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Chapitre I 

Un nouvel ennemi

 

 

 

C’est la rentrée au collège Kadic, les élèves se retrouvent après deux longs mois de vacances.

 

« Alors Einstein, ces vacances ? lance un maigrichon au style excentrique à un jeune homme blond portant des lunettes.

- Calmes, sans les attaques de Xana.

- L’année risque d’être longue, déplore un beau brun.

- On a bien mérité notre repos, non ? demande une fille aux cheveux roses.

- Tu peux le dire, on a sauvé l’humanité plus d’une dizaine de fois, répond en souriant une élève aux cheveux noirs de jais.

 

Les anciens combattants ont retrouvé une vie d’adolescent normale depuis l’anéantissement de Xana, une entité maléfique poursuivant le but d’éradiquer les humains de la surface de la Terre. A la sonnerie qui marque le début des cours, ils se dirigent vers le bâtiment des sciences. En passant sous les câbles électriques alimentant le bâtiment, un bruit anormal surprend Aelita qui interroge Jérémie.

 

« Tu ne trouve pas ce bourdonnement étrange ?

- Il vient des fils électriques, répond Jérémie, en levant la tête. Ils ont toujours été là.

- Oui mais ce n’est pas normal qu’ils fassent autant de bruit. Ce ne sont que des câbles mineurs, pourtant, ils sont plus bruyants qu’une ligne haute tension.

- Tu as raison Aelita, admet Jérémie, c’est étrange. Mais je ne pense pas qu’il y ait de quoi s’inquiéter, Xana a été définitivement vaincu.

- Je le sais, mais comment expliques-tu cette surtension ? Demande Aelita, plus agacée qu’elle ne le voudrait.Elle songe que Jérémie sera toujours aussi maladroit. C’est grâce au sacrifice de son père qu’ils ont pu vaincre Xana et Jérémie le lui rappelle d’une façon plutôt brutale.

- Ca peut être du à n’importe quoi, un dysfonctionnement du transformateur, une erreur de la part de la compagnie d’électricité, un bête court-circuit… Avant c’était moi qui voyait du Xana partout, souligne Jérémie.

- Tu as sans doute raison, reconnaît Aelita. Je m’inquiète pour rien. »

 

En salle de classe, les élèves sont agités et la pauvre Mme Hertz peine à les discipliner car, après deux mois de vacances, ils se remettent plus ou moins rapidement au travail. Soudain, les lampes se mettent à grésiller et éclatent toutes en même temps, projetant des éclats de verre et des étincelles à volonté et l’alarme incendie se déclenche puis se tait brutalement, plongeant la salle dans un silence de mort que brisent les cris des élèves paniqués. Dans le chaos, Jérémie parvient à hurler à Aelita, Ulrich et Odd : « Ne restez pas là, le néon est un gaz toxique ! Ulrich, va chercher Yumi. On se retrouve à l’usine. » Ils se précipitent dans les couloirs, pleins d’élèves qui courent en tous sens pendant que les portes coupe-feu se rabattent automatiquement, ralentissant l’évacuation des bâtiments. Ils réussissent enfin à sortir, après de nombreuses bousculades.

 

En courant à perdre haleine vers la bouche d’égout du parc, tous s’interrogent comment Xana (car il ne fait plus aucun doute pour eux qu'il est responsable de cette pagaille) à réussi à échapper au programme multi-agent supposé l’anéantir. Dans l’ascenseur qui les conduits dans les profondeurs de l’usine, le silence règne. Ils se demandent avec anxiété s’ils pourront faire quelque chose pour contrer l’attaque de Xana. Le Skid ayant été détruit et Jérémie n’ayant pas trouvé utile de le reprogrammer, ils seront totalement impuissants si la tour activée ne se trouve pas sur Lyokô mais sur un réplika, généré par un autre super-calculateur.

 

Arrivés dans la salle de commande, tous se regroupent autour de Jérémie qui allume l’écran du super-calculateur et pianote quelques instants sur le clavier.

« Alors, c’est bien un coup de Xana ? interroge Aelita.

- C’est probable, en tout cas, le super-calculateur a bien été rallumé et on a une tour activée sur le territoire de la banquise. Il leur lance

- Foncez en salle des scanners, je vous virtualise. »

 

Ils laissent Jérémie au poste de commande du super-calculateur et descendent à l’étage inférieur.

 

« Dire que j’étais persuadée de jamais n’avoir à remettre les pieds dans ces fichues boîtes, ronchonne Yumi tandis que les portes du scanner se referment et que la procédure de virtualisation commence. »

 

 

Suspendus dans les airs un bref instant, les guerriers évaluent rapidement la situation.

« Nous sommes attendus, constate Aelita.

- C'est tout ce qu’il nous envoie ? demande Odd déçu. Deux malheureux blocks ? »

Nos quatre héros ont à peine touché la glace virtuelle que les blocks se précipitent vers eux, protestant contre cette intrusion à grands coups de lasers, qu’un champ de force bien placé et qu’une fléchette correctement ajustée font taire.

 

« C’est tout ce que tu as à dire, Xana ? Il ne tient pas la grande forme, ces temps-ci, fanfaronne Odd.

- Hé, c’est qui lui ? Demande Ulrich en pointant du doigt un garçon debout sur un relief de glace, qui observe la scène, immobile. »

Yumi réagit immédiatement et, sans prendre le temps de réfléchir, envoie ses deux éventails qui décrivent une courbe parfaite puis ricochent sur la glace. Avant qu’aucun d’entre eux n’aie eu le temps de bouger, l’inconnu est devant Yumi. Il est à peine plus petit qu’elle, mince, ses cheveux châtains désordonnés par son déplacement retombent doucement sur son front. Le regard de la jeune japonaise glisse sur ses traits fins et réguliers pour se perdre dans ses yeux d’un bleu profond. C’est l’image que Yumi emporte de lui tandis que son enveloppe virtuelle se désagrège sous l’impact de la lame de sa lance.

 

« On recule ! crie Ulrich à l’intention de ses deux compagnons qui courent se mettre à couvert derrière un monticule de glace avant que lui-même ne les rejoigne.

- Retenez-le pendant que je tente d’atteindre la tour, leur dit Aelita, observant la tour qui se trouve à une vingtaine de mètres sur sa droite.

- Pas de problème princesse, on va lui demander de patienter gentiment, répond Odd avant de se précipiter en hurlant " Banzaï !" et en décochant fléchette sur fléchette. »

 

Aucun projectile n’atteint sa cible, leurs trajectoires sont toutes déviées par la pointe de la lance que manie l’inconnu.

 

« Zut ! Ulrich, à toi ! »

 

Ulrich sprinte jusqu’à l’ennemi et attaque de tous les côtés pour déborder sa garde mais ses sabres ne rencontrent que le manche de la lance qui semble être dotée d’une vie propre.

A l’extrémité de son champ de vision, Ulrich voit Aelita se précipiter vers la tour et y entrer.

 

Sans quitter Odd et Ulrich des yeux, l’ennemi demande :

« Pourquoi est-elle entrée dans la tour ?

- Ça ne te regarde pas, rétorque Ulrich en abattant son sabre là où se trouvait l’autre une fraction de seconde avant qu’il n’esquive d’un pas de côté.

- Ouais, elle fait ce qu’elle veut, renchérit Odd en décochant une fléchette que l’inconnu évite en se baissant. Pendant ce temps Aelita a désactivé la tour et Jérémie rappelle ses troupes.

- C’est tout ce qu’a trouvé Xana ? demande Odd en disparaissant, William était plus futé.

- Qui est Xana ? interroge le guerrier. Mais ses interlocuteurs se sont évanouis.

 

De retour dans le monde réel, nos héros font le bilan de la mission.

 

« Yumi m’a dit que nous avons un petit nouveau sur Lyokô.

- Exact Einstein ! Mais ce n’est pas un problème pour nous, pas vrai Ulrich ?

- Ouais Odd a raison, c’est un mou.

Aelita intervient.

- Il a dévirtualisé Yumi.

- Il l’a eue par surprise, comme elle avait lancé ses éventails elle ne pouvait pas se défendre, tente d’expliquer Odd.

 

Yumi réfléchit. D’habitude, même sans ses éventails, elle est capable de tenir tête à William, et tout cela ne lui dit rien qui vaille.

- Ce n’est pas grave Yumi, la rassure Odd en voyant sa mine sombre, la prochaine fois, on te le laisse rien que pour toi.

- Laisse tomber Odd, réplique-t-elle, lassée.

- Ben, qu’est-ce que j’ai dit ? S’inquiète ce dernier.

- Ce n’est pas ça, répond Yumi, mais vous ne trouvez pas ça bizarre ce manque d’agressivité de la part de ce type ?

- C’est sûr que ça nous change de William, mais on ne va pas s’en plaindre, plaisante Odd. »

 

Ils ne comprennent pas. Seule Yumi a croisé son regard au moment où il la dévirtualisait d’un coup de lance. Là où elle s’attendait à lire de la haine, elle n’avait vu que de la surprise.

 

La bande rentre vers le lycée. En passant sur le pont, Yumi frissonne. Ce n’est pas le froid, mais plutôt un mauvais pressentiment, qui provoque ce frisson qui lui parcourt l’échine.


 

Chapitre II 

Ondes nocives

 

 

 

Nos héros goûtent une après-midi d’une rare tranquillité. Rentrés la veille, ils ne sont pas encore surchargés de travail et ils profitent de ce répit pour flâner dans le parc. Yumi elle, est partie avec sa famille rendre visite à des amis japonais. Jérémie a passé l'après-midi à chercher comment le super-calculateur a pu se rallumer, sans succès.

 

« J’ai vérifié toute la nuit les enregistrements des caméras de surveillance, personne n’est entré dans la salle du super-calculateur, affirme Jérémie. A moins que mes caméras ne puissent pas le détecter, ajoute-t-il pour lui. Ses amis lui prêtent peu d’attention, trop occupés à lézarder sous les derniers rayons de soleil alors que le ciel commence à se voiler.

- C’est cool, s’exclame Odd en s’étirant, à peine sortis de vacances, on est déjà en weekend.

- Mouais, lâche Ulrich l’air absent, c’est cool.

- Tu m’as l’air motivé toi, se moque Odd, Yumi te manque ?

- Ce matin, il s’est passé un truc bizarre, les interrompt Jérémie. Ma radio s’est mise à grésiller et elle a refusée de capter une station, quelque soit la fréquence.

- C’est étrange, reconnaît Aelita.

- Ouais ben, Einstein va s’acheter un nouveau poste et nous, on part se faire un ciné, tu viens Ulrich ? »

 

Une voiture passe en trombe devant l’entrée de l’école, ils n’ont que le temps de d’entrapercevoir le conducteur, affaissé sur son volant. Une autre scène étrange attire leur attention de l’autre côté de la rue. Un homme titube, comme ivre puis s’effondre sur le trottoir.

 

« Ouhou, Ulrich ! » Ils se retournent et voient Sissi arriver vers eux, en pleine conversation téléphonique. A une dizaine de mètres d’eux, elle trébuche et s’étale sur le sol, laissant échapper de sa main son téléphone portable.

 

« A l’usine, vite ! Leur crie Jérémie, Xana est passé à l’attaque ! »

 

Ils s’élancent dans le parce en direction du passage menant aux égouts, Au dessus de leurs têtes, le ciel se couvre. Ils arrivent essoufflés dans le monte-charge et n’ont toujours pas repris leur souffle quand s’ouvre la porte blindée de la salle des commandes. Le génie du groupe se hisse sur son fauteuil et les autres se placent à ses côtés.

 

« Alors, que se passe-t-il Jérémie ? Demande Aelita.

- Le scann m’indique une tour activée sur le territoire de la forêt.

- Tu n’y crois pas ? S’étonne la jeune fille.

- Xana a déjà faussé le scann par le passé, et je redoute un piège. Déclare-t-il. Deux minutes, je cherche ce qu’a bien pu trafiquer Xana avec des ondes hertziennes. Alors, opérateur… réseau… J’y suis.

- Ben vas-y, accouche ! S’impatiente Ulrich, que l’inaction dans une telle situation, commençait à ronger

- Xana a détraqué l’antenne relais GSM. Il a augmenté la puissance du signal émis, si tu tentes d’appeler quelqu’un avec ton téléphone portable, les ondes provoqueront l’augmentation de la température du cerveau qui entrera en stress cellulaire. Cinq minutes d’exposition à ces ondes peuvent entraîner des séquelles irrémédiables car comme vous le savez, les molécules d’eau sont dites « bipolaires », le barycentre de leurs charges positives et celui de leurs charges négatives ne sont pas confondus. Les oscillations des ondes électro-magnétiques dans le champ électrique sont alternativement positives puis négatives et comme les molécules d’eau sont sensibles à ce champ elle s’orientent en fonction du signe du champ électrique, à une vitesse qui dépend de la fréquence de l’onde.»

 

Un silence plane…

 

« Puis est brisé par Odd qui avoue, à la surprise générale,

- J’ai rien pigé !

- C’est simple, lui explique Aelita, Quand le signe de l’onde est « plus », les molécules d’eau placent leur côté « plus » vers l’origine du signal, et leur côté « moins » quand le signe de l’onde est « moins ».

- C’est ca, confirme Jérémie. Ces changement rapides de sens induisent des frottements entres les molécules d’eau, ce qui a pour effet une augmentation de la température du cerveau.

- Xana est parvenu à transformer un simple portable en machine de mort. S’exclame Odd.

- Pas vraiment, rectifie Jérémie, il n’a fait qu’amplifier le signal émis par l’antenne relais et celui renvoyé par ton portable. Même en temps normal, l’exposition prolongée aux ondes électro-magnétiques est nocive pour le cerveau humain.

- On n’appelle pas Yumi alors ? interroge Ulrich.

- Pour l’heure, passer un appel avec un portable revient à mettre la tête dans un four micro-ondes, souligne le petit génie. De toute façon, elle arrivera trop tard.

- D’accord, on se débrouillera sans elle, se résigne-t-il.

- On n’a qu’à éteindre le super-calculateur, propose Odd.

- Et si ce n’est pas sur Lyokô que se trouve la tour activée, réplique Jérémie agacé, on fait quoi en suite ? Qui te dit qu’une fois éteint, on pourra rallumer le super-calculateur ? Hein, monsieur « on n’a qu’à ».

- Eh, du calme, c’était juste une idée comme ça, se défend Odd.

- Non, c’est moi, je n’aurais pas dû m’énerver, s’excuse Jérémie. Je manque de donnés et je sens que la situation m’échappe.

- Bon, alors je suppose qu’il faut aller voir ce qu’il se passe sur Lyokô, intervient Aelita.

- Oui, descendez aux scanners, je vous matérialise sur le territoire de la forêt. »

 

 

 

En atterrissant au milieu des arbres, ils aperçoivent au pied de la tour, située à une centaine de mètres, l’inconnu qui s’est levé à leur arrivée.

 

« Mais qui voilà ? Lance Odd. C’est notre copain d’hier. A ces mots, un mégatank débouche d’un sentier proche et ouvre sa carapace blindée, laissant entrevoir son organisme interne. Alors que le monstre accumule de l’énergie pour tirer et que l’attention des guerriers est focalisée sur lui, Odd crie

- Aïe ! Ils se retournent et voient avec surprise un kankrelat qui s’apprête à tirer de nouveau.

- Sale lâche, adresse Ulrich au kankrelat, qu’il cloue au sol de sa lame. »

 

C’est à cet instant précis que le mégatank déclenche son tir. Ulrich comprend son erreur trop tard et est trop éloigné pour agir. C’est Odd, qui dans une tentative désespérée, saute pour s’interposer entre le monstre et Aelita. Quand cette dernière, pétrifiée, se retourne, elle voit disparaître les derniers fragments de son ami.

 

« Odd ! Laisse échapper Aelita.

- Eh ! Le muet, lance Ulrich à l’autre qui n’a pas bougé durant toute cette scène, ça te dit un duel ? J’ai besoin de me défouler. »

 

Son interlocuteur n’a pas l’air intéressé, il s’approche de la jeune fille aux cheveux roses qui reste immobile, comme hypnotisée. Il lève soudain sa lance et la place dans son dos, une fraction de seconde avant que le sabre d’Ulrich n’en frappe le manche, visant la nuque de l’inconnu.

 

« Ce n’est pas bien d’ignorer quelqu’un qui vous provoque en duel, lui fait remarquer le samouraï. »

 

Ils se mettent en garde et commencent à se déplacer lentement, les yeux dans les yeux, en décrivant un cercle. Ulrich rompt soudainement le rythme et fonce sur son adversaire en faisant remonter son sabre vers le menton de l’ennemi, qui évite le coup sans difficulté en reculant un pied. Il contre-attaque avec une rapidité que ne soupçonnait pas Ulrich qui esquive avec justesse la lame fusant en direction de sa gorge. Le samouraï reprend prestement son équilibre et jette son arme de toutes ses forces vers la tête de l’inconnu. Ce dernier évite en se baissant, le sabre qui poursuit sa trajectoire et se fiche… dans l’œil du mégatank. La voie est désormais libre pour Aelita, qui attendait une occasion pour se précipiter dans la tour. L’autre ne tente pas de l’arrêter, il sait que c’est en vain. Il a compris que son adversaire l’a volontairement aligné avec le mégatank, de façon à se protéger et à dissimuler l’attaque au monstre, qui ne pouvait voir le sabre qu’au dernier moment.

 

« Bien joué Ulrich, le gratifie Jérémie, c’est du bon boulot. Je lance le retour vers le passé, cette fois-ci, il s’impose.

- Pas trop déçu ? Nargue Ulrich, feignant la compassion. » L’inconnu ne relève pas, il regarde Ulrich disparaître.

 

« Vous vous en êtes bien tirés, les félicites Jérémie lors du débriefing de la mission dans la salle des commandes.

- Ouais, on était quand même un peu juste sans Yumi, fait remarquer Ulrich. J’étais désarmé et s’il y avait eu un autre mégatank…

- C’est vrai que Xana n’envoie pas énormément de monstres remarque Odd, tu crois que c’est le nouveau, qui lui demande trop d’énergie ?

- Je n’en sais rien, reconnaît le génie. Il n’a pas l’air d’une puissance extraordinaire pourtant.

- Je l’ai affronté moi, Jérémie, et je peux te dire que je le redoute plus que le kolosse, lui affirme Ulrich.

- Si Ulrich te dit qu’il a peur, c’est que c’est sérieux, se moque Odd.

- Je n’ai pas peur, s’indigne le samouraï susceptible, j’ai juste dit que…

- Bref, je vais faire des recherches sur lui, conclut Jérémie, que la perspective d’une chamaille entre Odd et Ulrich ne réjouit pas.

- Il ne vaudrait pas mieux éteindre le super-calculateur, Jérémie ? Intervient Aelita.

- Oui, tu as raison, si Xana nous laisse l’approcher. Précise le garçon.

- Quoi ? Et elle, tu ne lui crie pas dessus ? Moi quand j’ai parlé de l’éteindre, tu…

- C’était différent, on avait une tour activée et une attaque de Xana dans toute sa perversité, lui rappelle Jérémie. Je descends à l’étage pour éteindre le super-calculateur. S’il m’arrive quelque chose, le garçon marque une pause. Je compte sur vous pour improviser.

- Dac’. Lance Odd. J’aime l’optimisme. »

 

La porte du monte-charge se referme sur Jérémie. L’attente commence pour le petit groupe. Même Odd n’a pas le cœur à plaisanter ; Xana, leur pire ennemi à resurgit du réseau sans explications plausibles et recommence à leur mener la vie dure, le super-calculateur se rallume de lui-même et Xana leur oppose un mystérieux combattant, sortit d’on ne sais où. Ils entendent l’ascenseur remonter et tous se tournent vers la porte sécurisée qui s’ouvre lentement. Jérémie est à l’intérieur, il a l’air fatigué.

 

« Alors ? demande Odd.

- C’est fait, le super-calculateur est éteint, les informe Jérémie.

- Sans problèmes ? s’enquiert Ulrich. Xana n’a rien tenté pour t’en empêcher ?

- Non. Je ne sais pas si c’est une bonne chose ou pas…

- Bon, on rentre maintenant, s’impatiente Odd. On peut arriver à temps pour le dîner si on se dépêche.

- On y va, ventre à pattes, lui répond Aelita. Tu viens Ulrich ?

- J’arrive, j’appelle Yumi. »

 

Le groupe rentre en courant, courbant le dos sous la pluie torrentielle qui s’abat dehors.


 

Chapitre III 

Vague d’assaut 

 

 

 

Au foyer

 

Ulrich et Odd jouent au baby foot avec Yumi et Aelita. Jérémie est assis par terre, son ordinateur portable sur ses genoux, tentant de se concentré en vain, agacé par le bruit que font deux élèves qui se disputent un match de ping-pong endiablé. Sissi est accoudée au fauteuil, dans lequel sont assis Hervé et Nicolas qui regardent une émission sans intérêt à la télévision. Soudain, l’image s’efface, remplacée par une présentatrice qui annonce :

 

« Nous vous demandons votre attention pour ce flash urgent : Le barrage de…

 

« Aïe ! Hurle Sissi au joueur qui vient de la bousculer en voulant récupérer une balle désespérée. Tu peux pas faire attention espèce de…

- Tais-toi Sissi, lui intime Ulrich, en augmentant le volume de la télévision. »

 

Tous se regroupent autour de l’écran.

 

« Pour une raison inexpliquée, poursuit la présentatrice, les vannes sont bloquées en position de fermeture et tous les efforts des techniciens pour les ouvrir sont demeurés sans succès jusqu’à présent. C’est pourquoi les autorités demandent à la population d’évacuer la région, par précaution. Nous vous conseillons de ne pas vous encombrer et de ne prendre avec vous que le strict… »

 

 

A cet instant, Jim ouvre la porte du foyer précipitamment et leur lance,

 

« La préfecture vient d’appeler, on évacue l’établissement pour risque d’inondation, rassemblez vous dans la cour ET AVEC CALME ! Aboie-t-il.

- Si le barrage cède, énonce Jérémie, ce n’est pas une inondation que l’on risque, c’est un raz de marée. La vague va emporter tout en amont du barrage, l’usine y compris. Je crois que Xana a encore frappé.

- Mais c’est idiot, réplique Odd. Si le super-calculateur est détruit, Xana le sera avec.

- Le super-calculateur est immergé dans un bain d’azote afin d’être refroidit, souligne Jérémie. En plus, il est situé en profondeur dans l’usine, qui est elle-même au milieu du fleuve. Tu crois que le super-calculateur est à la merci de la première infiltration ? Pour qui est-ce que tu prends Franz Hopper ?

- En revanche, précise Aelita, les scanners et le clavier de contrôle seront sûrement détruits.

- Exact, confirme Jérémie. Si Xana réussit son coup, nous serons définitivement hors course, sans aucuns moyens de le contrer.

- Vous pensez que la tour activée est sur Lyokô, interroge Yumi perplexe. Vous avez pourtant éteint le super-calculateur.

- De toute façon, déclare Jérémie, on n’a pas d’autres alternatives. Sans le Skid, impossible d’atteindre un réplika, donc on y va, on saura quoi faire une fois sur place.

- La porte nous est interdite, constate Odd, ils sont tous rassemblés dehors. Plan B, on passe par la fenêtre.

- Je ferais payer à Xana ces acrobaties, grogne Jérémie.

- Ce serait plus facile si tu laissais ton ordinateur ici, propose Ulrich. »

 

Jérémie fait la sourde oreille et une fois pied à terre, il resserre les sangles de son cartable puis ils s’élancent à travers le stade pour atteindre le gymnase. Ils arrivent sans encombre au monte-charge et descendent en salle des commandes. En découvrant le super-calculateur allumé, Jérémie ne sait s’il est soulagé ou inquiet, peut-être les deux. Le fait que le super-calculateur soit allumé laisse supposer que la tour activée se trouve sur Lyokô, mais cela veut aussi dire qu’ils ne peuvent stopper Xana simplement en éteignant le super-calculateur.

 

« Quel territoire Jérémie ? S’informe Odd.

- Qu’est-ce que c’est que ce bug ! S’exclame Jérémie.

- Que se passe-t-il Jérémie ? S’enquiert Aelita.

- Le super-scann a disparut, s’affole ce dernier. Pas moyen de savoir sur quel territoire vous envoyer.

- Que fait-on ? On se sépare ? Suggère Yumi.

- Non, fait Jérémie s’illuminant, J’ai mieux. »

 

Il court à son sac qu’il a déposé en entrant et en sort son ordinateur portable.

 

« J’ai le programme du super-scann là-dedans aussi, annonce-t-il triomphant. »

 

Il branche son ordinateur au poste de commande du super-calculateur, et au bout d’une minute il s’écrit,

 

« Bingo, territoire du désert, descendez aux scanner, je vous virtualise. »

 

Ses amis s’exécutent sans attendre.

 

 

Sur Lyokô

 

« Jérémie ! Proteste Odd, on a un bug. Pourquoi on a nos vieilles tenues de combats ?

- Mes sabres ! s’exclame Ulrich.

- Oh non ! S’affole Aelita. Jérémie, je crois que Xana a accédé à la partie sécurisée du super-calculateur.

- Hein ? Mais c’est impossible Aelita, cette partie lui est interdite. Répond le génie, paniqué. Attends je vérifie.

- On dirait bien que ce cher Xana s’est autorisé pas mal de choses ces derniers temps, on ne sais toujours pas d’où viens Brutus, fait remarquer Odd.

- Brutus ? s’étonne Yumi.

- Ben oui, le nouveau chien de garde de Xana.

- T’aurais pus trouver mieux comme nom, franchement.

- En tout cas, souligne Ulrich, il ne s’est pas encore pointé, celui-là.

- C’est une catastrophe ! Se lamente le génie.

- Que se passe-t-il Jérémie ? Demande Aelita, craignant le pire.

- Tu avais, raison, Xana a tout détruit !

- Comment ça tout ?

- Eh bien, les programmes de véhicules, des équipements, le programme "code Terre" d’Aelita et le journal de Franz Hopper ! »

 

Un long silence plane sur la troupe. Le coup porté par Xana est rude pour le moral des jeunes guerriers.

 

« Mais comment je vais pouvoir combattre sans mon overboard ? Gémit Odd.

- Tu viens de le dire, Odd, tu vas combattre sans ! Réagit Yumi qui refuse de se laisser abattre. Je vous rappelle à tous qu’on a une tour à désactiver, alors on arrête de geindre et on se remue.

- Yumi a raison, reprend Jérémie. Et puis, il vous reste toujours vos premières armes.

- C’est Ok pour moi, lance Ulrich, motivé par l’intervention de Yumi. On se la fait à l’ancienne.

- La tour est au nord-est de votre position, vous y serez dans trois minutes, Indique Jérémie. Je vous préviendrais en cas de mauvaise rencontre. »

 

Le jeune garçon remonte ses lunettes sur son nez et songe que la dernière fois, il n’avait reçu aucune indication sur ses écrans de la présence de l’autre. N’apercevant aucuns monstres en approche, il décide de laisser de côté la carte du territoire du désert pour vérifier l’historique des informations du système de sécurité.

 

« Vous pensez qu’on va revoir Brutus ? interroge Odd. Jérémie nous a demandé le plus d’infos possible sur lui.

- Tu ne veux pas arrêter de l’appeler comme ça ? demande Yumi.

- Ben tu n’as qu’à lui trouver un meilleur nom, si tu n’es pas contente, s’indigne le félin.

- Moi j’ai encore mieux, intervient Ulrich. Vous n’avez qu’à lui demander son nom. Il pointe du doigt une forme humaine qui se rapproche d’eux à grande vitesse. L’inconnu s’arrête à une dizaine de mètres du petit groupe.

- Tiens, Salut Brutus, l’accueil Odd.

- Je m’en occupe, décide Ulrich, foncez ! »

 

Son ennemi regarde les trois amis s’enfuir en courant sans esquisser un geste.

 

« On va pouvoir continuer notre discussion d’hier, reprend le samouraï en se mettant en garde, imité par son adversaire. »

 

Après un temps d’observation, Ulrich se rue sur son ennemi avec une vitesse foudroyante et enchaîne les techniques les plus complexes de son répertoire. Il abaisse son sabre en direction de la base de la nuque de son opposant qui le bloque avec le manche de sa lance. Profitant de cette situation, Ulrich passe son sabre par-dessous la lance et l’écarte en fichant la pointe dans le sol. Son arme immobilisée, son adversaire se retrouve sans défense et Ulrich est parvenu à pénétrer sa garde. Il tente de lui ouvrir la gorge d’un revers de sabre que l’ennemi esquive en reculant mais se trouve alors déséquilibré et notre héro en profite pour abattre son sabre au-dessus de la tête de son adversaire. avant de comprendre qu’il est tombé dans un piège.

 

En effet, ce dernier qui n’était absolument pas en déséquilibre, avance sur Ulrich et avec sa main gauche dévie le bras armé qu’il bloque, en se tournant d’un demi-tour vers la gauche, dans le creux de son coude droit. Fléchissant ses jambes puis se relevant violemment en décrivant un mouvement de vrille, il projette Ulrich. Le garçon pensait en être quitte pour un beau vol plané et une petite roulade pour se rétablir, mais il est retenu dans sa chute par son bras droit, qui tient toujours le sabre et que l’autre n’a pas lâché. Ulrich s’écrase violemment sur le dos, sans pouvoir amortir l’impact avec le sol. Il n’a que le temps de voir un pied se poser sur son torse et de sentir qu’il lui tord le poignet avant de constater, ébahit, la lame plantée dans sa poitrine. L’autre n’a même pas prit la peine de lui arracher son sabre des mains, il s’est contenté de le retourner contre lui.

 

Ulrich en est dégoûté et quand s’ouvrent les portes du scanner, il attend quelques secondes avant de monter voir comment se débrouillent les autres.

 

« Ah, Ulrich, tu es vivant, je commençais à m’inquiéter de ne pas te voir remonter.

- Ça va, mais ces deux mois de vacances m’ont complètement rouillé. Jérémie devine qu’il s’est probablement entraîné au pentchak silat pendant les vacances mais il ne veut pas froisser son ami en le contredisant. Où en sont les autres ? Enchaîne Ulrich pour détourner la conversation.

- Ils sont presque à la tour, ils n’ont croisé qu’un seul Krabe et deux frôlions, lui répond Jérémie, mais le nouveau va sûrement tenter de leur mettre des bâtons dans les roues.

- Tu ne le vois pas ? S’étonne Ulrich.

- Non, il n’apparaît pas sur mes écrans de contrôle.

- Bizarre…

- C’est surtout inquiétant, fait remarquer le génie, mon radar analyse les fréquences caractéristiques des ondes émises par Xana, celles qu’il utilise pour donner des ordres à ses monstres. Mais dans le cas du nouveau, je n’ai aucune trace de ces ondes, donc pas de moyen de le localiser.

 

Ils sont interrompus par Aelita.

 

« Jérémie, le nouveau nous a rattrapé, dis moi que tu nous envoie les véhicules.

- Désolé, je ne pouvais pas vous prévenir, il échappe à mes écrans, s’excuse Jérémie. Pour ce qui est des véhicules, les programmes ont étés effacés et il me faudrait des heures pour n’en reprogrammer qu’un. Il faut que vous vous débrouillez sans, et vite, le barrage ne tiendra plus très longtemps..

- Jérémie, toi tu sais nous encourager, dit la voix d’Odd.»

 

 

Sur Lyokô

 

Odd se place entre Aelita et le nouvel arrivant.

« Flèche laser ! C’est tout ce qu’il a le temps de dire. Son adversaire s’efface d’un mouvement d’épaule pour éviter la fléchette et le projette en arrière d’un revers de lame meurtrier. Odd ne touchera pas le sol, il aura disparu avant. L’inconnu avance vers Aelita, qui recule à chaque pas que fait l’autre.

- Aelita, envole-toi ! Lui crie Yumi.

- Je ne peux pas, je n’ai plus mon bracelet, panique-t-elle. Yumi sent que la situation est désespérée. Elle lance son éventail vers l’autre qui le regarde venir et, au dernier moment, d’un mouvement rapide du bras, l’attrape au vol.

- Ils m’ont surpris la dernière fois, dit l’inconnu. Sa voix n’a pas le timbre éraillé des Xanatifiés, elle est calme et posée. Il jette l’éventail aux pieds de la jeune japonaise, stupéfaite, qui lui lance :

- Qui es-tu ? L’autre détourne le regard pour voir Aelita disparaître dans la tour activée. Il hésite puis répond.

- Je m’appelle Seven.

 

 

Dans la salle des commandes du super-calculateur

 

« C’est du délire ce truc, s’écrie Jérémie, j’éteins le super-calculateur, il se rallume tout seul et en prime, je perds tous mes programmes les plus précieux.

- On peut toujours se virtualiser sur Lyokô, fait remarquer Yumi.

- Oui, approuve Jérémie. Lyokô et tout les programmes qui lui sont associés comme la virtualisation et la rematérialisation sont incorporés au super-calculateur. Xana ne peut pas y toucher sans compromettre l’intégrité de l’ordinateur quantique et s’éliminer lui-même.

- Ça veut dire que l’on peut quand même utiliser le super-calculateur sans risque ?

- Oui Aelita, sauf si Xana nous tend un de ses pièges dont il a le secret.

- Il pourrait éteindre le super-calculateur alors qu’on est sur Lyokô ? s’inquiète Odd.

- C’est possible, admet Jérémie. C’est ce qu’a fait Hopper pour empêcher Xana de nuire, et on peut imaginer que Xana soit capable d’exécuter cette manipulation. Cependant, on ne peut enclencher son extinction que de l’intérieur du super-calculateur, ou bien grâce à l’interrupteur situé sur le super-calculateur. Xana s’emprisonnerait lui aussi s’il tentait de l’éteindre, conclut le génie.

- Et Xana possède les clefs de Lyokô ou pas ? Interroge Yumi. C’est important de savoir s’il faut se préparer à l’affronter de nouveau dans le réseau mondial, d’autant que le Skid est fichu.

- Malheureusement, je ne sais pas ce que sont précisément les clefs de Lyokô, se désole Jérémie. Elles peuvent se présenter sous n’importe quelle forme et sans le journal de Franz Hopper, on n’a aucune chance de le découvrir.

- En parlant du journal, intervient Ulrich, tu as trouvé comment Xana a pu détruire les programmes situés dans la partie sécurisée du super-calculateur ?

- Bonne question, approuve Jérémie, j’ai vérifié toute les informations du système, la protection n’a jamais été désactivée si ce n’est quand le… Oh non ! Je crois que j’ai compris.

- Ben explique, l’apostrophe Odd, qu’est ce que t’as compris ?

- Xana est devenu indépendant de l’énergie du super-calculateur, déclare Jérémie.

- Tu veux dire qu’il est sortit du super-calculateur ? émet Yumi.

- Non, je pense qu’il est enfermé à l’intérieur, confie Jérémie, seulement, il a détourné une partie de l’énergie de la pile d’uranium du super-calculateur. Je vous explique, quand on éteint le super-calculateur, on le met hors-tension, il ne reçoit plus d’énergie. Xana a changé les règles et a fait en sorte de recevoir constamment de l’énergie en se reliant à la pile radioactive. De cette façon, il peut rallumer à volonté le super-calculateur.

- Il suffit donc de retirer la pile, conclut Odd.

- Je doute que Xana nous en laisse la possibilité, déplore Jérémie. Si Xana a réussit à s’alimenter en énergie de façon constante, ce n’est pas pour se faire priver de cette source d’énergie par le premier venu.

- Mais la pile radioactive va bien finir par s’épuiser, objecte Yumi.

- Xana n’aura qu’à la remplacer, il l’a déjà fait par le passé, rappelle Jérémie. »

 

Le groupe réfléchit à la situation. Il apparaît que la lutte contre Xana va reprendre avec une ampleur décuplée alors que tous pensaient en avoir fini pour de bon avec Xana, mais pas de repos pour les héros…

 

« On a un autre problème auquel nous n’avons pas de réponse, formule Ulrich, c’est celui posé par le nouveau. D’où vient-il ?

- Mystère, avoue Jérémie. Je pense pouvoir en apprendre plus sur lui lorsque vous le dévirtualiserez.

- C’est pas gagné, réplique Odd. »

 

Ils se retournent en entendant Aelita sangloter.

 

« Qu’est-ce qui ne va pas Aelita ? S’inquiète Jérémie.

- Qu’est-ce qui ne va pas ? S’emporte Aelita. Mon père est mort Jérémie, il s’est sacrifié pour lancer le programme multi-agent, il t’a mâché tout le travail, et toi tu n’es pas capable de le l’exécuter correctement. Maintenant Xana est de retour et l’on n’a aucun moyen de l’éliminer.

 

Elle s’enfuit en courant.


 

Chapitre IV 

L’étoile de fer 

 

 

 

Jérémie est réveillé à sept heures par son radio-réveil. Il vérifie sur son ordinateur que Xana s’est tenu tranquille durant la nuit puis il s’habille et s’apprête à rejoindre les autres pour le petit déjeuner quand on frappe à sa porte.

 

« Aelita ? s’étonne Jérémie. Qu’est-ce que tu veux ?

- Je suis venue m’excuser pour hier soir, explique la jeune fille. Je suis désolée si je t’ai blessé, j’ai été injuste avec toi. Ce n’est pas ta faute si Xana a échappé au programme multi-agent. Et après tout, c’est mon père qui a créé Xana…

- Je voulais justement vous en parler quand tu t’es enfuie, enchaîne Jérémie. Bien que Xana ai réussit à détourner de l’énergie de la pile radioactive pour son propre compte, cela n’explique pas qu’il ait pu se soustraire au programme.

- Mais Jérémie, objecte Aelita, Xana a très bien pu éteindre lui-même le super-calculateur de l’intérieur et le rallumer ensuite, quand le programme était désactivé.

- C’est ce que j’ai pensé moi aussi, mais le super-calculateur est bien resté allumé jusqu'à ce que nous l’éteignons, j’ai vérifié hier soir.

- Comment expliques-tu que Xana soit toujours vivant alors ? l’interroge Aelita.

- Hé bien, soit il est parvenu à se dissimuler au programme d’une façon que j’ignore, soit le programme multi-agent conçut par Franz Hopper n’était pas suffisant pour vaincre Xana. Hopper l’a programmé d’après ses connaissances de Xana mais ce dernier s’était énormément renforcé depuis sa fuite dans le réseau.

- Je ne peux pas croire que mon père ait sous-estimé Xana, il était présent sur Lyokô et dans le réseau, il était aux premières loges pour constater sa puissance. Je reste persuadée qu’il y a une autre explication, s’obstine Aelita. »

 

Jérémie hésite à formuler son hypothèse mais il se retient. Rien ne lui permet d’affirmer une telle idée, c’est juste une théorie qui lui a traversé l’esprit et il n’a aucun argument pour l’appuyer. Aelita lui rirait au nez s’il lui en faisait part et elle aurait raison, c’est tellement dingue.

 

Voyant que la conversation ne risque pas d’évoluer, ils partent retrouver Odd et Ulrich au self afin de prendre leur petit-déjeuner.

 

Après une matinée de cours sans évènements particulier excepté le fou rire de la classe quand Sissi a répondu à madame Hertz que la condensation de l’eau la faisait passer à l’état "mouillée". Les quatre amis attendent Yumi sous les arcades avant d’aller manger. Deux minutes plus tard, elle sort de son cours d’anglais et ils se dirigent ensemble vers la cantine quand Ulrich retient Aelita :

« Attends Aelita, je dois te rendre ton portable que tu avais oublié à la cantine, il est dans ma chambre. »

 

Surprise, Aelita suit néanmoins Ulrich dans le bâtiment de l’internat. Ce n’est que sur le palier qu’elle tâte sa poche, son portable est bien là.

 

« Bon, commence Ulrich tout en marchant, je ne voulais pas... »

Il se baisse soudain, évitant de justesse l’extincteur avec lequel Aelita tentait de le frapper à la tête. Emportée par son élan, la jeune fille chute par-dessus Ulrich.

 

« Qu’est-ce qui te prends Aelita ? s’écrie Ulrich. Ça ne va pas bien non ?

- Excuse moi Ulrich, fait cette dernière confuse, je te croyais possédé par Xana. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de portable, alors ?

- C’est la première excuse qui m’est venu à l’esprit pour être seul avec toi, avoue Ulrich. »

 

Aelita ne voit pas où il veut en venir mais ne peut s’empêcher d’être gênée. Ulrich poursuit.

 

« C’est à propos du nouveau sur Lyokô, je trouve qu’il s’intéresse beaucoup à toi.

- Seven ? s’étonne Aelita, qu’est-ce qui te fais dire ça ?

- Je pense que les autres aussi ont remarqués, ajoute Ulrich. Tu as l’air de l’intriguer et je ne sais pas ce qu’il te veut mais je n’aime pas ça.

- c’est vrai qu’il s’est plusieurs fois approché de moi, admet Aelita, mais je ne crois pas pour autant qu’il me porte plus d’attention qu’à vous.

- Aelita, Insiste Ulrich, tu es la seule personne qui puisse désactiver les tours contrôlées par Xana, tu devrais logiquement constituer une cible prioritaire pour lui, et ce Seven se contente de te fixer. Je suis sûr qu’il prépare un truc pas net. Je ne voulais pas en parler devant Jérémie car j’avais peur de compliquer la situation encore plus qu’elle ne l’est.

- Je ferais attention, promet Aelita pour ne pas parler de Jérémie.

 

Ils rejoignent leurs amis à la cantine. En arrivant à leur table, Aelita montre son portable en souriant

« J’ai récupéré mon bien. »

 

Après leur repas, les jeunes héros n’ayant pas cours, ils décident d’accompagner Yumi qui doit passer prendre des affaires chez elle. Jérémie a préféré rester à l’usine pour chercher des réponses aux nombreuses questions que soulève la présence du nouveau sur Lyokô. Sur le chemin du retour, Yumi examine un shuriken d’Ulrich, que le garçon accroche habituellement au mur de sa chambre à coté de son affiche de Penchak silat.

 

Yumi s’attendait à observer une grossière réplique de shuriken et elle est étonnée par la qualité du découpage et de l’affûtage.

« Où l’as-tu acheté ? demande la Japonaise, intriguée.

- Je ne l’ai pas acheté, déclare Ulrich. C’était une récompense d’une rencontre de penchak silat avec un maître étranger, un indonésien je crois.

- Il est bien équilibré, apprécie Yumi, Je pense que celui qui l’a fabriqué ne le destinait pas à la décoration.

- C’est un vrai, s’extasie Odd, comme ceux des ninja ?

- Tout ce qu’il y a de plus vrai, confirme Yumi. Celui-ci est récent bien sûr, mais il est en tout point semblable aux shuriken utilisés par les ninja du Japon féodal. »

 

Le portable d’Aelita sonne, interrompant la discussion.

« C’est Jérémie annonce cette dernière en voyant s’afficher le numéro de leur ami sur l’écran de son portable. »

 

Immédiatement, Yumi se fige, elle guette les alentours fiévreusement. Dans, l’esprit de Yumi, l’appel de Jérémie est traduit par la nouvelle d’une tour activée. Sa vigilance lui permet de repérer tout de suite le câble électrique qui se détache des poteaux, répartis le long du trottoir sur lequel se trouvent nos héros.

 

Aelita, concentrée sur sa discussion téléphonique ne voit pas le fil qui fonce vers elle. Odd plonge sur elle et la percute d’un coup d’épaule, l’envoyant rouler sur le sol. Yumi lance son shuriken qui fend l’air en sifflant. Odd reçoit la décharge électrique dans un cri qui s’éteint aussitôt, puis le fil retombe, sectionné net par le shuriken. Odd est allongé sur le sol, les muscles contractés par le passage du courant électrique.

 

« J’appelle les secours, averti Yumi. Foncez à l’usine, je vous rejoins dès qu’Odd est en sécurité. »

 

 

Ils parviennent angoissés à l’usine. Ils savent que si quelque chose peut encore sauver leur ami, c’est le retour vers le passé. Ils n’ont pas le droit à l’erreur, il n’y aura pas de seconde chance pour Odd s’ils échouent. Ils informent Jérémie sur l’état de la situation et se dirige en salle des scanners.

 

 

Leurs avatars numériques créés, Aelita, Yumi et Ulrich se mettent en route vers la tour d’après les indications de Jérémie. Ils arrivent bientôt en vue de la tour activée et dissimulés derrières un rocher, nos trois héros embrassent la scène ; Deux tarentules sont postées devant la tour et Seven est adossé à la paroi de la montagne.

 

« Ulrich tu te charge de Seven, ordonne Yumi, Aelita tu reste embusquée et tu lance tes champs de force sur les tarentules pendant que je fais diversion.

 

Yumi s’élance face aux tarentules et au moment où celles-ci ouvre le feu, elle sort son éventail et exécute les figures les plus incroyables pour éviter les lasers, bloquant de son éventail les tirs les mieux ajustés. Malheureusement, le seul éventail qu’elle possède ne lui permet pas de suivre le rythme des rafales tirées par les monstres.

 

« Aelita, hurle-t-elle à son amie, qu’est-ce que tu attends ? »

 

Ne recevant pas de réponse, elle jette un œil derrière elle et aperçoit avec horreur Aelita aux prises avec trois frôlions. L’impact d’un laser sur son épaule la ramène brutalement à son combat. Yumi prend son élan, saute vers la paroi, et s’en écarte d’un coup de talon. Cette manœuvre l’amène à la verticale des tarentules qui n’ont pas le temps de réagir quand Yumi lance son éventail qui se fiche dans le sigle présent sur la tête du monstre. La tarentule explose, aveuglant sa congénère qui ne voit pas Yumi filer pour prêter main forte à Aelita.

 

D’un champ de force, Aelita détruit un premier frôlion, le deuxième est surpris par le renfort inattendu que constitue Yumi et n’évite pas assez tôt l’éventail qui le traverse de part en part. Le dernier frôlion furieux de cette agression tire sur Yumi qui n’a que le temps de rattraper son éventail pour le lancer de nouveau. La japonaise disparaît, touchée en pleine poitrine par le laser du frôlion. Son éventail poursuit sa trajectoire, décrit une parabole parfaite et fauche en plein vol le frôlion qui n’a pas vu venir l’éventail derrière lui.

 

Aelita regarde où en est Ulrich, mais ce dernier n’est pas en capacité de l’aider. Son duel avec Seven ne semble pas tourner en faveur du samouraï.

 

« Tu penses vraiment pouvoir me battre ? s’étonne Seven.

- Cette fois, c’est différent affirme Ulrich, mon ami est en danger.

- Qu’est-ce que cela change ? »

 

Ulrich ne répond pas et s’élance vers son ennemi. Il fait mine d’attaquer à droite et se déporte à gauche au dernier moment tout en déviant de son sabre la lame de la lance qui fusait vers sa tête. Il est trop proche de Seven pour que ce dernier utilise sa lance. La courte portée du sabre d’Ulrich devient un avantage au corps à corps puisque son arme est plus maniable. C’est sans compter la maîtrise de Seven qui, renversant son arme, tente d’atteindre Ulrich à la tempe, du manche de sa lance. Le samouraï qui ne s’attendait pas à cette réaction évite de peu le coup en s’abaissant et profite d’être passé sous la garde de l’adversaire pour lui porter un uppercut, en remontant la poignée de son sabre sous le menton de Seven. Ce dernier est éjecté en arrière mais se rétablit avant qu’Ulrich ne puisse pousser son avantage. Ulrich s’attendait à ce que son adversaire, furieux contre-attaque avec acharnement mais il n’en est rien, Seven l’observe froidement et n’a rien perdu de son calme.

 

Plus par réflexe que par véritable décision, Ulrich recule d’un saut et n’évite qu’avec extrême justesse le coup de lance oblique qui devait l’atteindre à la base de la nuque et ne lui cause qu’une estafilade sur la poitrine. Immédiatement après avoir frappé, Seven se redresse, envoyant l’extrémité du manche vers la mâchoire de son adversaire. Ulrich a deviné que Seven utilise de préférence des coups qu’il ne peut pas bloquer, il n’a donc qu’une option et ne marque aucun temps d’hésitation. C’est ce qui lui permet d’échapper au manche de la lance qui aurait dû le cueillir au menton. Poursuivant son mouvement, Seven amorce un demi-tour de façon à présenter de nouveau la pointe de son arme à son ennemi et il se fend, contraignant Ulrich à reculer encore.

 

Au moment où Ulrich recule de nouveau, l’image du rocher derrière lui traverse sa conscience. Il n’a pas le temps d’évaluer la distance qu’il lui reste, il heurte le flanc de la montagne avant. Il sait ce qui va se passer ensuite, étant acculé, il ne pourra pas éviter le coup qui va suivre. Il conserve cependant sa lucidité, et son expérience des combats lui permet de trouver immédiatement la parade appropriée.

 

Ulrich intervertit la position de ses main sur la poignée de son sabre, tenant celui-ci la pointe vers le bas. Il effectue un demi-tour vers la droite en même temps qu’il dévie la pointe de la lance avec sa lame. Il saisit la hampe de la lance de sa main gauche et, se trouvant alors dos à Seven, il lui enfonce son sabre dans le ventre.

 

Urlich est soudain assaillit d’un doute, il se demande si cela suffira à vaincre la créature de Xana. Il se dégage et se remet en garde prêt à poursuivre le combat. Son ennemi a lâché sa lance, il titube un instant, puis se dépixellise à la façon des Lyokô-guerriers.

 

« Jérémie, tu as vu ça ? s’exclame Ulrich.

- Non, lui répond la voix de Jérémie, que c’est-il passé ?

- Il s’est dévirtualisé, annonce le samouraï.

- Négatif, le contredit le génie, je n’ai aucun transfert numérique hors de Lyokô. »


 

Chapitre V 

Terrain connu ? 

 

 

 

Après que Jérémie ait lancé le retour vers le passé, nos amis se retrouvent tous à la cantine pour le déjeuner.

 

Odd termine l’assiette d’Aelita après s’être fait resservir une fois par Rosa. La jeune fille, amusée le regarde s’empiffrer comme s’il n’avait pas mangé depuis plusieurs jours.

 

« Je suis rassurée de voir que tu n’as pas perdu l’appétit.

- A l’hôpital, ils ont refusés de me donner à manger, raconte Odd entre deux bouchées. Sou prétexte que mon "organisme n’était pas en état de d’ingérer de la nourriture solide".

- Quel était le diagnostic des médecins ? interroge Yumi. »

 

Odd est trop occupé à se « sustenter », tel qu’il l’affirme, pour répondre. C’est donc Jérémie, qui trouve qu’une analogie avec le fait « d’entreposer » ne serait pas dénuée de pertinence, qui prend la parole.

 

« De multiples brûlures externes et internes, une tétanisation des muscles et un arrêt cardiaque. Rien que ça. Le docteur a réussi à faire repartir son cœur avec un choc électrique.

- Comme si la décharge que j’ai reçue ne m’avait pas suffit, raille Odd.

- N’empêche qui s’ils n’étaient pas parvenu à relancer ton cœur, je ne sais pas si le retour vers le passé t’aurait sauvé, évoque Jérémie.

- Ce n’est pas seulement grâce à eux, reprend Odd sérieux. Sans les réflexes de Yumi, j’y passais. Les médecins ont dit que si le contact avec la source électrique avait été prolongé d’à peine un dixième de seconde… Kiwi aurait dût se trouver un nouveau maître.

- Je suis sûr qu’il aurait été inconsolable, ironise Ulrich. »

 

Il a beau jouer les durs, il a frémit comme tous à l’allusion.

Il se rend compte que depuis qu’il connaît l’existence de Lyokô, à aucun moment il n’a envisagé que l’un d’eux pourrait y rester. Pourtant la mort est présente sur Lyokô, comme partout où il y a de la vie. Il ignore s’il serait capable de poursuivre le combat sans Odd ou Yumi… Non, cela n’arrivera pas. Brusquement, il prend conscience que, quand un bref instant il a imaginé vivre sans ses amis, c’est à Lyokô qu’il pensait, et à aucun moment à la vie sur Terre.

Néanmoins, la vraie vie est sur Terre, pas dans un univers virtuel conçut par un scientifique misanthrope. Ulrich sait toutefois que sa vie est rythmée par Lyokô et que ce monde virtuel est le seul lien qui le rattache à ses amis. Le visage de Yumi traverse son esprit. C’est vrai, la seule chose qui le maintient hors de l’isolement dans lequel il risque de sombrer, c’est Lyokô, pour l’instant.

 

Ulrich émerge de ses pensées quand il entend Aelita prononcer son nom.

 

« C’est Ulrich qui m’a libéré le passage vers la tour en battant Seven. Grâce à lui j’ai pu désactiver la tour, et ainsi permettre à Jérémie de lancer le retour ver le passé.

- Et me voilà ! La boucle est bouclée, conclut Odd joyeusement. »

 

Les pensées d’Ulrich se tournent de nouveau vers Lyokô, il songe à la présence de Seven sur le monde virtuel. Décidément, même Lyokô change et Ulrich se dit qu’il va devoir s’adapter s’il ne veut pas être dépassé. Le jeune homme décide donc d’interroger Jérémie au sujet du nouvel arrivant.

 

« Tu as une idée d’où vient Seven, Jérémie ?

- Aucune, répond Jérémie. Le fait qu’il se dévirtualise comme vous laisse penser qu’il s’agit d’un avatar mais cette hypothèse est un contradiction avec plusieurs éléments. Tout d’abord, Si Seven est bien l’avatar d’une personne humaine, il aurait fallut que cette personne se virtualise par l’intermédiaire d’un scanner, or l’historique des virtualisations ne fait mention d’aucun transfert autre que ceux qui vous concernent. Vous êtes donc les seuls à avoir utilisé les scanners de l’usine. Si un scanner semblable était relié au super-calculateur, je le saurais forcément. La seule éventualité possible est qu’un inconnu se soit virtualisé dans un monde virtuel similaire à Lyokô, un réplika par exemple, et qu’il soit entré dans Lyokô via la mer numérique. Mais il n’y a eu aucun échange de donnés entre Lyokô et l’extérieur du réseau au moment de la dévirtualisation de Seven, je suis catégorique sur ce point. »

 

Essoufflé, Jérémie marque une pause. Aelita n’a pas l’air d’éprouver la moindre difficulté à suivre le raisonnement de Jérémie. Odd et Ulrich, quant à eux, ont renoncé.

 

Yumi qui tente de comprendre s’enquiert :

« Ce qui veut dire ?

- Cela veut dire que Seven ne se trouvait pas sur Lyokô en réalité, ou bien qu’il ne l’a pas quitté après avoir été dévirtualisé par Ulrich.

- Comment pourrait-il ne pas avoir été sur Lyokô ? s’exclame Odd. Car ce n’était pas un mirage que nous combattions.

- La physique quantique se caractérise par une dualité d’état d’un même corps, poursuit Jérémie. L’espace est altéré. De la même manière, je pense que le super-calulateur est capable de générer une distorsion du temps qui, contrôlée, permet le retour vers le passé. Je ne vais pas entrer dans les détails car c’est à se frapper la tête contre les murs, mais une particule peut se trouver à deux endroits à la fois. Il est donc possible que Seven se soit virtualisé dans une autre partie du réseau et qu’il puisse évoluer dans Lyokô. Cela expliquerait pourquoi je ne peux pas le localiser sur mes écrans.

- Comment vas-tu t’y prendre pour savoir ce qu’il en est ? demande Aelita.

- Je ne sais pas, reprend Jérémie. Pour le traquer dans le réseau il me faudrait une piste, une empreinte quelconque, un fragment de molécule d’ADN par exemple.

- Pour commencer, intervient Ulrich, est-ce qu’il ne te faudrait pas d’abord un sous-marin capable de naviguer dans la mer numérique ? »

 

Le visage de Jérémie s’éclaire.

 

« J’y travail figure toi. Pour l’instant ce n’est pas une urgence mais cela le deviendra peut-être donc j’ai préféré prendre les devant et j’ai commencé la programmation d’un vaisseau inspiré du Skidbladnir. Une fois achevé, il nous permettra de naviguer dans la mer numérique en cas de besoin.

- On a suffisamment à faire sur Lyokô pour le moment, non ? fait remarquer Yumi.

- Justement, il faudrait inspecter le cinquième territoire, déclare Aelita. Si Seven est sur Lyokô, c’est là-bas qu’il se trouve. Autant commencer les recherches par ce qui est à notre portée.

- Nous ne savons pas ce que nous allons y trouver, proteste Jérémie, réticent à laisser ses amis s’aventurer dans la zone la plus dangereuse de Lyokô et sur laquelle il n’a quasiment aucune influence. »

 

Il n’en a pas parlé aux autres, mais il sait que la salle garage du Skid n’existe plus et il redoute les bouleversements qu’a pu opérer Xana dans ces lieux.

 

« C’est la principale raison pour laquelle cette expédition est nécessaire, relève Aelita. Nous avons trop besoin d’informations pour attendre encore avant d’aller les chercher. On ne peut pas se contenter de réagir, il faut prendre l’initiative.

- Bien, accepte Jérémie qui ne peut que reconnaître la justesse de arguments d’Aelita. Nous fixons donc une visite du cinquième territoire pour demain. »

 

 

 

Après une journée de cours, Jérémie, Aelita, Odd et Ulrich sortent du réfectoire après un copieux dîner gagnent les égouts par le passage du gymnase et rejoignent Yumi qui les attend à l’usine.

 

Jérémie, depuis son pupitre de commande entame les processus de virtualisation.

 

« Nous sommes dans l’Arena Jérémie, annonce Aelita.

- Beuh… Jérémie, pourquoi n’empêche tu pas cette saleté de salle de tourner sur elle-même.

- Odd, tu n’aurais pas dû prendre autant de gratin dauphinois.

- Je ne me suis resservi que trois fois, se plaint Odd en se tenant le ventre.

- C’est trois fois de trop pour ce territoire, énonce Yumi sentencieusement.

Ils éclatent de rire sauf Odd qui a trop peur de ce qui pourrait arriver.

- Yumi, tu as vraiment envie de voir à quoi ressemble du gratin virtuel ? la défie Odd.

- Pas après qu’il soit passé par ton estomac, affirme la japonaise écoeurée, qui cesse de rire. »

 

Le couloir s’ouvre et ils s’y engouffrent en courant. Au sortir du couloir, les jeunes héros se déploient en éventail dans une vaste salle à l’architecture chaotique. Le sol est inégal, les murs composés d’immenses blocs s’élèvent jusqu’à une voûte irrégulière qui semble devoir s’écrouler dans l’instant.

 

Ils n’ont pas fait trois pas dans la salle qu’un grondement sourd provenant du couloir qu’ils viennent d’emprunter se fait entendre. Le bruit s’amplifie jusqu'à devenir assourdissant et les Lyokô-guerriers voient les derniers blocs se refermer, condamnant le couloir. Le fracas des blocs se répercute sur les murs de la salle avant de laisser place à un silence de mort qui emplit la salle. Aelita communique la nouvelle à Jérémie.

 

« Jérémie… Nous sommes enfermés.

- Un compte à rebours s’est affiché sur mon écran, préviens ce dernier. Je suppose que vous devez activer une clef qui doit être caché quelque part. En tous cas vous avez cinquante-quatre secondes exactement. Je vais tenter de vous aider.

- C’est très "vieux jeu" de la part de Xana, considère Ulrich. »

 

Ulrich n’a pas fini sa phrase que les blocs qui composent la salle se mettent en mouvement et dans un vacarme de claquements secs, le sol et les murs s’ouvrent par endroits, laissant apparaître des rampants.

 

« On ne change pas les bonnes vieilles habitudes, constate Yumi en ouvrant son éventail.»

 

Les quatre amis n’ont pas le loisir de chercher la clef. Aux prises avec une douzaine de monstre, leur première préoccupation est de ne pas être dévirtualisé.

 

« J’ai la clef, annonce Jérémie. Elle est au sol sur ta droite Odd, elle est dissimulée derrière un bloc dans un trou du sol. Il te reste huit secondes.

- Pourquoi est-ce moi qui doit m’en occuper ? proteste Odd en plongeant pour éviter un laser. »

Il roule sur le sol et riposte. Le monstre explose, touché en pleine tête.

« Parce que tu es le plus près, répond Yumi en lançant son éventail qui fend la tête d’un rampant.

- trois secondes… »

Odd s’élance vers le rampant interposé entre lui et la clef, fait un écart pour esquiver un tir, saute par-dessus le monstre s’enroule sur lui-même et décoche une fléchette avant de se réceptionner, genoux fléchit et une main au sol. Derrière lui, la créature explose avant de disparaître complètement.

 

« La spécialité de la maison : Le Pass-and-burst, lance Odd en appuyant négligemment du pied sur la clef. »

 

Un bloc du mur opposé au couloir menant à l’Arena se soulève, libérant un passage dans le mur. Le dernier monstre neutralisé, les quatre guerriers accourent vers la porte qui vient de s’ouvrir et, la franchissant, s’engouffrent dans un corridor avant d’arriver bientôt à une intersection. Trois nouveaux choix s’offrent à eux. Ulrich a le réflexe de tracer une croix à l’aide de son sabre sur le sol du couloir qu’ils viennent de traverser.

 

« Et maintenant Jérémie, sollicite Odd, on passe par où ?

- Je n’ai pas plus d’informations que vous, déclare Jérémie. A vous de choisir.

- Ok, on prend à gauche, annonce Odd.

- Cette décision se fonde ? demande laconiquement Yumi.

- Sur mon instinct ! s’exclame Odd, radieux.

- C’est bien ce que je redoutais, soupire la japonaise. »

 

Nos héros s’engagent donc derrière le félin dans un couloir suffisamment étroit pour qu’ils soient contraints de courir en file indienne. Aelita suppose qu’ils doivent avoir contourné la première salle quand après moins d’une minute de course, le couloir tourne à gauche. Ils continuent jusqu’à un nouveau croisement où ils décident de laisser le couloir principal pour s’enfoncer dans un petit passage sur leur droite. Le boyau s’ouvre, à peine dix mètres plus loin sur un nouveau couloir parallèle à celui qu’ils viennent de quitter.

« Encore à gauche ? Objecte Ulrich en s’arrêtant. Tu veux nous faire tourner en rond ?

- Je suis droitier, explique Odd qui s’était déjà engagé dans le couloir. Alors prendre à gauche me permet de tirer des fléchettes tout en restant à couvert.

- C’est l’instinct de conservation, commente Aelita amusée.

- Tu n’as pas besoin de tirer de fléchettes, alors on prends à droite décide Ulrich. Sinon on va revenir vers l’Arena. »

 

Ils parviennent à une nouvelle intersection une minute plus tard. Cette fois Jérémie intervient.

« Prenez à droite, une salle que je ne connais pas se situe près de vous, ensuite tournez à gauche et vous y serez. »

 

Ils suivent les instructions de Jérémie qui les arrête tout à coup.

« Stop ! Vous y êtes, pourquoi n’entrez vous pas ? »

 

Ils balaient du regard les murs nus du couloir.

 

« Il n’y a pas de porte Jérémie, répond Aelita.

- Si, je vais vous guider. Reviens sur tes pas Aelita, encore un peu… Ne bouge plus ! La porte est à ta droite. »

 

Aelita considère avec scepticisme le mur lisse en face d’elle. Elle tend la main et retient un hoquet de surprise quand ses doigts disparaissent à travers le mur. Elle fait un pas et traverse entièrement le rideau d’illusion.

 

Elle débouche sur une plateforme et découvre la salle circulaire mentionnée par Jérémie. La pièce, autant qu’Aelita peut en juger malgré l’obscurité qui y règne, a approximativement le même diamètre que l’Arena. Les murs qui s’élèvent au-dessus de la jeune fille disparaissent dans la pénombre de sorte qu’elle ne peut apercevoir le plafond. Une faible lumière dont la jeune fille ne parvient pas à déterminer la source baigne le sol qui semble être fait de verre noir, contrairement aux parois et à la plateforme sur laquelle elle se trouve qui sont d’un bleu métallique, comme dans tout le territoire.

 

Aelita fait un pas et se retrouve au bord de la plateforme située à hauteur d’homme du sol quand soudain, une interface s’affiche devant elle. Elle la parcours distraitement pour tenter de comprendre la fonction de cette salle avant de s’intéresser à un programme portant le nom "remparts". Elle l’active et aussitôt, se détachant sur la dalle sombre, le signe de Xana apparaît en luminescence, occupant presque tout l’espace au sol. Le symbole émet une lumière bleue excepté le disque central qui irradie une lumière d’une blancheur immaculée.

 

Intriguée, la jeune fille sélectionne un menu portant la mention "Porte de Théveste". Sur la dalle, le signe s’efface, hormis le tiret inférieur gauche de l’emblème et la lumière qui en émane redouble d’intensité. Sur l’interface, la porte est indiquée comme verrouillée mais rien ne précise comment la déverrouiller et il n’y a aucune autre information. Aelita reporte son attention sur les autres onglets, au second plan qui arborent également des noms de portes, quand elle se détourne soudain de l’interface et se précipite hors de la pièce. Elle vient de prendre conscience qu’elle est seule. Les autres était juste derrière elle avant qu’elle n’entre dans la salle et elle ne s’est pas rendue compte qu’ils ne la suivaient pas, absorbée par ses recherches.

« T’y crois pas ! Quelle idiote ! s’invective-t-elle. »

 

Elle les découvre avec soulagement dans le couloir. Yumi est adossé au mur du couloir et ouvre puis referme machinalement son éventail, pendant qu’Ulrich observe sur la lame de son sabre le reflet d’Odd, qui assis contre un mur dessine sur le sol la forme stylisé d’un chien en train d’uriner.

 

Ils cessent leurs activités en la voyant sortir du mur et la voix de Jérémie se fait entendre dans sa tête.

 

« Tout va bien ? On s’inquiétait ; Quand tu es entrée dans la salle je t’ai perdu de mes écrans, sans pouvoir te joindre et les autres n’ont pas pu te suivre. »

 

L’inquiétude ? Ce n’est pas le sentiment le plus évident qu’ils exprimaient quand elle est sortie, pense Aelita. Elle aurait plutôt été tentée de dire qu’ils s’ennuyaient ferme, mais bon… Elle est bien obligée de reconnaître qu’elle n’a pas agit avec le discernement qui s’impose dans ce territoire.

 

Odd à l’air fâché.

 

« Ça fait cinq minute qu’on s’ennuie dans ce couloir, se plaint-il. « Je savais bien qu’ils ne s’inquiétaient pas, songe-t-elle. » Alors si ça ne te dérange pas trop, on va reprendre notre exploration maintenant. »

 

Aelita remarque qu’il ne veut même pas savoir ce que contenait la mystérieuse salle. Le félin part en courant et les autres lui emboîte le pas. Elle leur communique ses découvertes pendant qu’ils parcourent le dédale des couloirs du territoire, toujours menés par Odd.

 

« … et de l’autre côté, la porte avait une apparence semblable à l’intérieur des tours, leur communique Aelita. »

 

Concentré sur sa discussion avec Jérémie, Aelita a perdu le fil de leur itinéraire mais elle observe qu’Ulrich continu de marquer de son sabre chaque embranchement.

 

 

Après un certain nombre de couloirs, d’intersection et un ultime coude vers la gauche, ils franchissent une ouverture située au fond de l’étroit couloir dans lequel ils viennent de s’engager.

 

Ils entrent dans une pièce de taille réduite, au centre de laquelle se trouvent deux cylindres massifs, d’environ soixante-dix centimètres de diamètre et d’une hauteur de deux mètres. Ils trônent sur un socle d’environ vingt centimètres et une interface de commande est associée à chacun d’eux. En s’approchant, les jeunes visiteurs constatent que les cylindre sont transparents et que l’un des deux contient un liquide impossible à identifier, duquel émane une faible lumière.

Aelita transmet à Jérémie leur découverte :

 

« …celui qui a l’air allumé contient une espèce de sérum, mais en plus dense. Attends, je regarde si je trouve quelque chose dans l’interface. »

 

Jérémie, absorbé par la trouvaille de ses amis, ne voit pas sur son écran l’icône rouge qui se rapproche du groupe.

 

Aelita pianote sur l’écran situé devant le premier cylindre quand une voix éraillée les faits se retourner en sursaut.

 

« Vous n’avez rien à faire ici. »

 

Ils découvrent avec stupeur Seven dans l’embrasure de la porte. Aelita ne peut réprimer un mouvement de recul en découvrant dans ses yeux le signe de Xana.

 

Elle se ressaisit et soudain furieuse, lance :

 

« Lyokô nous appartient désormais, Xana. Nous l’avons reconstruit après que tu l’ais détruit.

- Je ne suis pas Xana, proclame Seven. Votre victoire a dû être bien hasardeuse pour que vous doutiez de l’avoir éliminé et …

- Qui es-tu si tu n’es pas Xana ? l’interrompt Odd. »

 

Pour toute réponse, Seven se fend vers lui à une rapidité incroyable et le pourfend de sa lance avant qu’il n’ait put esquisser un geste.

 

« Je ne supporte pas que l’on me coupe la parole. Lâche-t-il simplement en regardant Odd se pixelliser. »

 

Un champ de force se forme dans chacune des paumes d’Aelita, les éventails de Yumi s’ouvrent dans ses mains et le sabre d’Ulrich surgit de son fourreau.

 

Leur réaction tire à Seven un sourire narquois. D’un moulinet, il passe sa lance par-dessus sa tête et l’abat sur Ulrich qui est le plus près de lui. Le samouraï place son sabre de manière à bloquer la lame, mais il cède sous la secousse provoquée par l’impact et il est balayé par la force du coup qui le projette jusqu’au mur de la pièce.

 

Alors qu’Ulrich se dévirtualise, Seven ricane :

 

« Vous vous trompez encore, ce n’est pas à ce stupide programme que vous avez affaire. ET VOUS ÊTES ICI CHEZ MOI ! rugit-il tout à coup. »

 

A ces mots, les orbes d’énergie d’Aelita et les éventails de Yumi s’évaporent dans une fumée de pixels.

 

Quand son scanner s’ouvre, Odd se force à se maintenir debout malgré le vertige qui lui brouille la vue et lui soulève le ventre. Il titube jusqu’au mur où il pousse le bouton d’appel de l’ascenseur. Un scanner s’ouvre derrière lui et Ulrich en sort, récupérant avec difficulté de la rematérialisation. Avant que la porte du monte-charge ne s’ouvre, les deux autres scanners s’ouvrent simultanément laissant apparaître Aelita et Yumi qui se remettent elles aussi du transfert avec mal du transfert.

 

Tous remontent en salle des commandes sans souffler mot, abattus par leur échec, mais surtout par la nouvelle d’une entité tout aussi maléfique ayant pris la relève de Xana.

 

Installés dans la salle de contrôle, ils dressent un tableau de la situation, dont le moins qu’on puisse dire est qu’elle n’est pas brillante.

 

 

« … et il a restauré le mécanisme de la clef, souligne Odd. Ça nous fait perdre du temps mais il doit y avoir mieux comme dispositif de sécurité non ?

- Tu ne comprends pas ? Il ne veut pas nous empêcher d’entrer, il veut nous tester. Depuis le début il joue avec nous. Il ne nous a opposé que quelques monstres à chaque fois pour voir comment nous réagissons face à telle ou telle autre situation. Il a pris ses marques et recouvré ce qui lui appartient ; le cinquième territoire. De là, il peut contrôler les quatre territoires, les tours qui les jalonnent et grâce à elle, notre monde.

- Ca ne change pas beaucoup de d’habitude, relève Ulrich. Tout ça on le savait déjà.

- Ca ne change pas de d’habitude ? s’indigne Jérémie. Tu considères que la situation est normale ? Une entité apparaît dans un super-calculateur éteint, elle programme un guerrier qui vous met tous les quatre hors de combat en quelques secondes et il n’y a aucune raison pour qu’elle s’arrête là. Avec Xana, nous avons plusieurs fois frôlé la catastrophe. Crois-tu que nous ayons une chance désormais ? »

 

Ulrich soutient le regard de Jérémie mais ne répond pas. Pas tout de suite. Il tente de se calmer. Sans y parvenir.

 

« Que propose tu ? demande-t-il irrité. Que l’on recrute un nouveau lyoko-guerrier pour remplacer William ? »

- Pourquoi pas ? lance Jérémie avec force.

- Au fait, intervient Odd. Qu’est-ce qu’il devient William ?

- Sa famille a déménagé, leur apprend Yumi. De toutes façons, son père refusait qu’il reste dans un établissement aussi scandaleux que Kadic et il a dit « qu’il avait honte pour monsieur Delmas de la façon dont il dirigeait cette école ». Je crois que Xana vaincu et le super-calculateur éteint, William n’avait aucune envie de rester. »

 

Au grand soulagement de Yumi, ses amis n’évoquent pas la raison pour laquelle William aurait pu vouloir rester au lycée Kadic.

 

Odd s’inquiète :

 

« Il ne risque pas d’être trop bavard ? William est un gros vantard.

- N’importe qui le prendrait pour un mythomane, estime Jérémie. Tu raconterais toi, que tu combattais une intelligence artificielle dans un monde virtuel pour sauver l’humanité ? »

- Apparemment, on ne peut plus compter sur William pour nous aider, déduit Odd.

- On n’a pas besoin de lui, reprend Ulrich.

- Ça, c'est toi qui le dit, intervint Jérémie d'un ton mordant.

- De quoi te plaints-tu ? On a désactivé la tour.

- Pourquoi refuses-tu d’ouvrir les yeux, Ulrich ? s’emporte Jérémie. Qu’est-ce qu’il te faut ? Que l’un de nous tombe dans le vide numérique ou se fasse tuer sur terre ?

- Ces risques, ce sont nous qui les prenons ! poursuit Ulrich. Tu ne peux pas nous imposer un tocard qui nous générait plus qu’autre chose.

- Et qui te gênerait en quoi ? argue Jérémie. A te faire dévirtualiser en une seconde ?

- Ça suffit tout les deux ! »

 

C’est Aelita qui vient de crier. Ulrich et Jérémie se tournent vers elle, stupéfaits. Elle est au bord des larmes.

 

« Qu’est-ce qu’il vous prend de vous chamailler comme des gamins au lieu de réfléchir en équipe ? continue-t-elle. »

 

 

« De toute façon, tranche Yumi, notre groupe est trop soudé pour intégrer quelqu’un d’autre. Notre efficacité est liée à notre amitié, un nouveau Lyokô-guerrier risque de faire exploser les deux. Le sujet est clos. »

 

Ulrich soupir. Il est soulagé que la dispute s’arrête là. Malheureusement, sa divergence d’opinion avec Jérémie au sujet de l’incorporation d’un nouveau membre n’a pas disparue, et elle risque de refaire surface tôt ou tard.

 

« Je vais faire des recherches sur le plasma que contenaient les cylindres, annonce Jérémie pour se donner contenance. C’est la seule nouvelle piste qui peut nous permettre d’en savoir plus sur les intentions de Xana. »

 

Aelita ouvre la bouche pour prendre la parole puis se ravise. Elle ne veut pas aborder ce sujet maintenant. Elle préfère garder ça pour elle avant d’en savoir plus.


 

Chapitre VI 

La vie ne tient qu’à un fil 

 

 

 

Tard le soir, le camion d’une entreprise de plomberie s’arrête sur le pont de l’usine. L’ouvrier qui en descend porte le signe de Xana dans ses pupilles.

 

Jérémie s’apprêtait à plonger sous ses draps pour une nuit de sommeil bien méritée quand il entend son ordinateur émettre le signal caractéristique du super-scann.

« Oh non, déplore le jeune garçon. Odd va me tuer. Il était crevé, et il piquait du nez toutes les deux minutes pendant le cours d’histoire. »

Jérémie sort de sa chambre sans bruit et entre sur la pointe des pieds dans la chambre de ses amis.

« Ulrich, Odd, murmure Jérémie, on a une tour activée. Levez-vous.

- Xana était plus respectueux du sommeil des autres, grommelle Odd émergeant de sous son oreiller.

- Je jure de mener une expédition punitive sur le cinquième territoire pour me venger, affirme Ulrich en s’habillant.

- Sans moi, se dérobe Odd. Je préfère rattraper mes heures de sommeil perdues.

- J’appelle les filles, prévient Jérémie tandis qu’ils sortent du bâtiment. »

 

Yumi met du temps avant de décrocher son portable et Jérémie devine au son de sa voix qu’elle dormait déjà.

« Désolé de te réveiller Yumi, Xana a activé une tour sur Lyokô. On se retrouve à l’usine.

- Le temps de m’habiller et j’arrive, répond la jeune fille. »

 

Il appelle ensuite Aelita qui répond au bout de deux sonneries et, contrairement à Yumi, a l’air parfaitement éveillée.

 

« Je vous rejoins, annonce-t-elle. »

 

Les trois garçons courent jusqu’au passage dans le parc et s’engouffrent dans la bouche d’égout. Une fois la plaque refermée, une ombre se détache du tronc d’arbre derrière lequel elle était dissimulée.

 

L’obscurité des galeries souterraines leur interdit d’utiliser leurs moyens de transport habituel et ils sont contraints de courir à la faible lueur de leurs téléphones portables. Parvenus au bout du tunnel sous le pont, Ulrich s’engage le premier sur l’échelle, talonné par Odd. Mais en haut de l’échelle, le jeune homme aux cheveux bruns s’immobilise, déclenchant des manifestations d’impatience chez son ami.

 

« Pourquoi tu t’arrêtes Ulrich ? proteste Odd.

- La plaque est bloquée, impossible de la bouger !

- Quoi ? s’étrangle Odd. Mais ce n’est pas possible ! »

 

Jérémie, qui était resté en arrière pour attendre Aelita – à moins qu’il ne se soit fait distancé – les rejoints au pied de l’échelle à cet instant. Ulrich donne de grands coups de coude dans la plaque, espérant la faire céder, mais n’y gagne que des bleus.

 

« Redescends Ulrich, l’arrête Jérémie, on va voir si la manière douce est plus efficace. »

 

Jérémie veut en avoir le cœur net et il grimpe à l’échelle mais ne peut que constater ce qu’Ulrich avait déjà affirmé, la plaque est immuable.

 

« Je pense qu’il vaut mieux que l’on se sépare, propose Jérémie, on gagnera du temps. Odd, tu passes par le gymnase, Ulrich et moi retournons dans le parc. Si la première issue est bloquée, on tente la seconde. »

 

Ils ne peuvent pas se permettre de discuter plus longuement. Ce serait prendre le risque de se retrouver enfermés dans les égouts, si ce n’est pas déjà le cas, et ils ne savent pas ce que trame Xana en surface. Ils rebroussent donc chemin vers le lycée Kadic sans un mot de plus.

 

 

Yumi arrive en courant et sur le pont menant à l’usine s’étonne de voir Aelita penchée sur la bouche d’égout.

« Tu attends les garçons ? demande-t-elle.

- La plaque a été soudée, lâche-t-elle dans un souffle. Les garçons ne pourront pas nous rejoindre, à moins de trouver une autre sortie.

- Il ne faut pas compter sur eux, répartit Yumi. On commence sans eux, et s’ils le peuvent, ils nous rejoindront. »

 

Dans l’ascenseur, Aelita tente d’appeler Jérémie puis Odd tandis que Yumi compose le numéro d’Ulrich, en vain.

« Impossible de les joindre, déplore Aelita.

- S’ils sont dans les égouts, c’est normal que leurs portables ne captent pas, remarque Yumi. Espérons qu’ils sont simplement enfermés et qu’ils ne sont pas en danger, car à deux, je doute que nous puissions désactiver la tour en un délai record. »

 

Aelita s’installe au clavier et commence les manipulations de virtualisation.

« Descends aux scanner, dit-elle, je te virtualise puis je te rejoins.

- Non, la contredit Yumi, lance deux virtualisations différées, je ne veux pas que tu restes seule ici alors qu’on ne sait pas ce que fabrique Xana.

- D’accord, approuve la jeune fille. La tour activée se trouve sur le territoire de la banquise. C’est parti, nous avons une minute. »

 

Tandis que les portes de son scanner se referment, Yumi réfléchit à toute allure. Elle tente de trouver une explication au fait qu’Aelita ne se trouvait pas dans les égouts avec les garçons. Yumi s’était tout d’abord réjouie de la présence d’Aelita, nécessaire pour désactiver la tour, mais à présent, elle redoutait un piège de Xana.

 

Comme si exiger d’Aelita de les virtualiser toutes deux ensembles était une précaution suffisante. La jeune fille cherche à comprendre quel pourrait être l’objectif de Xana en s’emparant de la gardienne de Lyokô, excepté le fait d’empêcher la désactivation de la tour, mais elle ne voit pas d’autres éventualités. La japonaise se dit qu’elle sera très vite fixée de toutes façons.

 

Son avatar se complète progressivement dans les airs, puis, l’esprit de Yumi intègre son avatar avant que celle-ci ne tombe en chute libre. La gymnaste, en tant que telle, exécute une réception parfaite et observe Aelita du coin de l’œil. La jeune fille aux cheveux rose interprète son regard comme une interrogation.

 

« La tour se situe à l’extrémité du territoire dans cette direction, informe Aelita en pointant du doigt devant elle. Nous y serons dans cinq minutes. »

 

Yumi se sent obligée de répondre, bien qu’il n’y ait rien à dire.

 

« Dans ce cas, allons-y »

 

Ils se mettent en route, courant à une allure régulière qui leur permettra d’arriver sur les lieux en état de combattre efficacement. De temps en temps, Yumi jette des regards discrets vers sa compagne qui, sans que la jeune fille ne s’y attende, entame la conversation.

 

« Yumi… Je ne t’ai jamais demandé ton impression au sujet de Seven… »

 

Aelita s’arrête, ne sachant pas comment continuer. Yumi comprend la question informulée de son amie et répond :

 

« Je ne sais pas vraiment quoi penser de lui. Il est notre ennemi, bien sûr. C’est un fait, et pourtant, j’ai parfois l’impression qu’il aurait pu en être autrement.

- Tu crois que notre première réaction n’a pas été la bonne ?

- Ma réaction, tu veux dire ? la reprend Yumi, amère. J’ai conscience que mon geste a déterminé la suite des évènements et je me le suis plusieurs fois reproché. La vérité est qu’en le voyant j’ai pris peur. »

 

Ce disant, Yumi sourit tristement à Aelita.

 

« Ta réaction n’a rien changé à la situation, Yumi. Xana n’aurait pas permis que les choses se passent différemment. »

 

Aelita aimerait l’assurer qu’elle n’a pas à s’en vouloir, lui dire qu’elle-même aurait agit de manière identique si elle pensait avoir eu une chance d’atteindre une cible aussi lointaine avec un champ de force. Elle sait que ce serait en vain. Le fait est que c’est Yumi qui a ouvert le feu, et les mots n’y peuvent rien. Bien sûr que non, ses amis ne peuvent la tenir pour coupable, mais la jeune japonaise accorde trop d’importance à l’honneur pour se débarrasser du fardeau de ses responsabilités.

 

 

Parler soulage Aelita et lui permet de ne pas penser à la lutte imminente. Elle relate à Yumi la scène du couloir, quand Ulrich lui faisait part de ses inquiétudes à propos de Seven et Yumi rit de bon cœur à l’évocation d’Aelita tentant d’asséner à Ulrich un coup d’extincteur.

 

Elle redevient sérieuse et avoue à Aelita qu’elle aussi a remarqué qu’à plusieurs reprises, Seven semblait s’intéresser de près à la jeune gardienne. Mais elle ne comprend pas ce qui justifie ce comportement.

 

« Maintenant, Seven est sous le contrôle de Xana, rappelle Aelita pour changer de sujet. Et je ne sais pas si nous ferons le poids contre lui.

- Aie davantage confiance en toi Aelita, l’encourage Yumi en la gratifiant d’un sourire. Et n’oublie pas, nous avons toujours fait le poids. »

 

Yumi elle loin d’être aussi sûre d’elle qu’elle ne le laisse croire à Aelita. L’issue du combat qui les a opposés tout les quatre à Seven dans le cinquième territoire - si l’on peut appeler cela un combat - ne présage rien de bon pour la suite. Mais la franchise n’est pas ce dont elles ont besoins pour le moment.

 

Elles interrompent leur discussion à l’approche de la tour.

 

Cette partie du territoire comporte très peu de reliefs et l’approche de la tour promet d’être difficile, compte tenu des forces en présence. Deux tarentules montent une garde vigilante au pied de la tour et à leur droite se tient Seven.

 

Les jeunes filles se consultent du regard, et dans un assentiment silencieux, elles s’élancent toutes deux. Les tarentules les repères alors qu’elles sont à une cinquantaine de mètres de la tour et déclenchent aussitôt un feu nourri. Nos héroïne zigzaguent entres les tirs de laser quand trois blocks sortant de derrière la tour viennent aggraver le rapport de force. Il est trop tard pour faire demi-tour et le choc frontal ne peut plus être évité.

 

Un champ de force atteint le block le plus proche tandis que Yumi envoie son éventail vers une tarentule qui le dévie d’un laser mais le monstre ne peut éviter l’orbe scintillante qui la consume dans une explosion éblouissante.

 

Seven, qui jusqu’alors n’a pas esquissé le moindre geste, fait un pas en direction d’Aelita. Cette dernière réagit immédiatement et lance vers lui deux champs de force et lui crie :

« Ne m’approche pas ! »

Seven bloque de sa lance le premier champ de force et évite le second d’une torsion du buste.

« Je dois te parler, déclare-t-il.

- Qu’est-ce que tu veux ? demande Aelita sur la défensive.

- Savoir qui je suis, répond tristement Seven en la fixant dans les yeux comme si la réponse se trouvait dans les pupilles de la jeune fille. »

 

« Tu n’es rien ! Tu es un programme informatique créé par un autre programme. Tu es un empilage d’octets, une créature virtuelle sans vie. » pense Aelita. Elle veut lui cracher ces vérités à la figure. Elle ne le fait pas. Elle ne se demande pas ce qui la retient, elle le sait. Quelques années plus tôt, c’était elle que Jérémie qualifiait d’intelligence artificielle.

Aelita évite simplement la question.

 

« Comment pourrais-je te répondre ?

- Pourquoi me ressembles-tu tant ? interroge Seven. »

 

Aelita ouvre la bouche pour répondre quand Seven est soudain projeté au sol. L’éventail laisse dans son dos une zébrure crépitante. Yumi saute pour rattraper son éventail et se met en garde, attendant la réaction de Seven.

 

Aelita veut intervenir mais elle n’a que le temps de faire fusionner deux sphères d’énergies jaillies de ses mains pour bloquer les tirs de la tarentule restante. La jeune gardienne observe qu’un deuxième block a été éliminé par sa coéquipière. Il lui reste donc affronter une tarentule et un block… si Yumi ne se fait pas dévirtualiser.

 

La contre-attaque de Seven ne se fait pas attendre. Il se fend tout à coup, effaçant en une fraction de seconde les quatre mètres qui le séparaient de la jeune fille.

 

Yumi s’efface d’un mouvement des hanches et laisse filer dans son dos la lame qui aurait dû lui transpercer le ventre. Elle saisit le poignet de Seven qui tient la lance et le tire en avant vers le haut, le contraignant à poursuivre son mouvement jusqu’au déséquilibre. Dans le même temps Yumi effectue un demi-tour et fléchit ses genoux de manière à engager sa tête sous la taille de son ennemi et attrape la cheville droite de ce dernier, le chargeant ainsi sur ses épaules. La jeune fille se relève en lançant les jambes de Seven par-dessus sa tête, l’envoyant au sol. Seven s’efforce de contrôler sa chute en amortissant l’impact avec ses pieds et en frappant la glace de sa main libre mais ces réflexes sont insuffisants pour échapper à la fureur de la japonaise.

 

Yumi pose son pied droit sur la poitrine de Seven, le plaquant au sol et, tenant toujours le poignet droit de Seven, elle empoigne la hampe de la lance que ce dernier n’a pas lâchée et lui applique l’extrémité du manche sur la gorge.

La seule chose qui l’arrête dans son geste est le sourire qui s’étend sur les lèvres de Seven. Ce n’est pas un sourire ironique ou forcé, non, c’est un sourire franc, l’expression de la joie qu’elle lit dans ses yeux.

 

Sans laisser à Yumi le loisir d’achever son action, Seven passe son bras gauche derrière le manche de la lance qu’il écarte de son avant-bras vers la jambe de Yumi et le saisissant, il en frappe l’intérieur du genou gauche de la guerrière. Privée d’un appui, la jeune fille tombe sur les fesses et se relève d’une roulade arrière.

 

Ils se font face, Seven a toujours le sourire aux lèvres. Agacée, Yumi l’interpelle sèchement.

 

« Qu’est-ce qui t’amuses tant ?

- Combattre, contre toi, contre vous.

- Nous ne nous amusons pas, nous. Réplique âprement Yumi. »

 

A la surprise de Yumi, Seven parait troublé, elle ignore si c’est à cause du ton cassant qu’elle emploie ou bien si c’est dû à sa révélation.

 

« Je m’en rend compte. » Son sourire s’est effacé. Malheureusement, je pense qu’il est trop tard… »

 

Une voix dans sa tête intime à Yumi de tenter de savoir pour quelles raisons il est trop tard pour quoi, mais la colère qui monte en elle fait taire cette voix.

Elle est écœurée d’apprendre que Seven se plaçait sur leur chemin de son plein gré. Bien qu’elle sache qu’il n’était pas contrôlé par Xana, elle s’imaginait qu’il était tout de même contraint à agir ainsi. Et elle apprend qu’il n’en est rien. Elle repense à tous les risques qu’ils ont pris, les dangers qu’ils ont courus à cause de lui.

 

Yumi lâche froidement :

« Tu as raison, il est trop tard »

 

Elle s’élance, ouvre son éventail dans sa main droite, le referme et en écarte sur sa gauche la lame de la lance que Seven pointait vers elle, tentant de l’atteindre d’un coup d’estoc. Yumi ouvre son éventail sous la gorge de Seven mais ce dernier se jette en arrière à temps et posant son avant-bras droit au sol derrière lui il lance sa jambe droite vers le menton de la jeune japonaise puis la seconde jambe et se récupère accroupi sur ses pieds.

 

Yumi esquive l’attaque en reculant vivement et lance son arme, maudissant la perte de son second éventail. Seven saute de côté pour éviter le projectile, qui après avoir décrit une courte parabole, fonce sur son flanc droit. Le guerrier roule sur l’épaule et se redresse tandis que face à lui, Yumi récupère son éventail.

 

La jeune fille embrasse la situation d’un regard circulaire. Elle voit Aelita qui vient de se débarrasser de la dernière tarentule se diriger en courant vers la tour activée.

 

Yumi entame sa course d’élan, elle envoie son éventail, tend ses bras devant elle, pose ses mains au sol, repoussant la glace de toutes ses forces et s’envole au-dessus de Seven. Son ennemi balai l’éventail de sa lame et place sa lance horizontalement devant son visage pour bloquer la jeune fille qui lui arrivait dessus.

 

Yumi prend appui sur le manche de la lance et saute en se jetant en arrière. Seven bronche sous le poids de la japonaise mais tient bon. Il pivote sur sa jambe gauche en se baissant pour éviter le coup de pied que Yumi décoche pendant sa rotation en l’air et, ayant ainsi exécuté un tour sur lui même en guise de prise d’élan, il prend ensuite appui sur sa jambe droite et frappe la gymnaste, encore suspendue dans les airs. Horrifiée, la jeune fille entrevoit la lance qui fonce vers elle, mais elle distingue surtout l’extrémité du sol à seulement quelques mètres de là.

 

Yumi reçoit le manche de plein fouet et le coup la propulse au-dessus du vide numérique. D’un coup de reins, elle bascule son centre de gravité et tend les bras pour atteindre le bord du plateau. Elle parvient à agripper la glace du bout des doigts mais la secousse lui fait lâcher prise. Instinctivement, ses doigts glissent le long de la paroi, à la recherche d’une prise. Inexistante.

 

Au moment où ses doigts ne rencontrent plus que le vide, Yumi voit la pointe de la lame filer vers son front. Son avatar se désagrège pendant sa chute, qui se termine dans un scanner de l’usine, au grand soulagement de la jeune fille. Soulagée et perplexe. Elle se demande si Seven avait conscience de la sauver d’une virtualisation définitive où bien n’était-ce là que de l’acharnement ?

 

Elle est surprise de tomber nez-à-nez avec Odd en sortant de son scanner

 

« Comment ça se passe sur Lyokô ? s’enquiert ce dernier »

- Pas trop mal, répond-t-elle en ahanant, essoufflée par la rematérialisation.

- Nous, on s’est fait piéger comme des rats, annonce Odd en riant à sa propre blague, mais il n’y a pas de dégâts. »

 

Jérémie arrive dix minutes plus tard, épuisé par sa course nocturne. Il s’informe de la situation et rematérialise Aelita.

Tous sont fatigués et ils remettent les explications à demain.

 

 

Étendue dans son lit, beaucoup de questions se bousculent dans la tête de Yumi. Elle n’a pas voulu interroger Aelita devant les autres sur sa présence hors du lycée dans la nuit. C’est à la jeune fille de se justifier si elle l’estime juste, pas à elle de l’interroger. La vision de la lame de la lance sifflant vers son visage tandis qu’elle est aspirée par le vide lui revient à l’esprit. Elle s’endort en se faisant la promesse intérieure de découvrir les raisons de la conduite de Seven.


 

Chapitre VII 

Clouage 

 

 

 

Le matin, Jérémie se lève de bonne heure et prend son petit-déjeuner sans attendre ses amis avant de se précipiter dans le parc en courant. Arrivé au passage qui conduit aux égouts, il jette un regard autour de lui, mais à cette heure matinale, le parc est désert. Il soulève la plaque d’égout et s’engouffre dans la cheminé d’accès pour ressortir quelques minutes plus tard sur le pont de l’usine. Le jeune homme consulte fiévreusement sa montre. Sept heures quarante-trois. Il a juste le temps de se connecter au super-calculateur et de consulter les enregistrements des transmissions des Lyokô-guerriers avant de rentrer au Lycée pour le début des cours à huit heures. Le garçon trépigne d’impatience pendant que la porte blindée de la salle de commande se descelle dans un grondement d’acier.

Quelle n’est pas sa surprise quand il découvre Aelita au clavier du super-calculateur.

 

« Aelita ! Qu’est-ce que tu fais là ?

- Je supprime l’enregistrement de ma discussion avec Seven, répond Aelita en observant d’un air amusé la mine ébahie de son ami.

- Qu’a-t-elle de si compromettant cette discussion ? demande Jérémie suspicieux. »

- J’espère pouvoir te le dire bientôt. »

- Aelita, je veux savoir ce qu'il s’est passé sur Lyokô, la somme Jérémie. Et je veux aussi savoir où tu étais hier soir.»

 

A ce moment, une fenêtre s’ouvre sur l’écran et le super-scann signale une tour activée.

Aelita adresse à Jérémie un sourire plein de malice.

 

« Une autre fois. »

 

Jérémie s’installe rageusement au clavier du poste de contrôle du super-calculateur et pendant qu’Aelita descend dans la salle des scanners par l’ascenseur, il tente de contacter Ulrich sur son téléphone portable, mais son appel n’aboutit pas. Il hésite à virtualiser Aelita sur Lyokô sans renforts mais celle-ci a l’air décidée.

 

« Je suis prête Jérémie, tu peux me virtualiser. »

 

Ce dernier s’exécute à contrecœur.

 

« La tour activée est à soixante-douze degrés Sud, cinquante-cinq degrés Ouest, communique-t-il à la gardienne de Lyokô.

- Je me mets en route répond Aelita. Tiens-moi au courant de ce qui se passe sur Terre. »

 

La tenir au courant, elle en a de bonnes songe Jérémie. Lui-même ne sait rien de ce qui se trame à l’extérieur de l’usine et Odd ne répond pas non plus. Jérémie sent l’angoisse le gagner. Xana sait déjà qu’Aelita est sur Lyokô et va s’organiser en conséquence. Le garçon estime que seule et sans véhicule, Aelita peut tenir cinq minutes face aux monstres de Xana, dans le meilleur des cas, c’est la dévirtualisation, dans le pire, la chute dans la mer numérique. Cette estimation n’est pas pour le réconforter, d’autant qu’il s’aperçoit qu’il n’a pas prit Seven en compte.

 

Il tente désespérément un nouvel appel vers le téléphone de Yumi.

 

« Yumi réponds... S’il te plait…

- Konnichiwa, vous êtes bien sur le portable de Yumi. Laissez-moi un message. 

- C’est la galère, se lamente le jeune homme en se tenant la tête entre les mains. »

 

Il laisse un message sur le portable de Yumi, la prévenant de la nécessité de sa présence pour aider Aelita sur Lyokô mais il redoute que la jeune fille n’arrive trop tard.

 

D’un côté une entité omnisciente, de l’autre, un garçon aveugle et sourd. Jérémie admet volontiers que, comme le faisait remarquer Aelita quelques jours plus tôt, ils manquent cruellement de donnés sur leur ennemi. Même le terrain sur lequel ils se battent pourtant depuis des années leur réserve encore des surprises. Le cinquième territoire est sous l’emprise totale de Xana et même les territoires de surfaces subissent son influence.

 

Une pensée vient effleurer Jérémie. Le cinquième territoire, Carthage.

Ils avaient appris grâce au journal de Franz Hopper que le scientifique avait commencé à travailler en 1974 sur le projet Carthage. Toujours d’après son journal, ils savaient que le 06 Juin 1994, Franz Hopper comprend que le projet Carthage est en réalité un programme militaire destiné à bloquer les communications ennemies. Désillusionné, le génie entreprend la construction du super-calculateur, grâce auquel il créera Lyokô et programmera X.A.N.A pour que celui-ci détruise Carthage.

 

Mais Franz Hopper est dérangé dans ses expériences par des individus l’espionnant, et le scientifique affirme qu’on en veut à sa vie. Divagations d’un misanthrope paranoïaque ou craintes légitimes d’un homme devenu gênant ? Pas facile pour Jérémie de trancher. Toujours est-il que Franz Hopper décide d’effacer toutes traces de ses activités et tente de détruire le super-calculateur.

 

C’est alors qu’il lui découvre une faculté des plus prodigieuses : Le retour vers le passé. Cette fantastique capacité va véritablement permettre à Franz Hopper de dépasser le futur. Grâce au retour vers le passé, il va disposer du temps nécessaire à la fabrication des scanners et à la création des programmes de virtualisation. Il comptait se réfugier sur Lyokô, le monde virtuel qu’il a créé et qui leur permettra, à lui et à sa fille Aelita, de vivre à l’abri pour toujours.

 

Jusqu’ici, les évènements s’enchainaient avec logique. Mais il y avait un mais. Carthage se trouvaient maintenant sur Lyokô. Le projet militaire auquel avait contribué Franz Hopper avait pris place au cœur du système du monde virtuel.

 

Pour Jérémie, il ne fait aucun doute que c’est Franz Hopper qui a choisi de le transférer hors d’atteinte d’utilisateurs potentiels. Mais quand s’était-il emparé de Carthage ? Et pourquoi ne pas l’avoir détruit comme il l’envisageait dans un premier temps ? Mais la question primordiale aux yeux de Jérémie était jusqu'à quel point Xana avait-il accès au programme Carthage ? Un programme militaire destiné à bloquer les communications ennemies. Était-ce là l’explication de l’omniscience de Xana ?

 

• • •

 

Odd et Ulrich sortent de leur chambre pour aller prendre leur petit-déjeuner et frappent à la porte de Jérémie en passant devant sa chambre.

« Ohé, Einstein, tu viens manger ? l’appelle Odd.

N’obtenant pas de réponse, ils entrent et découvrent la chambre vide.

- Bizarre, d’habitude il nous prévient quand il part déjeuner, remarque Ulrich. »

 

Au réfectoire, toujours pas de Jérémie et Aelita n’est pas là non plus.

« Ils ont dû manger ensemble, déduit Odd, déçu de devoir se contenter de sa seule ration. »

 

Odd laisse passer Ulrich devant lui dans la file d’attente sans que ce dernier ne comprenne pourquoi son ami retarde volontairement l’instant béni entre tous. Il comprend la raison de cet élan d’altruisme quand Rosa verse dans son bol le fond épais de la casserole de chocolat chaud. Avant, les élèves se servaient en lait chaud et ajoutaient eux-mêmes le chocolat à volonté, mais désormais, c’était Rosa qui mélangeait le chocolat au lait dans sa marmite. Il en est ainsi depuis qu’une bataille de chocolat en poudre avait éclatée dans le réfectoire quand eux-mêmes étaient en cinquième. Ulrich soupçonna Odd d’y avoir prit une part active quand son ami était entré dans la chambre, du nesquik plein les cheveux.

 

Ulrich regarde d’un air perplexe le bol tiède dans lequel sa petite cuillère défie les lois de la physique, tenant debout au milieu du bol tant le lait est saturé en chocolat en poudre.

Il emporte son plateau et va s’installer sur une table libre, se disant qu’il pourra toujours tremper son croissant dans le bol d’Odd.

 

« Eh bien, ce lait chaud ? s’impatiente Odd qui attend que la cuisinière apporte la casserole de lait pleine.

- Il chauffe, répond la cuisinière, sans se formaliser du toupet bien connu de l’élève rebelle. Ah, la flamme s’est éteinte.»

 

Au même moment, une odeur de gaz chatouille les narines du félin qui réagit immédiatement.

 

« Ulrich ! Brise les vitres !

- Hein ? Mais t’es fou ! s’exclame l’interpelé. C’est pas un drame si ton chocolat est froid.

- Fais ce que je te dis ! Ordonne le jeune homme d’un ton moins impérieux que paniqué. »

 

Devant l’air affolé de son ami, Ulrich s’exécute et donne un coup de coude dans la vitre située juste derrière lui qui s’effondre dans un fracas de verre brisé.

Sans tenir compte des cris des élèves, il s’empare d’une chaise et la projette vers une autre fenêtre, au même instant, un éclair court sur les murs et la chaise rebondit sur la fenêtre avec un crépitement inquiétant, sans causer le moindre dégât.

 

Les élèves regardent tour à tour la vitre puis la chaise qui git au sol. Leur attention est attirée par les couverts qui se déplacent tous seuls, comme tirés par des fils invisibles, pour se coller au mur ou à la vitre la plus proche et les élèves fixent avec incrédulité couteaux et petites cuillères plaqués sur les parois du self.

 

Ils sont tirés de leur indolence par Odd qui leur crie :

 

« Tout le monde dehors ! Alerte au gaz ! »

 

Le jeune homme se rend compte trop tard de son erreur. Les élèves paniqués se ruent vers les différentes portes, se bousculant pour sortir les premiers, piétinant les règles du plus élémentaire bon sens.

Le premier élève qui saisit la poignée tente désespérément d’ouvrir la porte, la secouant de toutes ses forces, mais celle-ci demeure hermétiquement fermée, comme soudée au battant. Il est bientôt écrasé contre la porte par ses camarades qui pressent pour sortir.

 

Odd grimpe sur une table et frappe entre eux tels des cymbales les deux couvercles dont il s’est saisit afin de capter l’attention de ses camarades et leur indiquer la fenêtre brisée par les soins d’Ulrich et par laquelle il leur faut évacuer le réfectoire.

 

Odd s’aperçoit à quel point il est facile de manipuler d’un groupe d’individus désorientés, et qui face à situation qui les dépassent, perdent toute personnalité.

Les élèves qui ont été comprimés contre les parois sont un peu secoués mais l’étouffement a été évité, et cela grâce aux multiples issues qui s’offraient aux élèves et qui ont divisé d’autant la pression.

Un pont constitué d’une table placé devant la fenêtre ainsi que d’une seconde jetée à l’extérieur est rapidement mis en place et Odd et Ulrich commencent à vider le bâtiment de ses occupants.

 

L’odeur du gaz se fait de plus en plus forte malgré l’apport d’air qui s’effectue par la fenêtre.

Ulrich essaye d’appeler Jérémie mais son portable ne capte pas, ce qui ne manque pas de surprendre le jeune homme car l’antenne relais du lycée lui assure une couverture de réseau constante en temps ordinaire.

Pensif, il range son portable dans sa poche quand un élève pressé de sortir le bouscule sans ménagement. Ulrich s’apprête à lui expliquer sa façon de penser mais il renonce en voyant Odd s’approcher avec intérêt de la casserole de lait.

 

« C’est pas vrai, comment il peut penser à manger dans un moment pareil ? pense le garçon. Il se dit qu’une armée de Xanatifiés ne pourraient pas empêcher Odd d’apprécier un couscous-boulettes. Mais cette fois-ci il se trompe. Odd trempe son bras dans l’énorme casserole et cache son nez dans le creux de son coude sans doute pour éviter de respirer du gaz. Ulrich se demande si cette technique, efficace contre la fumée, l’est autant lorsqu’il s’agit de gaz.

Il n’a pas le temps de l’expérimenter, les derniers élèves sortent et ils vont bientôt pouvoir mettre un terme à cette épreuve. Il ne s’est pas écoulé deux minutes depuis que l’évacuation a commencé mais ils ont l’impression d’être resté une éternité dans le réfectoire.

 

 

« Qu’est-ce que tu cherches Ulrich ? s’impatiente Odd en apercevant son ami regarder sous les tables et entre les chaises.

- Mon portable, répond l’interpellé. J’ai dû le faire tomber par là. »

 

Odd soupir et se dirige vers lui pour l’aider. Maintenant que le danger de mourir asphyxié est écarté, songe Odd, il ne…

Le garçon se fige.

Pourquoi avait-il cru jusqu’ici que Xana comptait les asphyxier ?

 

« Ulrich, on dégage, tout va exploser ! »

 

Odd saute sur la table disposée devant la fenêtre brisée et franchit le cadre vide d’un bond, suivit de près par Ulrich et les deux garçons s’élancent dans la cour de toute la vitesse de leur jambe.

 

 

Un observateur aurait cru qu’ils fuyaient l’enfer, et il ne se serait pas trompé.

 

Les deux garçons entendent dans leur dos le hurlement du gaz en combustion. Le sifflement les rattrape et derrière eux, l’air s’embrase. Ils sont projetés avec une violence inouïe et plaqués au sol par une atmosphère incandescente. Odd s’enfouit instinctivement la tête dans les bras et il sent une langue de feu lui lécher les oreilles et la nuque.

 

Des débris calcinés du bâtiment préfabriqué retombent dans la cour. Les fenêtres ont été soufflées et une partie du toit s’est trouvée arrachée par l’explosion.

 

Odd roule sur le côté et dresse un rapide bilan de son état. Il a les paumes arrachées et un genou en sang, mais il est entier.

 

 

Ulrich, à côté de lui, tente de se relever mais l’effort lui arrache un cri de douleur. Son bras droit est engourdi et son épaule le lance douloureusement.

Il porte sa main valide à son oreille droite et frémit en touchant son oreille ensanglanté. Sa joue est également profondément éraflée et le col de son t-shirt commence à s’imbiber de sang.

 

Odd s’approche pour l’aider à se mettre debout.

« Ben mon vieux, t’es salement amoché. Je crois que t’as des éclats de verre dans l’épaule. Quelle idée aussi de casser des vitres à main nues, ne peut s’empêcher de plaisanter Odd.

- Ça m’apprendra à écouter mon copain quand il me demande de faire des trucs idiots, ironise Ulrich. »

 

Odd pose sa main sur l’épaule indemne de son ami et plonge son regard dans le sien.

« Ouaip, si tu ne m’avais pas écouté, on y passait tous.

- Va aider Aelita sur Lyokô au lieu de dire des bêtises, rétorque Ulrich, gêné. »

 

Le garçon suit Odd des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse entre les arbres. Il reste un moment ainsi, le regard perdu dans le vague, songeant à la scène qui vient de se dérouler.

 

 

Cela devient ridicule. Son meilleur ami utilise un ton de reproche pour le remercier par sous- entendus et lui le congédie plutôt que de supporter son regard.

Il se sentait coupable vis-à-vis d’Odd. C’était tout autant à lui de remercier son ami. Il ne l’avait pas fait. Mais ce n’était pas le pire, il devait la vie à Odd et lui-même lui avait déjà sauvé la vie à plusieurs reprises. Les mots allaient-ils aussi loin ? Pas ceux qu’Ulrich connaissait en tout cas.

 

Non, ce dont il ne pouvait se pardonner, c’était d’avoir refusé la reconnaissance de son ami.

Pourquoi agissait-il ainsi ? Pourquoi vouloir cacher ses sentiments, tenir absolument à sauver les apparences au détriment de ses émotions ? A quoi cela le menait-il de feindre l’impassibilité en tout temps et en toutes circonstance ?

 

Ulrich avait conscience que grâce au supercalculateur, sa vie avait prit un tournant décisif et il avait eu la chance de rencontrer Jérémie, Odd, Yumi puis Aelita. Mais il gâchait cette chance chaque jour.

 

Même avec ses amis, il était distant.

La tournure employée par Odd était tordue, mais la lueur qui dans son regard en disait plus long que n’importe quel remerciement. Ulrich avait reçu cette lumière sans rien donner en échange.

 

 

Ulrich n’avait jamais été doué pour s’exprimer. Il avait beau essayer de cacher l’origine de son introversion derrière son égocentrisme, c’était tellement plus facile de se dire que si les autres ne le comprenait pas, c’était plus dommage pour eux que pour lui, il était suffisamment intelligent pour savoir que la vraie cause de son enfermement n’était pas sa fierté mais bien son refus de s’ouvrir aux autre.

La raison était simple. Il avait peur. Peur des autres, de leurs regards, peur de ses erreurs possible.

 

C’est cette peur incontrôlée d’aller vers les autres, nourrie par son incapacité à s’ouvrir aux autres, l’avait entraîné dans une spirale sans fin, provoquant son introversion et favorisant ainsi le développement démesuré de son ego qui lui interdisait maintenant de sortir de cet isolement.

 

 

D’habitude, Ulrich faisait taire la voix de sa conscience en s’entraînant jusqu’à ce qu’il tombe de fatigue. Mais maintenant qu’il ne pouvait que réfléchir, il était assailli par le doute et une foule de question le submergeait.

 

 

Il ne connaissait pas la solution au mal qui le rongeait et aux questions qui le taraudait, mais il savait où la chercher.

Il lui fallait trouver un gourou.

 

• • •

 

Après sa virtualisation sur Lyokô, Aelita se met en route vers la tour activée, guidée par Jérémie sur les sentiers vertigineux du territoire Montagne. La tour est ceinte d’une imposante couronne de roche et Aelita ne peut distinguer que le sommet de la tour et son éloquent halo rougeâtre.

 

 

La jeune fille débouche sur une large plate-forme où aboutissent plusieurs chemins. Elle repère rapidement celui qui mène à la tour et s’y engage avant de rebrousser vivement chemin.

Elle avise trois kankrelats qui montent la garde devant l’entrée de la muraille de roche et l’étroit sentier ne présente aucun relief derrière lequel elle pourrait s’abriter. Il lui faudra parcourir plus de trente mètres sous le feu des kankrelats qui n’auront qu’un seul axe de tir à couvrir.

Infaisable.

 

Aelita ne se décourage pas. Tant qu’elle aura du temps, de nombreuses possibilités lui seront ouvertes.

 

Aelita ajuste soigneusement un premier champ de force vers les monstres situés à l’extrémité du sentier. Serrés comme ils sont, ce serait vraiment un manque de chance si elle n’en touchait pas un sur trois. Elle retient sa respiration, et lance la sphère scintillante. La trajectoire est parfaite et le kankrelat du milieu disparaît dans une explosion, ce qui ne manque pas d’affoler ses congénères qui se dispersent à la recherche du tireur.

 

Ne découvrant personne, les deux kankrelats se replacent devant la brèche.

Encouragée par ce premier succès, Aelita qui s’était dissimulée derrière le tronc de l’arbre situé à l’entrée du sentier, répète la même manœuvre, espérant pouvoir se débarrasser à distance de deux gêneurs.

 

Mais cette fois, elle manque son coup et est repérée par les monstres qui ouvrent immédiatement le feu. La gardienne de Lyokô se rabat dos à son arbre et peste contre sa maladresse. Ce n’est pas normal qu’à l’arrêt, elle manque une cible immobile.

 

 

Dire qu’avec les ailes que lui avait programmé Jérémie, elle serait passée en virevoltant entre les deux monstres, réduits à quantité négligeable. Mais elle n’avait pas le loisir de s’apitoyer sur ce qui n’était plus, elle devait passer avant que de nouvelle créatures ne viennent grossir les rangs de ses adversaires.

 

Si Xana lui avait arraché ses ailes, son don de création, bien qu’amoindri était toujours présent.

 

Aelita s’assied sur ses talons et, les mains jointes, elle façonne un rocher quelques mètres devant les kankrelats.

 

Heureusement pour elle, les monstres n’ont pas le réflexe de s’avancer pour dépasser l’obstacle ou de le détruire à coups de laser.

 

Créer ce rocher a entamé ses points de vie et, s’il devait lui en rester plus des deux tiers, elle devrait être vigilante. Les autres ne pourraient peut-être pas la rejoindre et sans véhicules, échapper au monstres ne sera pas chose aisée.

 

Aelita prend une inspiration, et se précipite hors de sa cachette en courant de toute la vitesse de ses jambes vers l'abri qu'elle s'est aménagée. Les lasers fusent autour d’elle, laissant des traînées lumineuses dans son champ de vision par persistance rétinienne. Pourquoi la distance qui la séparait du rocher ne se réduisait-elle pas ?

 

Un tir atteint soudain la jeune fille au bras. Aelita ferme les yeux sous l’impact qui manque de la déséquilibrer. Elle poursuit néanmoins sa course, qui est stoppée nette trois enjambés plus loin, au moment précis où sa tête rencontre le rocher.

« Qui parlait de vigilance ? songe-t-elle, assise sur les fesses, en se massant le front. »

 

Les créatures n’ont pas l’air de vouloir venir la déloger, elles se contentent de tenir leur position. Ce n’est pas bon signe. Si ces monstres sont affectés à la seule garde du passage, cela veut dire, dans un premier temps, que Xana à l’intention de défendre fermement sa tour, mais aussi que d’autres monstres vont arriver en soutien pour la gêner.

C’est la base de la défense. Un ennemi contraint à parer les coups n’est pas en position d’attaquer. Et si Aelita veut désactiver la tour, elle doit se dépêcher avant d’être débordée.

 

Aelita jette un rapide coup d’œil pour localiser sa cible, déclenchant une salve de lasers, et se rabat prestement contre le rocher. Elle génère un champ de force et se remémorant la position des monstres, elle se penche sur flanc du rocher et lance son champ de force.

 

Le kankrelat s’attendait à cette manœuvre et il parvient à toucher Aelita au bras d’un laser avant d’exploser, frappé par la sphère d’énergie.

 

Aelita grimace en se tenant le bras. Il vaudrait mieux pour elle qu’elle trouve quelque chose d’un peu plus original, car se faire toucher à la tête par un laser la renverrait dans les scanners de l’usine, laissant le champ libre à Xana. Et elle préfère ne pas penser aux conséquences d’une telle catastrophe.

 

« Bien, quand la porte est fermée, passer par la fenêtre. »

 

Elle fait fusionner deux orbes d’énergies en guise de bouclier, recule de quelque pas et s’élance.

Elle saute sur le sommet du rocher et bondit au-dessus du kankrelat.

Surpris, le monstre a néanmoins le temps de tirer un laser vers la jeune fille, mais le tir est absorbé par le champ de force qu’Aelita tient dans ses mains. La jeune guerrière atterrit accroupie derrière le kankrelat sans dommages et, avant que ce dernier ne se retourne, elle déporte le poids de son corps sur sa jambe gauche et envoie son pied droit dans le monstre qui est éjecté de la plate-forme et tombe dans le vide.

 

Satisfaite, elle se redresse et entend Jérémie qui l’informe

« Les renforts arrivent, Aelita.

- Ils arrivent trop tard, rétorque malicieusement la jeune fille. »

 

 

Aelita se précipite vers la tour quand tout à coup, surgissent par la brèche deux mégatanks.

La gardienne se fige devant les deux monstres qui accumulent de l’énergie pour tirer.

Aelita sait qu’elle a perdue.

Surprise en terrain découvert, elle n’a aucune chance d’éviter les deux tirs, dont un seul suffirait à la dévirtualiser.

 

Il est trop tard pour réfléchir, le premier assaillant déclenche son tir. Aelita plonge et évite de justesse le rayon qui frôle ses pieds. Mais elle n’a pas le temps de se relever que déjà, le second mégatank fait feu à son tour.

 

Un éclair de lumière blanche passe devant ses yeux et l’instant suivant, Yumi est devant elle.

 

C’est la jeune japonaise qui encaisse le tir. Aelita voit la texture de l’avatar de son amie voler en éclats avant que la structure en fil de fer ne s’efface définitivement. C’est alors qu’elle comprend.

L’éventail lancé par Yumi juste avant qu’elle ne s’interpose a prévenu le tir du deuxième monstre en fracassant le disque d’énergie au moment où celui-ci allait frapper la gardienne de Lyokô.

 

Profitant de la confusion créée par la présence – malheureusement éphémère – de Yumi, Aelita lance un champ de force vers le mégatank le plus proche qui explose avant d’avoir eu le temps de refermer sa carapace.

 

Mais Aelita n’est pas tirée d’affaire et l’autre mégatank lui fait toujours face.

 

 

La carapace blindée de la créature s’entrouvre, laissant apparaître son organe interne ainsi que l’œil de Xana, visant la jeune fille. Aelita ferme les yeux et s’agenouille, les mains jointes. La structure d’un pilier rectangulaire se modélise devant elle et se pare d’une texture similaire à la roche violette qui compose ce territoire.

 

Le mégatank déclenche son tir et pulvérise le frêle obstacle qui explose dans une cascade de pixels.

Il s’apprête à faire feu une nouvelle fois, quand une orbe d’énergie surgit des débris du pilier et l’atteint en plein sur l’œil de Xana fixé sur l’armature intérieure du monstre.

 

« Xana devrait apprendre à ses monstres ce qu’est un clouage relatif ! observe Aelita à voix haute.»

 

 

Son petit tour lui avait coûté vingt points de vie, mais la voie était libre.

 

La jeune fille s’apprête à franchir le passage quand trois frôlions surgissent du ciel brumeux et fondent sur elle en déclenchant un feu nourrit, la forçant à reculer. Aelita génère deux sphères d’énergies dans ses mains afin se défendre et se prépare à recevoir comme il se doit les trois monstres volants. Mais les créatures se désintéressent d’elle et se dirigent vers l’ouverture de la couronne de roche qu’ils franchissent les uns à la suite des autres en projetant à leur passage du venin au niveau du goulet, condamnant ainsi l’unique accès à la tour.

 

 

Au moment où Aelita atteint enfin l’extrémité du tunnel, la porte se referme, plongeant la jeune fille dans les ténèbres.

 

 

Aelita reste bouche bée devant cette injustice.

Est-ce la fin ? Est-ce ici que se soldera leur échec à contrer Xana ? Pourquoi ? La tour est là, devant elle. Comment peut-on lui interdire de l’approcher ?

 

Un cri de Jérémie la tire de sa léthargie

« Aelita ! Tu attends quoi ? Les frôlions vont revenir.

- Je ne peux plus passer Jérémie, lui annonce la jeune fille encore sous le choc. Les frôlions ont répandus du poison devant la tour. »

 

 

La force naturelle de la jeune gardienne fini par reprendre le dessus, maintenant qu’elle a accepté la situation, il lui faut l’analyser et la résoudre.

 

Aelita n’a pas de notions très poussées de stratégie, mais son esprit de synthèse lui dicte les possibilités à envisager et qu’elle apprécie les unes après les autres en quelques secondes.

Passer en force ? Plus assez de points de vie au vue de la surface couverte par le venin des monstres. Attendre que le venin finisse par se dissiper ? Trop long, les frôlions en auront fini avec elle bien avant. Fabriquer un pont au dessus du venin ? Elle ne peut se permettre de synthétiser un ouvrage suffisamment conséquent pour être hors d’atteinte des vapeurs.

Effacer la portion de territoire affectée par le venin ? Créer une porte dans la paroi ? Créer des prises pour escalader la paroi ? Toutes ces possibilités lui sont désormais interdites. Le peu de points de vie qu’il lui reste ne lui laisse qu’une très faible marge de manœuvre dans l’utilisation de son don de création.

 

 

Il y a peu, Aelita aurait pu effacer une montagne entière pour la recréer ensuite plus loin. Mais maintenant que l’entité succédant à Xana avait accédé à la partie sécurisée du supercalculateur et détruit les plus précieux programmes de Jérémie, La gardienne de Lyokô avait vu son pouvoir s’affaiblir considérablement.

Pour être précis, c’est l’inverse qui s’était passé.

 

En garçon attentionné, Jérémie avait programmé un auxiliaire dont le rôle était de soulager le coût énergétique de l’emploi du don de création qui entamait les points de vie d’Aelita. Ce programme détournait la cible de la consommation énergétique et allouait une partie de l’énergie du supercalculateur à l’utilisation du pouvoir trop gourmand.

 

Aelita avait été très reconnaissante envers Jérémie de cette sollicitude et elle avait eu d’autres preuves de la prévenance de Jérémie à son égard, notamment quand… Mais ce n’était pas le moment de penser à ça.

La suppression de ce programme marquait la fin de l’apogée du pouvoir d’Aelita sur l’environnement virtuel et elle en subissait actuellement les conséquences.

N’ayant plus que très peu de points de vie et faute de tours où se régénérer, elle devait renoncer à utiliser son don.

A grande échelle, du moins.

 

 

Indécise, Aelita contacte Jérémie.

« Jérémie, traverser le venin des frôlions va me coûter combien de points de vie ?

- Ça dépend du temps d’exposition aux vapeurs toxiques, mais tu n’as plus que quarante points de vie, alors à ta place, je chercherais autre chose.

- Je n’ai pas vraiment le temps, là, réponds la gardienne Je suis harcelée par trois frôlions et je vais y laisser mes derniers points de vie si ça continu.

- Tiens bon Aelita ! Odd en a terminé avec les frôlions qui le retardaient, il arrive. »

 

« Saletés de bestioles, les renforts vont vraiment arriver trop tard cette fois. » pense la jeune fille.

Elle se déplace sans arrêt pour éviter les tirs des frôlions et se défend en leur lançant des champs de force, mais ses ripostes manquent cruellement de précision. Aelita s’effondre soudain, touchée à la jambe par un laser. Un second tir l’atteint à l’épaule pendant qu’elle tente de se relever.

 

« Non ! Aelita, il ne te reste que vingt-cinq points de vie ! » la prévient Jérémie.

 

Les frôlions qui avait pris du champ pour lancer un dernier assaut reviennent en vrombissant vers Aelita quand la jeune fille entend derrière elle une voix familière.

 

« Flèche laser ! »

 

Un frôlion explose en plein vol et les deux autres foncent en piqué vers Odd qui n’a que le temps de rouler sur le côté pour éviter les lasers.

 

 

Réfléchir, vite. Elle n’est pas seule, Odd est là… Pour l’instant…

Vite, plus vite, trouver quelque chose…

Aelita en pleurerait. Un nombre incroyable de combinaisons lui traversent l’esprit sans qu’aucune ne lui apporte la solution qu’elle cherche désespérément.

 

La porte s’était refermée, soufflant la flamme de l’espoir.

 

« Mais oui ! La porte ! »

 

La guerrière virtuelle s’agenouille une nouvelle fois pour synthétiser verticalement devant le venin une dalle des dimensions d’une porte de salle de classe et à l’aspect semblable à la roche caractéristique du territoire montagne.

 

La vision d’Aelita devient trouble et la jeune fille est prise d’un vertige soudain.

« Non, ce n’est pas le moment de flancher, secoue-toi Aelita ! »

La dalle devant elle est floue et le halo rouge entourant la tour danse comme une flamme, mais Aelita n’a pas le temps de récupérer, il faut foncer et prier pour ne pas être touchée.

 

 

« Odd ! crie Aelita, à mon signal, tu cours et tu sautes sur la dalle pour la faire tomber !

- A ton service princesse ! répond le félin en plongeant sur sa gauche pour éviter une rafale. »

 

Il est néanmoins touché au bras et Jérémie lui annonce fiévreusement qu’il ne lui reste plus que dix points de vie.

Pendant que les monstres s’éloignent pour lancer une nouvelle attaque, Aelita donne à son ami le signal de départ.

« Maintenant ! »

 

Odd s’élance, Aelita sur ses talons, et bondit les pieds en avant sur le panneau créé par Aelita. Déséquilibrée par la masse du félin, la dalle bascule, entraînant Odd avec elle. La jeune gardienne s’engage sur la dalle juste au moment où cette dernière s’abat violement sur le sol, provoquant un important déplacement d’air qui dissipe les vapeurs toxiques et permet à Aelita de traverser la passe sans dégât.

 

 

 

« Bien joué Aelita ! la félicite Jérémie en voyant sur son écran de contrôle l’icône triangulaire représentant la gardienne de Lyokô entrer dans la tour. »

 

 

En entrant les coordonnés du retour vers le passé, Jérémie hésite à choisir l’heure de l’attaque précédente de Xana. Il pourrait ainsi découvrir où se trouvait Aelita ce soir là et ce qu’elle faisait hors du lycée. C’était décidément très tentant. Mais aussi très imprudent.

 

Le retour vers le passé devrait logiquement les ramener le soir, au moment où, ayant découvert l’attaque de Xana, ils se rendaient à l’usine par les égouts mais Jérémie ignorait le fonctionnement précis du retour vers le passé et lorsque l’on tentait de comprendre son principe, on se heurtait à des paradoxes qui dépassent notre entendement.

 

Il n’était donc pas question pour le génie de jouer avec la vie de ses amis en tentant un retour vers le passé incertain et encore moins pour une raison aussi futile.

 

 

Le garçon sélectionne donc une heure postérieure à la fin de l’attaque de Xana et attend le signal d’Aelita qui ne tarde pas.

 

« Tour désactivée, tu peux lancer le retour vers le passé, Jérémie.

- Oui, j’ai cru comprendre d’après Odd qu’il s’imposait. C’est parti, retour vers le passé ! »

 

 

Le retour vers le passé les ramène le soir précédent, au moment où ils se préparaient à rentrer respectivement au lycée et au logis familial.

 

 

« Alors, t’es entier ? lance Odd à Ulrich, le tirant de sa rêverie.

- Mmh ? …Oui, on dirait.

- Que s’est-il passé sur terre ? interroge Aelita.

- Rosa a manqué un punch flambé. Résultat, c'est le réfectoire qui a flambé.

- Et comment vous en êtes vous sortis ?

- De justesse ! Si Xana n’avait pas commencé à libérer le gaz avant de bloquer toutes les issues, on n’aurait jamais pu s'échapper.

- Ça ne ressemble pas à Xana de commettre des bourdes aussi grosses, remarque Jérémie dubitatif. »

Un silence plane…

« Désolé, mais j’y crois pas, déclare Ulrich, rompant le court silence qui s’était installé. On ne peut compter que sur nous. C’était un hasard, un simple hasard. »

 

Son intervention suscite l'incompréhension chez ses camarades.

 

Jérémie s’apprête à lui demander ce qu’il entend par « ne compter que sur nous » quand sa propre pensée rejoint celle d’Ulrich. Il comprend alors quel a été le raisonnement de son ami, mais il comprend surtout que celui-ci l’a devancé d’une longueur en matière de réflexion.

Cette réaction spontanée trahie l’antipathie d’Ulrich à l’égard du nouveau venu sur Lyokô.

 

En effet, il est peu probable que Xana ait commit l’erreur grossière de lancer son attaque avant de verrouiller toutes les issues. Cela implique, soit que la flamme s’est éteinte par hasard, soit qu’un autre facteur est intervenu et a fait échouer l’attaque de Xana, ce que refuse de croire Ulrich.

 

Le point de vue d’Ulrich était certainement le bon, estime le génie de la bande, mais il ne fallait pas négliger les autres aspects de la situation dont il pourrait peut-être tirer profit.

 

Pour l’instant, il y avait plus urgent. Il devait savoir.

 

« Aelita, j’aimerais que tu me dises ce que tu faisais en dehors du lycée hier soir.

- Ce n’était pas hier soir, mais ce soir Jérémie, le corrige Aelita. Nous sommes de nouveau vendredi.

- N’essayes pas de m’embrouiller, rétorque le jeune homme agacé. Pourquoi cherches-tu à te défiler sans cesse ? Qu’est-ce que tu as à cacher ? Et tu ne m’as toujours pas dit ce que Seven t’a raconté de si important sur Lyokô. Et pourquoi avoir effacé l’historique de la conversation ? Tu considères que les évènements qui se déroulent sur Lyokô ne nous concernent pas ? »

 

La jeune fille esquisse un mouvement de recul face à la véhémence des questions de son ami.

« Houlà, ça fait beaucoup trop de questions pour ce soir et je suis trop fatiguée pour me lancer dans des explications maintenant.

- Pas question de les remettre encore une fois à plus tard ! Je ne quitte pas l’usine sans avoir eu des réponses, s’obstine le garçon. »

 

Aelita soupire. L’entêtement de Jérémie devient vraiment agaçant.

La jeune fille s’efforce de conserver son calme, avec un succès relatif.

« Ouvre les yeux Jérémie, il est dix heures passés, Yumi doit rentrer chez elle, ses parents vont s’inquiéter, et si Jim nous surprend à cette heure dans les couloirs, on va passer un sale quart d’heure. »

 

Le garçon ne répond pas, mais la contrariété se lit sur son visage.

 

« Je te promets que demain matin, je vous donnerais des explications, s’engage Aelita, diplomate.

- J’imagine que je n’ai pas le choix, se résigne le jeune homme. De toute façon, j’ai moi aussi des révélations à vous faire. Bien, alors rendez-vous demain matin, ici après le petit-déjeuner pour un briefing, histoire de mettre la situation au clair.

- Pour l’instant, la situation est au clair de lune, fait remarquer Odd, alors on ferait mieux de se dépêcher de rentrer. »


 

Chapitre VIII 

Révélations 

 

 

 

Ulrich et Odd sortent enfin de l’ascenseur. Les autres les attendent déjà, Jérémie est assis dans son fauteuil, Yumi est adossée au mur et Aelita marche en rond, elle semble nerveuse.

 

Ulrich s’excuse :

« Désolé pour le retard, on a dû faire un crochet pour éviter Sissi.

- Bien, commence Jérémie, on peut y aller. »

 

Il se tourne vers Aelita.

« Nous aimerions savoir ce que Seven t’a raconté de si particulier sur Lyokô pour que tu effaces l’enregistrement de la discussion. »

 

Aelita soupire de lassitude.

« Je vais vous le dire, puisque vous y tenez tant, mais avant, sachez que ce n’est pas souhaitable que vous soyez au courant de ce qu’il m’a dit et que… »

 

Le regard éloquent de ses amis, bien décidés à en apprendre plus, interrompt Aelita qui soupire de nouveau puis se résigne :

« Très bien, voici comment ça s’est passé. »

 

La jeune fille tente de se remémorer la scène en détail et ferme les yeux dans un effort de concentration.

 

 

Aelita rouvre les paupières, encore éblouie par l’explosion du block qu’elle vient de détruire d’un champ de force.

 

Elle cherche Yumi du regard et l’aperçoit esquiver adroitement un revers de lance avant de riposter en envoyant son éventail vers Seven. Aelita se souvient soudain qu’elle a mieux à faire et se détourne du duel. Le chemin est libre et la gardienne se précipite à l’intérieur de la tour. Elle franchit la paroi de la tour comme on traverse un mur d’eau et avance au centre de la tour, activant sur son passage les cercles inscrits au sol. Elle a la grisante sensation que la gravité diminue au point de disparaître totalement. La jeune fille s’élève sans effort, s’abandonnant au courant ascendant qui la porte jusqu'à la plate-forme supérieure de la tour sur laquelle elle pose le pied avec la délicatesse d’une plume puis marche vers l’interface qui vient de s’ouvrir. La gardienne appose sa main dessus, s’identifiant ainsi et entrant par la même occasion la commande du « Code Lyokô ». Autour d’elle, les données gérées par la tour, libérées de son interaction, retournent se mêler aux flux d’informations qui transitent dans le monde virtuel.

 

Aelita sort de la tour, espérant que les autres s’en soient sortis sans problèmes, quand elle avise soudain Seven qui se dirige vers elle.

 

Elle forme un champ de force dans sa main droite et s’apprête à lui lancer mais retient son geste au dernier moment en le voyant planter sa lance dans la glace qui forme le sol du territoire. Trop d'informations contradictoires se bousculent dans sa tête. Elle se dit d'abord qu'elle ne peut pas tirer sur une personne désarmée, puis la seconde suivante, elle se demande pourquoi elle hésite, les rôles sont pourtant clairs. Seven est leur ennemi, et elle ne doit pas se laisser abuser par sa manœuvre, qui dissimule certainement un piège de la part de l'entité qui tire les ficelles, invisible derrière son théâtre et qui distrait les spectateurs que sont les Lyokô-guerriers en manipulant à sa guise les apparences.

Pourquoi est-elle là, à viser Seven ? Pourquoi ne cesse-t-il pas d'avancer ? La distance est idéale, Aelita déclenche son tir.

 

Loin de chercher à l’éviter Seven ouvre les bras et reçoit de plein fouet l'orbe dont l'énergie se dissipe dans son corps virtuel, l'enveloppant d'un halo scintillant. Le guerrier fléchit un genou sous les dégâts occasionnés par l'attaque de la gardienne.

Stupéfaite par sa réaction, Aelita attend que Seven se redresse, ce qu’il ne tarde pas à faire en même temps qu’il lance :

« Est-ce qu’on peux parler maintenant ? »

 

Devant l’absence de réponse de la jeune fille, restée interdite, il croit bon d’expliquer :

« Une seconde attaque suffira à me neutraliser, et la tour étant désactivée, je ne représente ni danger ni obstacle pour toi, donc j’aimerais que tu écoutes ce que j’ai à te dire. »

 

Pourquoi lève-t-elle à nouveau son bras ? A l'instant ou le champ de force quittait sa paume, Aelita avait réalisé l'absurdité de son geste, et avait espéré de toute ses forces manquer sa cible. Alors pourquoi quand elle devrait être soulagée, sent-elle la colère monter en elle ? Pourquoi réagissait-elle ainsi ? Pourquoi s'estimait-elle trahie ? Et que venait-il de lui dire à l'instant ? Peu importe, ce n'est pas lui qui parle. Il est devant elle comme un inutile intermédiaire derrière lequel se cache leur ennemi. Une sphère scintillante se forme dans la main droite de la gardienne de Lyokô, tendue vers Seven. Est-ce qu'elle va répéter deux fois la même erreur, ou bien est-ce que l'erreur avait été de regretter son geste ?

 

Aelita projette son champ de force qui fuse en direction de Seven.

 

Ce dernier reste immobile tandis que la sphère d’énergie passe juste au-dessus de son épaule en frôlant sa tempe, et va percuter le manche de la lance fichée dans le sol, la détruisant dans une pluie de pixels.

 

 

Impatient, Odd interrompt Aelita :

« Alors, qu’est-ce qu’il voulait ? »

 

 

« Les clefs de Lyokô, répond Seven d’un ton assuré.

- Les clefs de Lyokô ? feint Aelita, je ne vois pas de quoi…

- S’il te plaît, c’est inutile. Je sais ce que sont les clefs de Lyokô, et je sais que c’est toi qui les détiens.

- Comment sais-tu cela ? Et pourquoi veux-tu ces clefs ?

- Quelle question ! Pour quitter Lyokô bien sûr. L’accès au réseau est restreint par ces clefs.

- Pourquoi ferais-je une chose pareille ?

- Pourquoi ne la ferais-tu pas ? Tu sais comme moi que je n’ai pas ma place sur Lyokô. Je n’ai rien à faire ici, et le mieux est que je m’en aille.

- Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas te laisser partir, regrette Aelita.

- Alors on fait quoi ? S’emporte le guerrier. Je ne supporterais pas de devoir me considérer comme ton prisonnier.

- Je suis désolée, mais je ne peux pas, ce serait trop dangereux.

- Parce que la situation actuelle n’est pas dangereuse peut-être ? Tu veux que l’on continue à s’entretuer ? »

 

Aelita réfléchit un instant puis propose timidement.

« Pourquoi ne pas te battre à nos côtés ? Nous aurions sûrement une chance de l'emporter. Et rien ne te retiens du côté de Xana, il s’est servi de toi depuis le début. »

 

Seven secoue tristement la tête.

« Je ne ferais pas ça. Même si j’oubliais nos différends, le fait est que c’est vous qui détenez les clefs de Lyokô. La victoire ne vaut pas qu’on lui sacrifie ce pour quoi l’on se bat. Je ne me rangerais pas du côté de ceux qui me refusent ma liberté. »

 

Aelita voudrait lui dire qu’elle ne peut pas lui donner ses clefs, que le risque encouru serait bien trop grand. Elle voudrait lui donner les raisons qui lui interdisent ce choix, lui expliquer qu’ils n’ont aucune garantie de sa bonne foi, que Xana en profiterait pour tenter de s’échapper de Lyokô, mais à quoi bon ? Seven n’est pas concerné par leurs problèmes. Leur combat contre Xana n’est pas le sien.

Il est enfermé sur Lyokô comme elle l’était elle-même avant que Jérémie ne parvienne la matérialise. A ceci près qu’elle est la gardienne de ce monde virtuel, elle a un rôle à jouer ici, contrairement à Seven qui est là on ne sait comment, mais qui n’a pas sa place sur Lyokô. Elle n’aurait jamais pensée être la gardienne d’une prison. Autre différence d’importance ; Si Aelita attendait sa liberté de Jérémie, Seven lui, a les clefs de sa cage à portée de main.

 

Seven conclut du silence de la jeune fille que tout à été dit.

« Attendez-vous à me trouver sur votre chemin. Je ne renoncerais pas à ma liberté. »

 

Il tourne le dos à Aelita et commence à s’éloigner, quand la jeune fille le rappelle

« Seven ! »

 

Il se retourne.

 

« Pourquoi ne pas tenter de t’emparer maintenant des clefs de Lyokô ? »

 

Il revient sur ses pas, s’arrêtant à une longueur de bras de la jeune fille qui ne peut s‘empêcher d‘éprouver une légère appréhension.

« Disons, que je vous accorde un délai de réflexion, même si je ne me fait pas d’illusions.

- Merci.

- Ne me remercie pas Aelita, nous sommes ennemis.

- C’est un beau gâchis, répond Aelita, navrée.

- Je suis désolé, ni vous ni moi n’y pouvons rien. »

 

 

Des spectateurs ? Non, nous sommes des marionnettes nous aussi.

 

 

Ils reviennent à la réalité, un peu troublés par le récit d’Aelita.

Mais Jérémie ne laisse pas le temps au silence de s’installer.

 

« Je ne comprends pas pourquoi tu as refusé de nous en parler dès le début.

- Pour plusieurs raisons, explique la jeune fille aux cheveux roses. D’abord parce qu’il n’y avait rien d’urgent, ensuite parce que j’avais besoin de prendre du recul pour faire le point. Jamais je ne m’étais sentie aussi mal qu’en face de lui à ce moment là. J’avais l’impression d’être littéralement écrasée. Je pouvais lui donner ce qu’il me demandait, mais je ne l’ai pas fait et je ne peux m’empêcher de le regretter. Et puis j‘avais surtout peur que vous me reprochiez mon choix, avoue Aelita en baissant les yeux.

- Tu as agi comme il fallait, tente maladroitement de la réconforter Jérémie. Il aurait été bien trop risqué de lui donner les clefs de Lyokô. Et c’est exclu tant que nous n’en saurons pas plus. Car même si ce que tu viens de nous dire laisse penser que Seven est un franc-tireur, nous ne sommes pas certain qu’il n’est pas juste un pantin manipulé par Xana.

- Attends, Jérémie, l’interrompt Odd. Xana est mort, non ? C'est ce que Seven a dit dans le cinquième territoire.

- Oui, a priori, Xana est définitivement anéanti, confirme le jeune homme. Nous avons bel et bien affaire à un nouvel ennemi.

- Dans ce cas, il faudrait peut-être songer à trouver un nom à notre ennemi et enterrer Xana pour de bon, suggère Yumi.

- Je ne vois pas trop ce que cela change, intervient Ulrich. Xana ou autre, c'est la même chose pour nous.

- La différence, expose la gardienne du monde virtuel, c’est que l’entité nouvellement arrivée ne peux pas s’échapper du supercalculateur. Pour le moment en tout cas.

- C’est plutôt une bonne chose pour nous, non ? émet Odd.

- A première vue oui, concède-t-elle. Mais si cette entité n’est pas venue du réseau, c’est qu’elle était dans le supercalculateur depuis le début. »

 

Jérémie, qui s’était plongé dans sa réflexion, revient à la discussion et leur fait part de l’hypothèse suivante

 

« Cette nouvelle intelligence artificielle pourrait être issue des programmes que Franz Hopper avait mis au point alors qu’il concevait Xana, des ébauches en quelque sorte, des brouillons. En fouillant dans les disques de stockage du supercalculateur, j’ai trouvé la trace de programmes multi-agents inachevés, explique le génie. Mais d’après leur description, je pense qu’aucun de ces programmes n’était en état d‘être exécutés, et encore moins en mesure de se développer d’eux-mêmes. C'est ce qui réfute mon hypothèse, Hopper avait prit la précaution de désassembler, entre guillemets, les programmes avant de les stocker donc l’un d’eux n’a pas pu se réveiller seul et je ne vois toujours pas comment une nouvelle entité a pu atterrir dans le supercalculateur.

- Tu veux dire qu’il y a des bébés Xana dans le supercalculateur ? Interroge Odd, amusé par l’idée.

- Ben, ce serait plutôt des ancêtres de Xana pour être précis. A chaque fois qu’il dotait son programme de nouveaux attributs, Franz Hopper faisait une sauvegarde de la version précédente, au cas où ses upgrades lèseraient l’intégrité des algorithmes et provoquerait une défaillance du programme.

- Ils sont accessibles, ces programmes ? demande Aelita curieuse. On pourrait certainement en apprendre beaucoup sur notre ennemi, ancien ou actuel.

- Tu penses bien que j’ai cherché à les étudier, répond le génie. Mais Pour qu’ils ne tombent pas en de mauvaises mains, Franz Hopper les a isolé dans une partition sécurisée du disque.

- Ce serait bien la première fois qu’un mot de passe te fait reculer, relève Ulrich, une pointe de moquerie dans la voix.

- Hé, c’est Hopper qui a conçu cette sécurité, se défend Jérémie. Ce n’est pas une combinaison de quatre chiffres. Il est impossible de contourner le pare-feu, et la physique quantique garantie la confidentialité des informations relatives au code. La clé est codée en particules quantiques, dont une des propriétés est de changer de valeur quand elles sont observées. Bref, sans le mot de passe, il n’y a aucun moyen de franchir cette sécurité.

- Et, est-ce qu'on peut détruire ces données ? s'enquiert Yumi.

- Non, répond Jérémie surpris par la question. Mais ces données peuvent nous renseigner sur beaucoup de chose, et je ne crois pas que ce serait une bonne idée de...

- Réfléchis deux minutes, Jérémie, s'exclame la jeune fille avec emportement. Si ces données représentaient un danger quelconque pour cette entité et qu'elle pouvait les détruire, tu ne crois pas qu'elle l'aurait fait ? »

 

« Eh bien, pense Jérémie, vive les copains. »

Entre Ulrich qui refuse catégoriquement l'idée d'une entente avec Seven, et Yumi qui veut se débarrasser de tout ce peut avoir attrait à Xana, des dissensions commençait à se faire ressentir. Jérémie allait devoir agir avec tact s'il ne voulait pas rebuter ses amis et risquer de détruire la cohésion du groupe.

 

Le jugement de Yumi avait beau être largement subjectif, il n'en restait pas moins exact. Un coffre fort comme celui mit au point par Hopper était en général plus facile à détruire qu'à ouvrir, et si l'entité n'avait pas intérêt à ce qu'ils libèrent ces données, elle les aurait certainement supprimées. Mais Jérémie ne pouvait se résoudre à détruire une telle source d'information relatives à la conception de programmes multi-agents. Informations qui leur seraient certainement précieuses pour lutter plus efficacement contre leur ennemi.

 

Soucieux de faire retomber la tension qui allait s'amplifiant dans la pièce, Jérémie enchaîne :

« Mais rien que la description des programmes m’a apporté pas mal d’informations. Par exemple, je sais d’où vient le nom de notre ancien ennemi, ce cher feu Xana. »

 

Le garçon savoure son effet, amusé par l’expression de curiosité intense qui s’est dessinée sur le visage de ses amis.

« Xana est un acronyme, et le sigle se lit X.A.N.A. La première lettre est en fait le numéro de la version du programme, de manière à savoir du premier coup d’œil à quel version du programme on a affaire. Je l'ai déduit du nom des autres programmes. Seules les premières lettres des noms changeaient et le suffixe A.N.A restait constant d'un programme à l'autre.

- Et ce suffixe « A.N.A. » Qu'est-ce qu'il signifie ? demande Aelita intriguée au plus haut point.

- Je ne sais pas, reconnaît le génie. Sans le nom entier, impossible d'en être certain. J'ai cherché des significations à cet acronyme sans être convaincu. Pour savoir comment Hopper a nommé son programme, il faudrait savoir exactement pourquoi il l'a conçu. »

 

Une profonde déception s'empare des adolescents qui pensaient découvrir enfin le mystère du nom de leur ennemi, après toutes ces années de luttes achevées par leur victoire. Une victoire sérieusement assombrie par l'émergence de cette nouvelle entité et des ténèbres qui l'enveloppaient.

 

Alors que tous acceptent ce fait, leur espoir est brusquement ravivé par Odd qui s'écrit

« Je sais ! »

 

Tout les regards convergent vers le garçon qui poursuit de son ton enjoué

« On n’a qu’à l’appeler Z.E.N.A !

- Qui ça ?

- Ben l’entité nouvellement arrivée, précise le garçon sans comprendre la désillusion qui se peint sur les visage de ses amis.

- Et on peux savoir pourquoi ce nom là plutôt qu’un autre ? demande Ulrich. Et qu’est-ce que ça veut dire Z.E.N.A ?

- Ça veut dire : Z, Entité Nouvellement Arrivée ! répond Odd fièrement.

- Eh bien, t'es allé chercher ça loin, ironise Yumi. Et le Z, ça signifie quoi ?

- Ben le Z, c’est le numéro du programme, pour différencier les versions, quoi. Xana porte la lettre X, donc il est logique que la dernière version soit la numéro Z.

- Odd, tu oublies qu’il y a le Y entre X et Z, énonce Jérémie sur un ton faussement docte.

- Je sais ça, mais le numéro Y, c’est Seven. On l’a rencontré avant Zena.

- Mais Odd, intervient Aelita « Zena », comme tu as décidé de l’appeler, était là avant Seven.

- Ben, pas forcément, intervient Jérémie. Ça nous ramène à l'hypothèse du franc-tireur.

- Comment ça ? Demande Yumi intriguée. Qu'est-ce que c'est que cette histoire de franc-tireur ?

- Eh bien si ça se trouve, explique le garçon en replaçant ses lunettes, Seven n’a rien à voir avec Xana, ou Zena comme vous avez décidé de l'appeler.

- Mais il l’a contrôlé ! proteste Odd.

- Oui, confirme Jérémie, une fois, comme il a déjà contrôlé Aelita ou William.

- Mais, si Seven n’est pas du côté de Zena, pourquoi défendait-il les tours activée par Zena ? objecte la japonaise.

- En fait, rien ne me confirme que ce soit bien Zena qui ait activé ces tours, précise Jérémie. Le halo des tours était rouge mais ça ne prouve rien. D'ailleurs, nous pensions que c'était Xana alors qu'il s'agissait d'une nouvelle entité, que ce soit Zena ou Seven. J’en avais déduit que c’était Zena qui était à l'origine de l'activation des tours simplement parce que je ne voyais pas d’autres solutions.

- Tu veux dire que c’est Seven qui aurait activé les tours à son profit et que c’est lui qui dirigeait les monstres de Lyokô ? Mais pour quel motif aurait-il agit ainsi ? Quel intérêt aurait Seven à activer une tour ?

- Je dois encore le découvrir, reconnaît le génie. Mais rien n'est certain, ce n'est qu'une hypothèse de plus.

- J'ai l'impression qu'on ne fait que ça, émettre des hypothèses, remarque Ulrich avec amertume.

- C'est vrai qu'on patauge un peu, accorde Odd avec jovialité, mais maintenant, on sait qu'on patauge dans la semoule, parce que jusqu'alors, on savait pas trop dans quoi on patinait.

- On n'a pas les moyens de confirmer ou d'infirmer nos hypothèses, ajoute Jérémie désabusé, alors... »

- Je ne pense pas que Seven n'active les tours lui-même. Il lui faudrait les clef de Lyokô pour ça.

- J'ai bien réussit moi, s'étonne Jérémie. Et puis Xana pouvait activer les tours alors qu'il ne possédait pas les clefs de Lyokô.

- C'est différent, explique la gardienne de Lyokô. Tu étais au commandes du supercalculateur. Quant à Seven, il n'est pas sur le même plan qu'un programme comme Xana ou Zena. En tant qu'avatar, il lui faut des droits pour pouvoir interagir avec le monde virtuel. »

 

Jérémie acquiesce d'un hochement de tête. Cela fait longtemps qu'il s'est rendu compte que les possibilités d'Ulrich, Odd et Yumi sur Lyokô sont bien plus restreintes que celles d'Aelita. L'os c'est qu'il a du mal a accepter le fait que Seven soit bel et bien un avatar.

 

Odd repense aux toutes premières paroles de Seven. Il est le seul avec Ulrich à savoir avec certitude que Seven ne peut pas activer de tours. Sinon, il ne se serait pas étonné du fait qu'Aelita entre dans la tour activée. Non, ce type était aussi paumé qu'eux dans l'histoire.

 

Yumi prend la parole pour interpeller son amie.

« Et Seven ne t'a pas dit qui il était ?

- Il ne le sait pas lui-même, répond Aelita. Ses premiers souvenirs datent de quelques jours avant notre arrivé sur Lyokô, à la rentrée.

- Donc Zena a effacé sa mémoire, de même que Xana l’avait fait pour Aelita, déduit Jérémie.

- En supposant qu’il en ait une, objecte Odd. C’est peut-être un monstre que Xana a fabriqué, comme les krabes ou les kankrelats. »

 

« Comparer Seven à un kankrelat, c’est bien une idée d'Odd ça », pense Aelita.

 

La jeune fille aux cheveux roses rejette l’hypothèse de son ami.

« Seven est un avatar.

- Comment peux-tu en être certaine ? demande Jérémie toujours sceptique.

- Je suis sûre que c'est un avatar, exactement comme nous lorsque nous sommes sur Lyokô.

- Et où va-t-il dans ce cas quand il est dévirtualisé ? interroge Ulrich.

- Il m’a dit n’avoir aucun souvenir de la Terre, leur apprend Aelita. Les seuls événements dont il se souvienne sont ceux qui ont eu lieu sur Lyokô. D'ailleurs, il n'a pas conscience d'avoir un autre corps que l'enveloppe virtuelle de son avatar.

- En fait il n’a pas de mémoire, s’exclame Odd. En tout cas, pas plus qu’un poisson rouge. Et à mon avis, il doit se rematérialiser dans un bocal, ajoute-t-il, content de sa blague.

- Détrompe-toi Odd, le contredit Aelita. Il a bien une mémoire et elle est sa raison d’être… Pour l’instant. »

 

Le garçon abandonne le cours de la conversation pour s’engager sur les chemins tortueux de son imagination. Finalement cette histoire de bocal n’est pas si stupide qu’il ne le pensait au premier abord. Car il y a véritablement des bocaux sur Lyokô. Odd ignore si ses amis ont fait le rapprochement, mais les tubes du cinquième territoire sont bel et bien des bocaux. Mais il manque quelque chose à l’intérieur, pour en faire de vrais bocaux. Il manque des poissons qui nagent dedans. Soudain, la lumière se fait dans l’esprit d’Odd. Qui nagent, c’est la solution.

 

« Je sais ! s’exclame-t-il en faisant sursauter Jérémie.

- Quoi, qu’est-ce que tu sais ?

- Je sais où j’ai déjà vu les tube de la salle du cinquième territoire, celle où l'on s’est fait dévirtualisés. Ça fait un moment que ça me trotte dans la tête, j’étais sûr de les avoir déjà vu quelque part et …

- Abrège, ordonne Ulrich, impatient.

- En Sibérie !

- Hein ?

- Oui, c’était quasiment les mêmes que ceux qui se trouvaient dans le laboratoire où l’on s’est translaté en Sibérie. Il y avait des cerveaux qui nageaient dedans. Seven doit se rematérialiser dans les tubes du cinquième territoire.

- Mais ça n’a pas de sens, proteste Jérémie. On ne peut pas se transférer sur Lyokô sous forme humaine. Il est impossible que le vrai Seven se matérialise dans les tubes du cinquième territoire lorsqu’il est dévirtualisé.

- Et si des tubes semblables se trouvaient sur Terre, Seven pourrait se rematérialiser dedans, propose Odd, convaincu que son explication est la bonne. Si les tubes peuvent contenir un cerveau, il peuvent sûrement aussi contenir un corps entier. 

- Ce serait techniquement possible, concède Jérémie. Mais si des containers sur terre étaient reliés à Lyokô, je le saurais. De plus, je vous ai déjà dit qu'aucun flux de données n'est sortit de Lyokô au moment de la dévirtualisation de Seven. Cette hypothèse ne tient pas la route. Une telle quantité d'information ne peut pas passer inaperçu. Au contraire, les relevés de l'historique de l'utilisation des processeurs montrent que l'activité du supercalculateur a légèrement diminuée du fait qu'il avait un avatar de moins à gérer.

- Donc Seven est bien lié au supercalculateur, relève Yumi. Si c'était une de tes histoires de physique quantique et de manœuvre depuis le réseau, il n'y aurait eu aucune différence, non ? »

 

Jérémie met du temps à répondre, surpris par les paroles de la jeune Japonaise.

« Ben non, je pense que tu as raison. A priori, si Seven opérait à partir du réseau, ce ne serait pas le supercalculateur qui gèrerait son avatar. Bien, je crois qu'on peut éliminer cette hypothèse...

- Ça fait plaisir de voir qu'on avance, lance Ulrich d'un ton narquois.

- Ouais, surenchérit Jérémie, un petit pas en avant qui nous enfonce un peu plus dans les ténèbres.

- Ce que vous êtes négatifs les garçons, rétorque Yumi amusée. On sait maintenant que Seven se trouve sur Lyokô, et qu’il ne le quitte pas.

- Dans ce cas, Seven se rematérialise dans les bocaux qui sont sur Lyokô, ceux du cinquième territoire, s'obstine Odd pour le plus grand agacement de Jérémie.

- Je viens de te dire que Lyokô est un monde virtuel, réplique le génie en appuyant ce dernier mot. Un corps humain ne peut pas s'y transférer. C'est pour cette raison que vous utilisez des avatars, et c'est pour cette raison que Seven ne peut pas se rematérialiser sur Lyokô.

- Eh bien Seven ne se rematérialise pas et puis c'est tout, rétorque Odd d'un ton buté. »

 

Un silence accueille cette dernière déclaration. Jérémie cherche la faille du raisonnement de son ami. Il ne la trouve pas.

 

Depuis le début, combien de fois a-t-il lancé la procédure de virtualisation ? Il ne saurait pas le dire. C'était devenu tellement répétitif, qu'il faisait ça machinalement. Dans l'immédiat, il ne saurait même pas dire sur quelles touches il appuyait. Quand il se trouvait devant son clavier, ses doigts allaient chercher les touches naturellement, avec un automatisme parfaitement huilé par les répétitions. Il savait comment rematérialiser quelqu'un, il l'avait déjà fait. Une dizaine de fois peut-être. Mais dans la quasi-totalité des cas, il n'avait pas à intervenir. La procédure n'était pas manuelle, elle était automatiquement prise en charge par le supercalculateur.

Dévirtualisation, rematérialisation.

C'était la simplicité même. On était dévirtualisé sur Lyokô, on se rematérialisait sur Terre. La similitude était tellement grande qu'il leur arrivait de faire des confusions quand ils en parlaient. Toute dévirtualisation impliquait ensuite la rematérialisation. Alors pourquoi aurait-il entrevu, ne serait-ce qu'un instant, que quelqu'un puisse se dévirtualiser sans se rematérialiser ? C'était d'une telle absurdité.

Pourtant, une absurdité qui explique les faits avec autant d'évidence que celle-ci n'est pas loin d'être la vérité. La question était donc : comment admettre cette vérité ?

 

Étonné du silence de Jérémie, Odd Poursuit :

« Ben quoi, William se dévirtualisait bien sans se rematérialiser lui. Pourquoi Seven ne pourrait-il pas faire pareil ? »

 

Jérémie sourit intérieurement. Ainsi, c'était en faisant référence à William que Odd avait émis cette idée. Oui, il aurait dû y penser tout de suite. Là où Odd faisait fausse route, c'est que William ne se dévirtualisait pas. Jérémie se souvenait qu'Aelita lui avait posé la question l'année dernière, quand ils combattaient Xana après qu'il se soit enfui du supercalculateur. Elle venait d'abattre William alors qu'il tentait de détruire leur vaisseau, le Skidbladnir, et la jeune fille en éprouvait un fort sentiment de culpabilité.

 

 

« Jérémie, que devient William quand il est dévirtualisé ? » Demanda Aelita, le regard perdu dans la vague, bien au-delà des carreaux de la fenêtre de la chambre du garçon.

Le jeune homme ferma le logiciel sur lequel il travaillait en songeant qu'il allait mettre des heures avant de retrouver la suite de la ligne qu'il avait commencé à programmer, mais ce qui comptait pour le moment c'était le désarroi qui altérait la voix de son amie. Il abandonna sa chaise pour aller s'asseoir sur son lit à côté de la jeune fille.

« D'après ce que j'ai pu voir depuis mes écrans, il ne se dévirtualise pas, en tout cas, pas comme vous. »

 

Elle se détourna de la fenêtre pour porter son regard sur lui. C'était déjà un début.

« En fait, son avatar se détruit complètement. »

 

Jérémie sentit le frisson qui parcourut Aelita et s'empressa de poursuivre :

« Votre avatar se décompose quand il est trop endommagé, afin de ne pas risquer de mettre en danger l'intégrité de votre séquence ADN et de léser votre esprit. Dans votre cas, ces informations qui sont contenues dans l'enveloppe de votre avatar sont redirigées vers le programme de matérialisation des scanners, et elles réintègrent votre corps. Dans le cas de William, Xana a extrait l'ADN de son avatar, certainement lors de sa chute dans la mer numérique, et il a copié les données de son enveloppe virtuelle, en lui apportant d'ailleurs quelques modifications. Si Xana s'est donné tout ce mal, c'est pour recréer l'avatar à volonté. Quand l'avatar de William est détruit, Xana reprogramme une enveloppe virtuelle grâce à son code génétique et il y insère l'esprit de William qu'il contrôle.

- C'est parce qu'il se détruit que son avatar se consume au lieu de se désagréger en pixels ? interrogea Aelita.

- Oui, répondit le garçon soulagé que la jeune fille sorte enfin de ses sombres pensées. C'est aussi pour cette raison qu'il est plus résistant que vous, Xana pousse l'enveloppe corporelle jusqu'à son extrême limite.

- Et ce n'est pas dangereux pour William ? Je veux dire, le fait que son avatar se détruise complètement... Son ADN ne risque pas d'être endommagé ?

- William est moins en danger que nous pour l'instant, la rassura le jeune homme. Xana a besoin de lui pour nous combattre. Il prendra toutes les précautions pour que l'ADN de William reste intact.

- Et... et son esprit ? Xana n'a pas besoin de l'esprit de William, au contraire. Souviens-toi quand il avait prit le contrôle de l'enveloppe corporelle d'Ulrich.

- Eh, bien dans l'absolu tu as raison, Xana peut manipuler un avatar vide. Mais en pratique, ce n'est pas du tout une bonne chose pour lui. Cette forme ne lui est pas du tout adaptée, et en s'incarnant dans un avatar, Xana perd beaucoup de sa puissance. Par exemple, il ne peut pas activer de tour quand il se trouve dans un avatar, alors que cela lui est possible s'il contrôle à distance l'avatar, et je pense que c'est également plus confortable pour lui. De plus, je ne sais pas exactement ce qu'il se passerait si nous réussissions à le dévirtualiser, mais je crois qu'il serait éjecté de l'enveloppe virtuelle comme ce fut le cas avec celle d'Ulrich, et Xana perdrait alors définitivement le contrôle de cet avatar. Non, je ne pense pas que Xana n'élimine l'esprit de William... A moins d'une erreur tactique de notre part, ajouta le garçon. »

 

Cette dernière remarque ne soulevant aucune réaction chez son amie, Jérémie crut devoir s'expliquer.

« On ne peut pas se permettre de tenter de récupérer William si l'on n'est pas sûr de nous, car Xana préfèrera le détruire plutôt que de l'abandonner.

- Comment on va sortir William de là ? C'est de notre faute s'il est prisonnier de Xana... De ma faute, ajouta-t-elle dans un souffle. »

 

Elle ramena sa jambe droite vers elle et posa son menton sur son genou, fixant le sol de la petite pièce.

Jérémie voulait lui dire qu'elle n'était pas responsable, que personne n'était responsable, et que William connaissait les risques, il les avait acceptés en se rendant sur Lyokô de son propre chef. C'était inutile, cela ne changerait rien aux faits. Il le lui dit quand même.

 

Il lui parla encore. De Xana, du Skid, de son père qu'ils retrouveraient grâce à ce vaisseau. Il ne pouvait pas s'arrêter de parler. Il avait bien trop peur du silence qui s'installerait s'il se taisait.

 

Sentant une foule d'informations contradictoires se bousculer dans sa tête, le garçon essaya d'attraper au vol les plus sensées d'entre elles. Echec critique. Une phrase s'imposa dans son esprit, effaçant toute les autres.

 

« Il est parfois sensé d'être insensé. »

 

Jérémie posa sa main sur celle d'Aelita et chercha des yeux son regard sous les mèches roses qui entouraient le visage de la jeune fille. Elle releva enfin la tête vers lui et leurs regards se croisèrent, au plus grand trouble de Jérémie qui chercha désespérément quelque chose à dire.

« Cela prendra du temps, mais je le ramènerai, je te le promets. »

 

Et maintenant ? Son visage était terriblement près de celui d'Aelita. Trop près, beaucoup trop près. Impossible de savoir si c'était lui qui s'approchait d'Aelita, ou si c'était elle qui se penchait vers lui. A moins qu'il ne s'agisse d'une illusion d'optique ?

 

 

« Jérémie ! »

 

Envolé le visage d’Aelita dans le contre-jour de la fenêtre. Les murs froids du laboratoire, tapissés de tôles ne comportent aucune fenêtre.

 

C'était Odd qui venait de le ramener brutalement à la réalité. Son ami avait interprété son silence comme un aveu et il attendait maintenant que le génie lui donne raison de manière explicite.

 

Cachant son embarras de son mieux, le garçon expliqua brièvement à Odd en quoi il se trompait et comment l'avatar de William se détruisait au lieu que leur camarade ne soit dévirtualisé.

 

« Pourquoi est-ce que tu ne nous l'avais jamais dit ? lance Odd sur un ton de reproche.

- Eh, vous n'étiez pas particulièrement intéressés par la physique quantique à l'époque, se défend le garçon. »

 

Yumi, qui voit la conversation se disperser recentre la discussion sur son sujet initial.

« Bon, William ne se dévirtualisait pas, mais ça ne prouve pas que c'est impossible. Est-ce qu’on peut oui ou non, se dévirtualiser sans se rematérialiser ensuite ?

- Ben peut-être que oui, reconnaît Jérémie. Ca expliquerait d'ailleurs pas mal de choses, même si cela soulève en même temps plusieurs questions.

- Comme ? »

 

Le génie du groupe soupire cherchant par où débuter son explication. Comment pouvait-il leur exposer la façon dont un avatar pouvait se dévirtualiser sans se rematérialiser alors que lui-même ne se l’expliquait pas ?

« Bien, on va commencer par le commencement. Vous savez ce qu’est un avatar ?

- Moi m’sieur, répondit Odd en levant la main. C‘est une copie virtuelle de notre corps.

- Oui. L’enveloppe de l’avatar est construite d'après votre morphologie, qui est analysée, traduite et reproduite numériquement. Elle constitue le corps votre avatar. Quand cette enveloppe est trop endommagée, l'avatar se dévirtualise.

- Et comment on se retrouve dans notre avatar ? Questionne Odd. Comment on passe du scanner à Lyokô ?

- Les scanners analysent aussi le fonctionnement de votre cerveau, dont l'ensemble des flux nerveux constitue votre esprit ou votre conscience, et ils transcrivent les impulsions électriques des neurones en langage quantique avant de transférer ces informations dans un programme qui est ensuite placé dans votre avatar. C'est pour ça qu'un tir à la tête est fatal pour votre avatar, et peut même être dangereux pour votre esprit.

- Attends Jérémie, tu veux dire qu'on peut se faire tuer par un laser ? s'exclame Yumi interdite.

- Non, la rassure le garçon, l'avatar est dévirtualisé avant et votre esprit est pris en charge par les programmes de rematérialisation des scanners avant regagner votre corps sans avoir subi le moindre dommage. Mais si par exemple les programmes des scanners étaient endommagés, votre esprit serait vulnérable une fois votre avatar détruit.

- Tu dis que notre esprit est stocké dans un programme, reprend Ulrich. Donc pourquoi Xana, non Zena ne pourrait-il pas programmer un esprit ?

- Parce que ce n'est pas votre esprit qui est converti en programme, il est simplement inséré dans un programme que tu peux comparer à un crâne virtuel. Mais l'esprit nait des impulsions imprimées aux particules quantiques par les messages électriques transmis au niveau des synapses des neurones. Et ça, il est impossible de le programmer. C'est ce qui vous différencie d'une intelligence artificielle comme Xana. On ne peut pas programmer l'ensemble des interactions entre neurones. »

 

Aelita qui vient d'entrevoir la réalité lâche d'une voix désincarnée :

« Sauf si l'on a un cerveau sous la main et plusieurs dizaines de supercalculateurs, n'est-ce pas Jérémie ? »

 

Après un long silence, le jeune homme acquiesce enfin.

« Oui, si l'on peut étudier le fonctionnement d'un cerveau avec des moyens suffisants, il est peut-être possible de mettre au point un cerveau virtuel capable de générer un esprit.

- Attends, intervient Yumi, tu viens de dire à l'instant que ce n'était pas possible.

- On ne peut pas copier un cerveau à partir de son esprit, des messages nerveux, mais on peut mettre au point un programme assimilable à un cerveau si l'on analyse la source de l'esprit en même temps que les messages, les réponses, et ainsi de suite.

- Je suis un peu perdu là, signale Odd qui se sent en fait complètement largué. Quelqu'un peut m'expliquer ? »

 

Aelita vient au secours de son ami quelque peu dépassé par la conversation.

« Quand tu es sur Terre, ton esprit vient des messages nerveux de tes neurones, quand tu es sur Lyokô, c'est différent. Ton esprit est généré par l'interaction des particules quantiques entre elles. Les scanners opèrent la conversion lors de la procédure de virtualisation. Les mouvements des particules quantiques ne sont pas programmés, elles obéissent aux lois de la physique quantique. C'est pour ça qu'on ne peut pas créer un esprit.

- Mais grâce aux cerveaux qu'il a pu étudier dans le laboratoire de Sibérie, Xana a réussi l'impossible, poursuit Jérémie. Il a créé un programme pouvant générer un esprit.

- Je croyais que le cerveau humain était presque aussi puissant qu'un supercalculateur, remarque la jeune japonaise.

- L'encéphale humain a une capacité de calcul nettement supérieure à un ordinateur, mais il ne fait pas que générer un esprit, précise Jérémie. Le cerveau gère aussi nos cinq sens, l'équilibre, la motricité, il assure les diverses fonctions cognitives, il contrôle sans cesse différents taux d'hormones dans notre organisme... Dans son programme, Xana a dû se débarrasser de tout ce qui ne l'intéressait pas pour ne conserver que de quoi produire une conscience. Ainsi, il peut obtenir un esprit pour animer son avatar en consommant relativement peu de ressources. »

 

Les membres du groupe assimilent cette nouvelle avec plus ou moins de facilité, et Yumi quant à elle demande confirmation.

« Vous êtes en train de nous dire que Zena a créé l’esprit de Seven ? »

 

Affirmation silencieuse d'Aelita et Jérémie.

 

« C'est complètement dingue, commente la jeune nippone abasourdie.

- Tout comme la technologie du supercalculateur et des scanners, souligne Ulrich.

- Et maintenant qu'il a ce programme, reprend-t-elle, Qu'est-ce qui empêche Zena de créer d'autres avatars ?

- Il lui faut une séquence ADN, indique Jérémie. Une séquence pour chaque avatar.

- Et à quoi sert cette séquence ? s'enquiert Odd entre deux bâillements.

- A identifier l’avatar. Elle sert également de support aux données qui définissent la structure de l’avatar. C’est sa signature et son squelette en même temps.

- Alors il manque une pièce au puzzle, déclare la japonaise. Où Zena a-t-il pu se procurer un code ADN ?

- Celui de William ? soumet Odd.

- Non, si Zena avait utilisé l'ADN de William, on se trouverait en face d'un avatar quasiment identique, affirme Jérémie. L'avatar de Seven est bien trop différent pour avoir été construit à partir de l'ADN de William. Et puis le supercalculateur a encore en mémoire l'ADN de William. Il aurait tout de suite fait le rapprochement si les deux séquences étaient identiques.

- Et Seven n’a pas une idée de la provenance de son ADN ? demande Yumi.

- Non, répond Aelita en secouant la tête. Et s'il a bien été créé par Zena, je ne vois pas comment il pourrait le savoir.

- Il n’y a qu’une façon de connaître sa séquence ADN, énonce Jérémie. Le scanner après l'avoir matérialisé. »

 

 

La tension commençait à s’élever entre Ulrich et Jérémie, et Aelita ne savait plus quoi faire pour les raisonner, quand Odd leur fit remarquer avec un détachement parfaitement calculé que si Jérémie ne lançait pas de retour vers le passé, ils allaient être en retard en cours.

 

Après une course effrénée, Odd, Ulrich et Aelita – Jérémie sur leurs talons – arrivèrent en cours en même temps que leur professeur d’histoire monsieur Perrault qui fit entrer les élèves en s’excusant de son léger retard.

 

« C’est bien la première fois que je suis en retard en cours et que c’est le prof qui s’excuse, glissa Odd à Ulrich. »

 

La salle de classe de Yumi était plus éloignée, et tous les élèves étaient déjà installés quand elle entra dans la pièce. Le professeur, qui était en train de faire l’appel, prit le rouge qui teintait les joues de la jeune fille pour de la gêne et décida de ne pas relever. Etre une élève sérieuse pouvait parfois rendre service. Le cours d’italien s’écoula sans plus d’incidents.

 

Ils se retrouvèrent tous les quatre au réfectoire pour le déjeuner – Yumi était rentrée chez elle en ce samedi midi – et l’ambiance était plutôt tendue. Ulrich s’était enfermé dans le mutisme, Jérémie n’était pas plus bavard, sans doute ressassait-il la discussion de ce matin et Aelita ne savait pas quoi faire pour relancer la discussion. Odd fit une tentative pour détendre l’atmosphère, mais pas avec le résultat escompté. Il huma l’air ostensiblement et demanda à la ronde :

 

« Vous ne trouvez pas que ça sent le gaz ? »

 

Jérémie leva les yeux vers son ami avant de secouer la tête d’un air navré et Ulrich ne broncha même pas.

 

« Odd, c’est ce qui s’appelle faire une blague de très mauvais goût. » le rabroua Aelita.

 

Ces deux derniers mots prononcés par Aelita firent jaillir une étincelle dans l’esprit de Jérémie, rallumant le brasier d’une idée fixe qui était passée au second plan avec les évènements de la journée. Et sans plus de préambule, le garçon demanda :

 

« Aelita, comment se fait-il que tu n’aies pas été emprisonnée avec nous dans les égouts la nuit passée ? »

 

Comme par magie, tous étaient devenus attentifs, attendant sa réponse, et la jeune fille se dit qu’elle n’avait pas de raison de taire ce qui s’était passé ce soir-là. Elle devrait de toute façon leur faire part de ces événements et le plus tôt serait le mieux.

 

« Quand tu m’as appelée, commença-t-elle, j’étais sur les quais. »

 

Jérémie ne cacha pas sa surprise.

 

« Qu’est-ce que tu faisais au bord du fleuve en pleine nuit ?

- Eh bien, je revenais de l’Ermitage, répondit la jeune fille, mais ce sera plus simple si je vous raconte tout depuis le début. C’est quand j’ai entendu monsieur Delmas parler… »

 

Elle est interrompue par Odd qui s’exclame :

 

« Attends, qu’est-ce que le proviseur vient faire là ?

- Odd ! Le rabrouèrent ses amis en chœur.

- Je disais donc, reprit Aelita, qu’en allant au secrétariat – porter une photo d’identité qui manquait à mon dossier, si tu veux tout savoir Odd – j’ai entendu à travers la porte du bureau de monsieur Delmas le nom de Franz Hopper.

- Franz Hopper ? Tu es sûre ? demanda Jérémie étonné par cette révélation.

- Certaine, ils ne parlaient pas très fort mais d’après le ton surpris de monsieur Delmas, je pense que cela lui a échappé.

- Qu’est-ce que tu as fait alors ?

- J’ai demandé à Nicole si je pouvais voir Mr Delmas.

- C’est idiot, commenta Odd, comme si elle allait te laisser entrer dans son bureau alors que le proviseur était…

- Et qu’est-ce qu’elle t’a répondu, interrogea Jérémie, coupant son camarade.

- Ce que je voulais savoir, poursuivit Aelita en souriant. Que monsieur Delmas s’entretenait avec deux messieurs et qu’il ne pouvait donc pas me recevoir.

- Et ensuite ?

- Ensuite j’ai couru jusqu’au portail et j’ai trouvé ce que je cherchais. Une berline noire garée devant l’entrée du lycée.

- Bien joué, s’exclama Jérémie, avec leur numéro de plaque, je devrais pouvoir trouver

- Tu ne m’as pas laissé terminer. J’avais mieux à faire que de noter le numéro de leur plaque minéralogique, que j’ai d’ailleurs mémorisé. J’ai détaché les pompons d’une de mes chaussure, je les ais noués sous la voiture et j’y ai attaché mon portable en les pinçant dans la batterie. »

 

Personne ne répondit, même Jérémie en eu le souffle coupé et Aelita sourit devant leur ébahissement.

 

Odd se tourna vers Jérémie et lui dit d’un ton sérieux :

 

« Pourtant, lorsque tu lui avais offert son portable, le mode d’emploi était bien fourni avec, non ?

- Aelita, fit Ulrich qui avait renoncé à sa mauvaise humeur, les histoires de Jim quand il raconte son passé dans le contre-espionnage te sont montées à la tête. »

 

La jeune fille ne tint pas compte de la remarque et continua son récit.

 

« Donc je suis retournée en courant à l’usine où j’ai piraté l’opérateur de mon portable que j’ai repéré par triangulation.

- A l’Ermitage ? demanda Jérémie.

- Exactement. Je me suis dis qu’il fallait en savoir plus, et accessoirement, récupérer mon portable et éviter ainsi de leur permettre de remonter jusqu’à moi.

- Et tu as couru jusqu'à l’Ermitage en pleine nuit ? fit Jérémie impressionné.

- De toute façon la différence n’était pas grande, puisque je suis passée par les égouts.

- La bouche d'accès n’était pas encore soudée ? s’étonna Ulrich.

- Non, à mon avis, Xana a commencé…

- Pas Xana, Zena, la reprit Odd.

- Oui, Zena a probablement commencé par boucher l’issue du pont, puisque c’est par là que nous passerions logiquement. Donc il a dû la bloquer quand Jérémie m’a appelé, et j’étais déjà sur les quais à ce moment.

- Continue, qu’est-ce que tu as fait une fois arrivée à l’Ermitage ?

 

• • •

 

La porte encastrée dans la hauteur de l’escalier s’ouvrit lentement et un rayon de lune vint caresser la chevelure rose qui apparut dans l’entrebâillement. La jeune fille se glissa furtivement par l’ouverture et aperçut de la lumière filtrer entre les volets métalliques disjoints d‘une pièce qu‘elle identifia comme étant le salon. Elle marcha avec précaution jusqu’au pied du mur et s’y adossa sous la première fenêtre, sa frêle silhouette se fondant dans la masse sombre de la demeure. Elle écouta la rumeur de la ville qui montait dans la nuit quand tout à coup, elle se figea instinctivement en entendant des voix au-dessus d’elle. Les hommes qui se trouvaient dans la maison ne se gênaient pas pour parler à voix haute, et par les vitres brisées, Aelita ne perdit rien de leur échange.

 

« Quatre pièces à l’étage, cinq ici, plus la cave, le deuxième étage, les combles et l’atelier… On n’a pas fini. »

 

Visiblement, ils cherchaient quelque chose de précis, et la taille de la villa n’allait pas leur faciliter les choses, songea Aelita en s’interrogeant sur ce que ces hommes pouvaient bien espérer découvrir dans son ancienne maison.

 

« C’est pour ça qu’on devrait s’y mettre maintenant Hans, fit remarquer le deuxième agent.

- C’est n’importe quoi, maugréa son collègue, on ne sait même pas ce qu’on cherche. Tout ça à cause d’une stupide photo. »

 

« Une photo ? De quelle photo pouvaient-ils bien parler ? »

 

« C’est normal que les huiles s’inquiètent. Cette photo n’est pas sortie toute seule de l’oubli. Quelqu’un l’y a aidé, et ce quelqu’un ne doit rien trouver qui puisse mettre en cause le Cercle. »

 

« Le Cercle, c’est donc à cette organisation que son rattachés les hommes en noir ? Quel rôle joue-t-il dans les évènements actuels ? »

 

« Ouais, je connais les ordres : effacer toute trace des activités de Schaeffer, et tout ce qui pourrait permettre de remonter jusqu’au Cercle. »

 

Aelita réprima un gémissement. Ils connaissaient la double identité de son père, et donc ils connaissaient son existence à elle. Même s’ils ne pouvaient pas s’attendre à ce qu’elle soit encore au lycée, ils ne devaient surtout pas la voir. La moindre enquête mettrait immédiatement en lumière le mensonge fabriqué par Jérémie. Ce serait donc le Cercle qui aurait envoyé des agents chez eux, forçant son père à fuir avec elle pour aller se réfugier sur Lyokô ?

 

« Ça n’empêche qu’ils auraient pu régler le problème à sa source, reprit l’agent nommé Hans, et passer une petite visite au plaisantin qui a balancé cette photo sur le réseau. »

 

Aelita fit tout de suite le rapprochement. La photo, le réseau, la visite. Tout à l’heure, les hommes en noir rendaient « visite » au proviseur, et sa fille, Sissi possédait une photo d’elle et de son père qu’Odd lui avait envoyé par erreur. Se pourrait-il que… Non, le retour vers le passé avait effacé cet épisode, Sissi ne possédait plus la photo. Jérémie non plus d’ailleurs, il l’avait supprimé de son ordinateur après avoir achevé le programme de réinitialisation. Aelita réalisa soudain, et eut l’impression que le mur se dérobait derrière elle.

 

Son vertige ne dura pas et il laissa la place à l’évidence qui s’imposait à elle maintenant. Le programme de réinitialisation du supercalculateur. Il avait été effacé. Comme tous les programmes placés dans la partie sécurisée du supercalculateur, le programme de réinitialisation avait été détruit par Zena en début de semaine. Si Jérémie l’avait reprogrammé, il avait forcément eu besoin de la photo. Ils avaient décidés tous les deux avant les vacances qu’il valait mieux que cette photo ne puisse pas être trouvée dans les affaires personnelles d’Aelita et ils l’avaient cachée à l’usine, dans la salle des scanners. Jérémie était la seule personne qui, avec Aelita, connaissait l’emplacement de cette photo. Mais si cela expliquait que Jérémie ait enregistré cette photo sur son ordinateur, ça n’expliquait pas comment elle avait pu se retrouver entre les mains du Cercle.

 

« Marc m’a raconté que ce type n’est pas n’importe qui, expliqua l’homme qui se trouvait dans le salon. Il est passé par tellement d’intermédiaires et sous tellement d’identités différentes que ses gars de la sécurité du réseau n’ont pas réussis à le tracer.

- Tu parles ! Dis plutôt qu’ils avaient mieux à faire que de rechercher l’expéditeur d’une photo.

- C’était vrai au début, mais quand ils se sont aperçu que le pirate était d’une autre trempe, ils s’y sont mis sérieusement, et ils en font maintenant une question d’honneur.

- Dans ce cas, ils trouveront, conclut le dénommé Hans. Ces types sont des allumés, mais ils connaissent leur boulot.

- Il y a une autre raison pour laquelle nous avons été envoyés ici, ajouta l’autre qui ne semblait pas être son supérieur hiérarchique, mais qui exerçait un ascendant sur son collègue que même Aelita pouvait deviner à leur dialogue.

- Laquelle ?

- Tu n’as pas lu le dossier, n’est-ce pas ?

- Disons… en diagonale.

- Si tu l’avais lu, tu saurais que d’après Marc, le pirate avait la même patte que la personne qui a envoyé le message dénonçant Waldo Shaeffer en 94. C’était le même style de programmation.

- Eh bien, ce scientifique a décidément un ange gardien qui a un sacré goût de l’humour. Il se serait fait trahir deux fois par la même personne ?

- Ça y ressemble. »

 

Aelita retint ses sanglots, mais elle ne put empêcher les larmes de couler sur ses joues. Elle se laissa tomber sur les talons. C’était Xana qui avait dénoncé son père à cette maudite organisation. Il s’était servit des hommes en noir pour les rabattre tous deux dans son piège. Son père pensant l’emmener dans un monde sans danger, l’avait conduite dans la gueule du loup par la faute de Xana.

 

« C’est vraiment surprenant que le Cercle n’ait pas réussi à le retrouver.

- Ce n’est pourtant pas faute d’avoir cherché, mais ce type semble s’être littéralement volatilisé.

 

« Papa… »

 

« Et toi, tu penses que la même personne qui l’avait balancé en 94 veut nous faire croire qu’il est toujours en vie ? s’enquit l’agent Hans.

- Je suis sûr qu’il est vivant. Quelques jours après sa disparition, une carcasse de voiture est retrouvée au fond d’un ravin dans les Alpes. A l’époque, j’assistais Gabriel Leclerc qui était chargé de cette enquête. La plaque nous a appris que la voiture était louée au nom de Franz Hopper. Ce crétin de Leclerc a conclu dans son rapport que Franz Hopper était mort avec sa fille dans l’accident et que le torrent avait emporté les corps.

- C’est possible, en juin, les torrents sont gonflés par la fonte des neiges, et… »

Son camarade ne le laissa pas terminer.

 

« Ce qui est improbable, c’est qu’un type en cavale utilise une identité que nous connaissons pour louer une voiture. Ça frise la stupidité. Mon rapport allait dans ce sens, et c’est pour ça qu’au cas où j’aurais raison, l’organisation préfère couvrir ses fesses, par précaution. Elle nous a donc envoyé ici faire un trait sur le passé.

- Ça ne règle pas le problème de Schaeffer, nota l’agent Hans.

- C’est vrai, mais ça le limite, et si j’étais lui, j’éviterais de me montrer. Cette photo les a remués là-haut. D’ailleurs, ils ont réactivé la surveillance de la villa. »

 

Aelita se figea. Des hommes en faction ? Des caméras ? Infrarouge ou pas ? Se pouvait-il qu’elle ait été filmée à son insu ? A quel point l’Ermitage était-il surveillé ? Il faudrait qu’elle vérifie plus tard si des caméras avaient pu la repérer. Heureusement, elle s’était très peu déplacée et elle serait facilement fixée, pour peu qu’elle localise les différentes caméras.

 

Après un silence de quelques minutes durant lequel Aelita les entendit s’affairer à l’intérieur, celui qui exerçait le plus d’autorité reprit la parole.

 

« D’après le dossier, notre homme était plutôt prévoyant. Les agents qui l’avaient interpellé chez lui en 94 avait précisé dans leur rapport pour expliquer leur échec que Schaeffer avait tout prévu pour sa fuite.

- Je peux savoir ce que tu fais dans ce fauteuil ? interrogea Hans tout à coup.

- On sera encore là demain si on continue à chercher comme ça, répondit l’autre, donc je réfléchis.

- …

- Un type comme lui devait avoir à portée de main des documents suffisamment compromettants pour lui servir de dernier atout au cas où le Cercle voudrait lui faire des ennuis. L’intervention « brusque » de 94 n’a pas dû lui laisser l’opportunité de les utiliser, donc ils doivent être là.

- Oui, mais où ?

- Probablement dans une mallette, de manière à pouvoir les transporter facilement. Déjà ça élimine toute la tuyauterie de notre champ de recherche, conclut l’homme.

- Mouais… ça laisse quand même une sacrée marge, fit son camarade peu convaincu.

- Le dernier étage n’était pas utilisé, il ne contient que des cartons, et de toute façon, je le vois mal dissimuler cette mallette dans les étages.

- Et à la cave ? suggéra Hans.

- Possible, puisque c’était son itinéraire de fuite, mais à mon avis, il les conservait à portée de main. Un homme rassemble ce genre de preuves principalement pour se rassurer, donc elles sont sûrement dans une pièce courante, à un endroit où il pouvait constater tous les jours leur présence. De plus… »

 

Il s’interrompit et Aelita tendit l’oreille pour deviner ce qu’il se passait à l’intérieur, mais l’agent reprit aussitôt :

 

« Montre-moi voir la feuille sur laquelle tu es en train de marcher, réclama l’agent dont Aelita ignorait toujours le nom… C’est bien ce qu’il me semblait, c’est une partition. Schaeffer ou bien sa fille jouait du piano.

- Et alors ?

- Ç’aurait été une cachette idéale pour ces fameux documents… j’espère qu’ils n’ont pas étés retrouvés par les personnes qui ont récupéré ce piano.

- Comment va-t-on s’en assurer ?

- Le plus simple est de trouver ces documents ici même, ça règlera la question. Voyons… Le piano était placé à cet endroit où la peinture a conservée sa couleur d’origine… Cette salle devait être la principale pièce de vie, et il y a de forte chance pour que la mallette soit ici… Hans ! Cette cheminée est parfaitement honnête, tu lis trop Maurice Leblanc, ça te monte à la tête.

- Qui est Maurice Leblanc ? interrogea l'interpelé.

- Peu importe, jette plutôt un œil à cette étagère.

- Pourquoi celle-ci en particulier ?

- Parce que c’est le seul meuble qui a conservé sa place d’origine, rétorqua son collègue.

- … Normal, elle est scellée au mur par des vis, releva l’autre.

- Parfait, regarde si…

- T’es obligé de me donner des ordres ? objecta Hans qui en avait visiblement assez de jouer le rôle d’auxiliaire. Tu ne peux pas te lever au lieu de rester planté dans ton fauteuil ?

- Je réfléchis mieux quand je suis assis, répliqua l’autre. Et plus vite je réfléchis, plus vite on trouve ces documents, plus vite on part d’ici.

- Ok, je ne tiens pas à y passer la nuit.

- Très bien, ouvre la porte du casier du haut.

- Il n’y a que des vieux bouquins, et le fond n’est pas percé.

- Prends l’oreillette de ton portable et compare la profondeur de ce casier avec celui d’à côté. Logiquement, il doit être plus profond. »

 

Aelita attendit ce qui lui paru être une éternité. Tant de choses remontaient du passé. Et cet homme, il n’était pas dans l’Ermitage depuis une heure qu’il en avait déjà fait le tour, et si ces documents existaient bien, il allait les trouver sans bouger de son fauteuil.

Le dénommé Hans interrompit bientôt ses pensées.

 

« Exact, je crois bien que le casier avec la porte fait un demi-centimètre de plus.

- Bien, le fond doit coulisser à gauche ou a droite, derrière l’un des compartiments adjacents.

- Hé ! Tu as raison, s’exclama-t-il, il bouge. Et voici la mallette, déclara-t-il d’un ton triomphant.

- Parfait. »

 

 

Aelita était largement dépassée par les évènements, mais elle n’avait pas le temps de réfléchir à tout ce qu’elle venait d’entendre, pour l’instant, elle n’avait qu’une chose à faire, et elle devait la faire vite.

 

Elle se glissa par la porte qu’elle avait laissée entrouverte, et la referma le plus rapidement qu’il lui était possible sans faire de bruit, avant de dévaler l’escalier qui conduisait aux égouts. A gauche, encore à gauche, l’échelle était là. En gravissant les degrés, Aelita se demanda combien de temps il pouvait bien lui rester avant que les agents ne retournent à leur voiture. Cela faisait neuf secondes, dix peut-être qu’ils avaient trouvé la mallette. Il lui fallait espérer qu’ils en vérifieraient le contenu sur place, sinon jamais elle n’atteindrait la voiture avant eux.

 

La jeune fille souleva prudemment la plaque de fonte et vit la voiture garée juste devant le portail de l’Ermitage, en même temps qu’elle constatait avec soulagement que les environs étaient déserts. Elle courut vers la berline et s’accroupit derrière elle quand soudain, elle entendit des bruits de pas remontant le chemin de la villa. Elle ne pouvait pas fuir sans être aperçue, mais elle serait fatalement découverte si elle restait là. N’ayant pas d’autre solution, Aelita s’allongea sur le dos à même le bitume, et rampa avec difficulté sous le véhicule. Elle entendit avec effarement le portail se refermer, et sentit l’angoisse s’emparer d’elle à mesure que les agents se rapprochaient de la voiture.

 

« Cinq secondes » estima-t-elle dans sa tête, décomptant le temps qu'il lui restait avant qu'ils ne démarrent.

 

Les portières s’ouvrirent. Aelita tendit le bras derrière pour attraper son portable qui pendait à l’extrémité de son champ de vision. Elle allait le saisir quand les suspensions s’abaissèrent sous le poids des hommes qui venaient de monter à l’intérieur, et ses doigts ne firent qu’effleurer le téléphone qui se mit à tourner sur lui-même pour la narguer.

 

En se tordant le cou en arrière, elle parvenait à voir son téléphone mobile suspendu au châssis par ses pompons, mais elle avait l’impression qu’elle ne pourrait jamais l’attraper sans se démettre le bras. Aelita prit appui sur un pneu avant pour se pousser un peu plus vers l’arrière de la voiture, et elle sentit avec soulagement son portable toucher ses doigts. Elle l’empoigna vivement, et réussit à détacher la batterie, libérant le téléphone qui tomba au sol avec son accumulateur. Le moteur démarra soudain et Aelita s’empressa de défaire le nœud qui retenait ses pompons en tentant de contrôler tant bien que mal les tremblements convulsif des ses doigts. Il était heureusement facile à enlever, et quand la voiture se mit à rouler, elle laissa Aelita étendue sur le dos, face à la voûte céleste.

 

La jeune fille resta un moment perdu la voie lactée, et quand elle se releva enfin, elle décida de faire un détour par l’usine pour vérifier si la photo avait bien été utilisée par Jérémie. Si elle la trouvait à sa place initiale dans le boîtier électronique où ils l’avaient dissimulée, le problème deviendrait infiniment plus complexe.

 

La jeune fille sortit son portable et y connecta la batterie avant de l’allumer. Déjà onze heures passées… la lumière de la lune l’avait induite en erreur, et il était plus tard qu’elle ne l’imaginait. Elle leva les yeux vers les étoiles. Décidément, il était trop rare que le vent lui offre ce spectacle pour qu’elle passe par les égouts. Elle marcherait le long du fleuve jusqu’à l’usine, et en profiterait pour réfléchir à la situation, même si elle s’endormirait debout avant de l’avoir démêlée.

 

Aelita n’avait pas fait trois pas quand son téléphone portable vibra.

 

• • •

 

« La suite, vous la connaissez, conclut la jeune fille. Pour ce qui est de cette mallette, on ne saura jamais ce qu’elle contenait.

- C’est déjà formidable que tu ais pu découvrir ce qui se tramait, Aelita, assura Jérémie.

- Oui, on sait à quoi s’attendre, admit-elle, mais ça ne nous donne pas plus de chance d’y échapper. Sans ces documents, on ne peut rien faire contre le Cercle. »

 

N’ayant rien de mieux à faire, Odd décida de relativiser.

 

« Au moins, ils ne connaissent pas l’existence du supercalculateur.

- Ce n’est pas ce que Zena voulait, fit remarquer Jérémie, ce n’était pas dans son intérêt. Et il sait que nous ne pouvons pas non plus révéler son existence, car cela ne ferait qu’empirer les choses. Non, Zena s’est contenté de faire en sorte de nous éloigner, moi et Aelita.

- Qu’est-ce que tu vas faire ? questionna Ulrich.

- Commencer par achever le programme de réinitialisation dès ce soir, déclara le génie, comme ça je pourrais effacer cette photo. Ensuite, je vais essayer de gagner du temps.

- Comment tu vas t’y prendre ? voulut savoir le garçon.

- Je vais essayer de brouiller les pistes, en envoyant la photo sur mon PC depuis un ordinateur public, par exemple. Peut-être que les agents du Cercle penseront que je n’ai été qu’un intermédiaire de plus.

- Tu crois que ça va marcher ? demanda Aelita, inquiète. »

 

Jérémie haussa les épaules.

 

« Avec un peu de chance, ils ne soupçonneront pas un gamin comme moi. Mais s’ils fouillent méthodiquement ma machine, ils découvriront forcément la supercherie.

- Et comment on va faire pour qu’ils ne découvrent pas Aelita ? interrogea Yumi. S’ils la voient ici, ils feront forcément le lien avec la photo.

- Elle pourrait rester quelque temps sur Lyokô, suggéra Odd. On trouvera bien une excuse pour les profs, comme avec William. Et tu disais que Zena avait fait ça pour éloigner Aelita. Si elle reste sur Lyokô, on contrarie ses plans.

- Zena a fait ça dans le but de m’éloigner moi et Aelita, car il sait que nous ne sommes pas stupides au point de lui livrer Aelita sur un plateau. » répliqua sèchement Jérémie.

 

Odd se renfrogna. C’était une habitude qu’avait pris Jérémie de toujours le contredire ?

Aelita, qui jouait le rôle tacite d’interprète du génie auprès de la bande – peut-être parce qu’elle était celle qui le comprenait le mieux – ajouta d’un ton léger.

 

« Ne te vexe pas Odd, Jérémie voulait dire par là qu’il ne voyait pas de solution à la situation actuelle. »

 

Son intervention arracha aux deux garçons un rire qui se propagea au reste du groupe. Cela faisait bien longtemps qu’ils n’avaient pas ri ensemble. Ce qui était tout à fait compréhensible après tout, car la situation ne prêtait absolument pas à rire, et le silence fini d’ailleurs par avoir raison de leur bonne humeur.

 

Jérémie, à qui Odd avait pardonné d’un sourire, reprit la parole :

 

« Et dire que si Zena n’avait pas supprimé tous mes programmes, je n’aurais jamais eu besoin d’enregistrer cette photo sur mon ordinateur, ni de l’examiner pour recréer le programme de réinitialisation du supercalculateur, et rien de tout ça ne serait arrivé.

- Oui, maintenant on ne peut qu’attendre la suite des évènements, déplora Aelita.

- Ça, c’est hors de question, la contredit Jérémie. On a enfin une chance de découvrir la nature du projet Carthage, on ne va pas la laisser tomber. Je vais faire des recherches sur cette organisation, et je vais bien trouver quelque chose.

- Jérémie, c’est pour ça que j’hésitais à vous en parler. Le Cercle est certainement une organisation gouvernementale. Tu ne peux pas te permettre de devenir hors-la-loi en t’opposant à eux.

- Cela ne dépend pas de moi. Ce sont eux qui s’opposent à nous, Aelita. On ne peut pas rester sans rien faire.

- Mon père a essayé de leur résister… »

 

Jérémie regarda son amie dans les yeux d’un air désolé.

 

« Aelita, crois-moi je suis conscient de la situation, et c’est pour ça que nous devons agir. Le retour vers le passé ne peut pas nous aider. Les dés ont déjà été jetés, et si cela fait parti du plan de Zena, le Cercle remontera jusqu’à mon ordinateur. Et de moi, jusqu’à toi. »

 

Il n’avait pas besoin de continuer la suite logique. La ressemblance entre la lycéenne et la fille de Hopper ne pourrait pas échapper aux agents du Cercle, qui enquêteraient minutieusement au lycée et découvriraient fatalement les passages souterrains qui menaient à l’usine. Mais avant que le supercalculateur ne soit découvert, Zena aurait les mains libres durant plusieurs jours. Les Lyokô-guerriers ne songeaient pas sans frissons aux différentes manières dont Zena pourrait tirer profit de ces quelques jours.

 

Les conséquences n’étaient tout simplement pas admissible, il ne pouvait pas en être ainsi. Personne ne devait découvrir leur secret, et pour cela, il fallait à tout prix que la véritable identité d’Aelita demeure secrète.


 

Chapitre IX 

Ouverture 

 

 

 

Yumi se réveilla en sursaut, ruisselante de sueur et le cœur battant la chamade. Elle regarda autour d’elle pour s’assurer qu’elle était bien dans sa chambre et non dans la mer numérique. Ce n’était qu’un mauvais rêve, cette fois-ci encore elle s’en tirait bien. Ce n’était pas la première nuit qu’elle faisait ce cauchemar et la jeune fille se doutait qu’il continuerait de la hanter tant qu’elle n’aura pas éclairci la conduite de Seven. Elle se leva, et alla pieds nus jusqu’à la salle de bain pour noyer ces sombres pensées idées sous l’eau chaude d’une bonne douche.

 

• • •

 

En ce lundi matin, la cour de Kadic s’emplissait peu à peu d’élèves qui se racontaient leur weekend, commentaient les derniers potins en date ou discutaient de leurs exploits sur divers jeux vidéo au nom barbare.

 

Assis sur un banc, Odd terminait les extras de son petit déjeuner – une banane et un croissant – tandis qu’Ulrich lui tournait le dos, appuyé au dossier, et observait les élèves entrant dans la cour. C’est donc la bouche pleine que le jeune homme dit à son ami :

 

« Ulrich, je voulais te demander un truc. »

 

Mais apercevant Yumi qui venait d’arriver et se dirigeait vers eux, Ulrich l’interpella sans prêter attention à Odd.

 

« Salut Yumi, bien dormi ?

- Comme une pierre, répondit la jeune japonaise d’un ton dégagé. Jérémie n’est pas là ?

- On dit dormir comme une souche, fit remarquer Odd, ou alors couler comme une pierre. Et non, Jérémie a passé la nuit avec son ordinateur, il doit encore être en train de dormir le veinard.

- Faudrait peut-être aller le réveiller, non ? suggéra-t-elle. Il s’en voudrait de manquer un cours de maths.

- T’inquiète, fit Odd avec nonchalance tout en terminant son croissant, Aelita est partie le chercher.

- Qu’est-ce que tu voulais me dire Odd, avant que Yumi n’arrive ?

- Oh, c’était pas important, je voulais juste te demander si tu connaissais l’histoire du serpent venimeux qui se mord la langue. »

 

La candeur de son ami fit du bien à la jeune fille qui esquissa un sourire, plus à cause du ton que de la blague elle-même.

 

« Voilà Aelita, annonça-t-elle.

- Alors, interrogea Odd, il arrive ? »

 

La jeune fille aux cheveux roses secoua la tête négativement.

 

« Il ne se sent pas bien, il va rester dans sa chambre aujourd’hui. Il m’a demandé de l’excuser auprès des profs. »

 

Le visage de Yumi s’assombrit à cette nouvelle.

 

« Justement, intervint Odd, c’est aux profs que tu dois servir ce discours, nous, tu peux nous dire que Jérémie n’avance pas dans ses recherches. »

 

La sonnerie annonçant le début des cours retentit à cet instant, mettant un terme à leur discussion, et Yumi prit le chemin du bâtiment des sciences tandis qu’Aelita, Odd et Ulrich se dirigeaient vers la salle de mathématiques.

 

Ulrich, assis à côté d’Odd, profita du fait que le professeur faisait l’appel pour interroger son ami à voix basse.

 

« Odd…

- Oulàh, je n’aime pas quand tu prends ce ton.

- Qu’est-ce que tu voulais me dire tout à l’heure ?

- Tout à l’heure ?

- Oui, tu t’es arrêté de parler quand Yumi est arrivée, et ensuite tu t’es esquivé avec une blague. Ça avait un rapport avec elle ?

- Plus ou moins, répondit Odd d’un air mystérieux, qu’est-ce que tu comptes faire avec elle ?

- Hein ? répondit Ulrich interloqué.

- Ben ouais, on dirait que t’es retourné à la case départ. Depuis que William n’est plus là, tu te comportes comme avant son arrivée.

- C'est-à-dire ? fit Ulrich avec une légère appréhension.

- Tu fuis.

- Quoi ?

- Et tu te caches aussi. »

 

Mais l’enseignant qui avait finit de pointer les absents – Jérémie – entendait maintenant commencer son cours, et il interrompit les deux élèves.

 

« Monsieur Della Robbia, je vous dérange ?

- Pas du tout m’sieur, nous envisagions justement de cesser nos bavardages. »

 

Ulrich se cacha la tête dans les mains, consterné par l’audace de son ami. Mais le professeur sembla prendre l’impertinent au mot, et entama son cours sur les ensembles de nombres.

 

Le garçon songea aux paroles de son ami, mais il refusa de reconnaître le doute qu’elles avaient fait naître quand l’accusation de son ami retentit de nouveau dans son esprit.

 

« Tu fuis. »

 

Pour faire taire sa conscience, Ulrich essaya de se focaliser sur le cours de mathématiques, avec un succès relatif. Il était en train de se demander quel était le cerveau malade qui pouvait bien choisir la suite alphabétique N, Z, D, Q, R, C pour désigner des ensembles au lieu de prendre n’importe quelle suite de six lettres, mais dans l’ordre, c’eut été tellement plus simple, quand Odd interrompit ses réflexions.

 

« Hé, Ulrich… A ton avis, qu’est-ce que Yumi voulait à Jérémie ?

- J’en sais rien moi, chuchota le garçon complètement pris au dépourvu, comment tu sais qu’elle lui voulait quelque chose ? »

 

Son voisin le considéra avec étonnement.

 

« Eh ben mon pauvre, t’es vraiment à côté de la plaque le matin toi. Ça ne t’a pas semblé bizarre qu’en arrivant, Yumi demande pourquoi Jérémie n’était pas là, alors qu’Aelita n’était pas avec nous non plus ?

- Heu…

- Et tu n’as pas remarqué la tête qu’elle a faite quand Aelita a annoncé que Jérémie resterait dans sa chambre toute la journée ? poursuivit Odd.

- Maintenant que tu le dis…

- C’était probablement en rapport avec Lyokô ou avec le Cercle…

- Dans ce cas, on saura tôt ou tard de quoi il s’agissait.

- Ouais, sûrement… » fit Odd d’un ton qui voulait dire « ou pas… »

 

« Monsieur Della Robbia, veuillez attendre la fin du cours dans le couloir. » l’interrompit le professeur d’un ton cordial, mais qui ne souffrait pas de discussion.

 

« Mince alors. » songea le jeune maigrichon, qui devenait d’ailleurs plus mince que maigre avec le temps, et au fur et à mesure que sa musculature commençait à se dessiner.

 

Ce n’était pas forcément une bonne chose de se faire repérer dès le début de l’année comme ça, mais ce n’était pas ce qui dérangeait le plus le garçon. Sa manœuvre était un échec critique. Le jeune adolescent aimait se faire une idée sur la personnalité de ses professeurs, et quelques traits de son humour… particulier y suffisaient en règle générale, mais pas cette fois-ci. L’enseignant avait accepté sans broncher sa première remarque, mais il avait été intransigeant lorsqu’Odd avait récidivé, sans pour autant être excessif. Il faudrait au garçon plus de temps qu’à l’ordinaire pour juger ce personnage.

 

 

Dans les deux dernières heures de la matinée, Odd se plaça à côté d’Aelita, soit pour mieux résister à la tentation, soit pour laisser Ulrich méditer, ou encore pour changer de victime, toujours est-il que la jeune fille ne sut pas vraiment comment interpréter le sourire radieux qu’Odd lui adressa en même temps qu’il s’installait à côté d’elle.

 

Mais le jeune rebelle se tint tranquille, n’émettant que de rares commentaires. Ils retrouvèrent Yumi sous les arcades à la fin des cours et se dirigèrent ensemble vers le réfectoire.

 

La discussion n’était pas très animée, quand soudain, Yumi annonça :

 

« Je vais apporter ça à Jérémie. »

 

Sur quoi elle emporta sa canette et un bout de pain. Elle était à peine sortie du réfectoire, qu’Odd apostropha son amie assise en face de lui.

 

« Tu nous le diras, hein Aelita ?

- Qu’est-ce je vous dirais ? s’étonna la jeune fille

- Ce que Yumi va dire à Jérémie dans quelques instants. »

 

L’adolescente n’eut pas l’air de comprendre.

 

« Pourquoi est-ce que je le saurais ?

- Ben, parce qu’il te suffit de le demander à Jérémie pour qu’il te le dise, répondit Odd sur le ton de l’évidence. »

 

La jeune fille s’empourpra légèrement, et Ulrich ferma les yeux devant les provocations de son meilleur ami qui avait visiblement décidé de briser tous les silences.

 

« Tu t’inquiètes pour Yumi, Ulrich ? s’enquit Aelita de son ton ingénu.

- C’est ça ! confirma Odd à la place du garçon. »

 

L’après-midi se déroula sans que les trois amis n’aient de nouvelles de Jérémie ou de Yumi. Aelita voulut profiter de la récréation pour monter voir comment allait Jérémie, mais Odd l’en dissuada.

 

« Laisse-le dans sa bulle, il doit se concentrer. En plus, il n’est pas marrant quand il travaille.

- Ça, y’a pas de danger que ça t’arrive, railla Ulrich avant de redevenir sérieux. Mais il n’a pas tort, Einstein préférerait qu’on le laisse tranquille. »

 

Aelita hésita à répliquer, mais elle ne dit rien, et se rangea à l’avis de ses amis.

 

Quand l’ultime sonnerie de la journée marqua la fin des cours, Odd et Ulrich remontèrent dans leur chambre se débarrasser de leurs affaires de classe. Ils croisèrent Sissi en chemin qui descendait l’escalier précipitamment, se frayant un chemin avec difficulté parmi les élèves qui montaient tous en cette heure de la journée.

 

« Sissi, tu sais que c’est en automne que les saumons nagent à contre-courant ? l’interpella Odd.

- Toi Simplet, je te ferais signe quand j’aurais besoin d’un nain de jardin. »

 

« Simplet » se contenta de sourire et de regarder par-dessus son épaule la furie bousculer les collégiens en s’excusant à grands coups de « Poussez-vous ! Place ! » ou encore « Dégagez les mioches. »

 

« Je peux savoir ce qui te met d’aussi bonne humeur ? demanda Ulrich.

- Je suis toujours de bonne humeur, répondit le garçon qui parut sincèrement étonné par la question.

- Ouais, mais d’habitude, tu ne laisse pas passer une si bonne occasion de remettre Sissi à sa place. » rétorqua Ulrich en poussant la porte de leur chambre.

 

Le garçon s’affala sur son lit et accueillit son chien sur ses genoux sans relever la remarque de son camarade de chambre.

 

« T’as l’impression d’être de nouveau au bon vieux temps, c’est ça ? reprit Ulrich. Les hommes en noir, Zena… Tu es redevenu un héros. »

 

Odd se figea, surpris. Puis, décidant qu’il n’y avait pas d’accusation dissimulée, il répondit avec un large sourire.

 

« Bingo ! Mais si tu fais cette hypothèse, c’est que toi non plus tu n’es pas déçu que le supercalculateur ai été rallumé.

- C’est plus compliqué que ça, fit Ulrich en fixant ses pieds. C’est vrai que j’ai du mal à imaginer la vie au lycée sans Lyokô, mais je pense aussi aux risques, dit-il en relevant la tête et en regardant son ami dans les yeux. Cette fois, ça dépasse notre combat avec Xana. On a les services secrets sur le dos…

- Tant qu’ils ne nous envoient pas l’armée, plaisanta le garçon en s’allongeant et en soulevant Kiwi à bout de bras au dessus de lui.

- C’est pas drôle, Odd, le réprimanda Ulrich. C’est pas un jeu. »

 

Soudain sérieux, le garçon s’assit en tailleur et posa son chien sur ses jambes en répondant :

 

« Tu ne m’apprends rien, je sais ce qu’on risque, mais services secrets ou pas, on est bien obligés de désactiver les tours, et se ronger d’inquiétude comme tu le fais ne change rien au danger. »

 

Il avait raison, bien sûr. Son ami était parfois insouciant, mais dans le cas présent, ça ne servait à rien d’attendre en tremblant. Après tout, c’était peut-être dans la nature d’Odd d’accepter les aléas avec le sourire. Quoiqu’il en soit, Ulrich lui, ne pouvait pas faire comme si tout était pour le mieux dans le meilleur des mondes possible.

 

Il ne savait pas pourquoi, mais l’inquiétude d’Aelita l’avait gagné, et il avait un mauvais pressentiment. Toute cette affaire les dépassait de beaucoup.

 

Mais pas question pour eux de se cacher. Cette pensée se mêla aux paroles d’Odd dans l’esprit d’Ulrich, et la discussion de ce matin lui revint en mémoire.

 

L’adolescent se voilait parfois la face, mais il n’était pas aveugle. Il savait qu’Odd avait abordé le sujet de Yumi dans la cour de récréation, puis en plein cours de maths, car dans ces situations, il était facile d’échapper à une conversation gênante. Mais Ulrich ne voulait plus ignorer ce que son ami avait à lui dire. Ou peut-être qu’il éprouvait simplement le besoin d’en parler, mais cela, jamais il ne l’aurait admis.

 

« Odd… Ce matin en maths, pourquoi tu as dis que je fuyais ?

- Ben, parce que c’est ce que tu fais… »

 

Ulrich réfléchit un instant, et se dit que la discussion ne risquait pas d’avancer beaucoup s’il essayait de réfuter les affirmations de son ami, qui pouvait se montrer extrêmement têtu. De toute façon, ce n’était pas le sujet.

 

« Admettons, t’as une meilleure idée ?

- Y’a des chances, confirma Odd tout sourire. »

 

• • •

 

Sur le chemin du retour, Yumi ressassait la question qui l’avait préoccupée toute la journée, sans qu’elle puisse se résoudre à la laisser de côté en attendant que le temps n’y réponde ou ne l’efface, et la mine sombre, elle marchait sans avoir conscience de son environnement, laissant ses pas la guider jusque chez elle pendant que ses pensées volaient à des lieux de là.

 

Leurs conjectures les avaient amenés à penser que Zena avait créé Seven grâce aux expériences que menait Xana en Sibérie, et ils en avaient logiquement déduit que Seven était aux ordres de Zena. Mais s’ils se trompaient ? Si Seven n’était pas soumis au joug du programme multi-agent ? En retenant Seven de force sur Lyokô, ils couraient le risque que Zena l’asservisse totalement, et ils se retrouveraient alors en face d’un ennemi bien plus redoutable que ne l’avait été William. Dans le cinquième territoire, Seven les avaient tout les quatre balayés avec une telle facilité…

 

Plusieurs points allaient à l’encontre de l’hypothèse selon laquelle Seven obéissait à Zena, mais ils pouvaient s’expliquer – principalement par les agissements machiavéliques de l’intelligence artificielle qui manipulait les ficelles depuis une réalité inaccessible – à l’exception d’un point.

 

Yumi ferma les yeux un instant et tout à coup, surgit dans les ténèbres de son esprit, la lame d’une lance qui fonçait vers elle, lui faisant rouvrir les yeux en sursaut.

 

Pourquoi Seven avait-il agit ainsi ? Est-ce qu’il l’avait sauvée intentionnellement ou bien est-ce qu’il avait simplement obéit aux ordres qui étaient de la dévirtualiser ? Retourner encore et encore la question dans son esprit ne lui apporterait pas la réponse, et la jeune japonaise décida qu’à la première occasion, elle interrogerait directement l’intéressé.

 

• • •

 

« Odd… »

 

L’interpellé délaissa un instant son chien et tourna la tête vers son ami, qui la main sur la clenche, s’apprêtait à sortir.

 

« Merci. »

 

Le garçon sourit, caressant Kiwi de plus belle, puis s’informa :

 

« Tu vas où ?

- Voir mon gourou, répondit le garçon en calant son sac de sport sur son épaule.

- Tu as repris l’entraînement ?

 

Ce fut au tour d’Ulrich de lui rendre son sourire.

 

• • •

 

Ulrich rejoignit ses amis à la cantine pour le dîner. Il leur avait demandé de commencer sans lui, le temps qu’il prenne sa douche et Odd n’avait pas discuté.

 

Son premier entraînement s’était bien déroulé, tellement bien qu’Ulrich n’avait pas vu le temps passer, et il avait du courir sur le chemin du retour pour pouvoir prendre une douche – froide, à cette heure – avant d’aller manger. Il n’avait pas eu le loisir de s’étirer, et demain, les courbatures seraient cruelles, mais ces petits désagréments ne pouvaient pas entamer le plaisir qu’il avait à pratiquer le Silat.

 

Il se demandait maintenant comment il avait pu s’en passer si longtemps. Les entraînements de Jim ne représentaient même pas la moitié de l’échauffement de ce soir. Une chance qu'ils devaient commencer « doucement pour le premier entraînement » selon son gourou.

 

La lutte des assiettes fut plus serrée que jamais ce soir, mais Odd avait une réputation à défendre, et Ulrich était fatigué. La victoire n’apporta donc aucune surprise.

 

« Heureusement que le transporteur n’a pas une capacité limitée, fit remarquer Aelita en souriant.

- On retourne dans le cinquième territoire ce soir ? s’étonna Odd plus fort que la prudence ne l’aurait exigé.

- Affirmatif moussaillon, confirma la jeune fille.

- Yumi vient avec nous ? Demanda Ulrich, une pointe d’anxiété dans la voix.

- On la rejoint à l’usine à vingt-deux heures. » répondit Jérémie.

 

Ulrich fut surpris que tout soit déjà planifié, mais il ne dit rien, pour l’instant il avait surtout besoin de réfléchir. Le repas s’acheva donc sur les préparatifs de l’expédition nocturne.

 

• • •

 

Jérémie choisit de virtualiser ses amis sur le territoire du désert, et une fois les procédures de transfert achevées, il leur dit :

 

« Rendez-vous à l’extrémité du territoire, je vous enverrai le transporteur une fois que vous y serez.

- Tu n’as pas réussi à retrouver comment nous virtualiser directement dans l’Arena ? s’étonna le félin, le regard levé vers le ciel incandescent du territoire Désert.

- J’ai le bon protocole, répondit le génie, mais depuis que le supercalculateur a été rallumé, Zena a modifié certains paramètres des codes sources, et j’en ai besoin pour les interpoler dans l’espace de Planck si je veux contourner le principe d’incertitude d’Heisen…

- Ok Einstein, l’interrompit Odd, laisse-tomber les détails, on va aller te les chercher tes codes. »

 

Sans s’attarder davantage, ils se mirent donc en route au pas de course, jusqu’à ce que Jérémie leur annonce :

 

« Vous allez devoir franchir une ligne de blocks. Essayez de ne pas perdre trop de point de vie, la mission risque d’être longue. »

 

Il n’avait pas finit sa recommandation que Seven surgit de derrière un rocher sur leur droite, et Odd de lancer joyeusement :

 

« Tiens, voilà du boudin !

- Je crois que notre temps de réflexion vient d’expirer, fit Ulrich tout en dégainant son sabre.

- J’ai oublié la question, c’était quoi déjà ? demanda le félin en se grattant la tempe de sa griffe.

- C’était : Devons-nous donner les clefs de Lyokô à Zena pour qu’il puisse anéantir l’humanité ? » rappela son ami qui faisait maintenant face à deux blocks.

 

Odd s’abaissa prestement pour éviter un laser, et répondit le sourire aux lèvres :

 

« S’il y a besoin d’un temps de réflexion, c’est pour savoir si c’est une blague ou bien si c’est un gag. »

 

Jérémie observait le déroulement du combat depuis son écran. Aelita était restée en retrait, probablement pour pouvoir lancer des champs de force sans être inquiétée par les blocks qu’Odd harcelait sans cesse, bondissant entres les monstres, voir sur eux, histoire de « pimenter les choses » d’après le félin virtuel. Pendant qu’Odd « s’amusait » d’après le samouraï, ce dernier éclaircissait les rangs ennemis à la vitesse de la lumière. Dans cette situation, Ulrich avait clairement l’avantage, car les blocks sont faciles à atteindre d’un coup de sabre contrairement aux krabes ou aux tarentules, et les quelques tirs ajustés malgré sa célérité étaient parés par la lame du katana.

 

Et de fait, le nombre de blocks diminua assez rapidement. Sur les six présents au début du combat, il n’en restait plus que deux.

 

Le menton posé sur ses poings, Jérémie attendait que ses amis se fussent débarrassés des derniers monstres. Il ne pouvait rien faire pour les aider, et il en éprouvait une vive contrariété. Bien sûr, il ne pouvait pas combattre à leurs côtés, mais il aurait néanmoins aimé pouvoir demeurer actif pendant les combats. Avant, c’était sur terre que le danger était le plus grand, et les attaques physiques de Xana ne leur laissait généralement pas le temps de s’ennuyer. Mais la tendance s’était inversée, et c’est le monde virtuel qui était devenu dangereux, en particulier à cause de la mer numérique et de la méduse. Du même coup, Jérémie se trouvait désœuvré... Pourtant, il y avait forcément quelque chose qu’il pouvait faire depuis son clavier.

 

Intrigué, il reporta son attention au combat. Il pensa tout d’abord que Yumi avait été touchée par un laser gelant, mais elle n’avait perdu aucun point de vie. Dans ce cas, pourquoi n’avait-elle pas pris part au combat ? Elle était restée à l’écart depuis le début, et n’avait pas bougé depuis. Jérémie repensa à la discussion qu’il avait eue avec elle ce midi et fronça les sourcils. Tout cela n’annonçait rien de bon pour son amie.

 

Ulrich stoppa sa course quelques instant pour regarder autour de lui. Deux blocks. Personne n’avait encore été touché de leur côté. La mission démarrait mieux qu’ils n’auraient pu l’espérer.

 

« Supersprint ! »

 

Ulrich fonça sur le block, laissant un sillon lumineux derrière lui, et bondit une jambe en avant, l’autre repliée sous lui. Mais au moment où le guerrier allait toucher le monstre, celui-ci se mit brusquement à tourner sur lui-même et Ulrich fut envoyé au sol sans avoir pu le toucher de son sabre. Notre héros allait se relever, quand un laser le frappa à l’épaule droite, et dans la même seconde, un deuxième tir l’atteignit à la tempe. Sa tête fut déportée en arrière sous l’impact, et Ulrich se dévirtualisa avant même de prendre conscience qu’il était « out ».

 

En se réveillant dans le scanner, Ulrich repensa aux paroles de son gourou.

 

« Ne te précipite pas, tu dois percevoir le rythme. Si tu es en dehors du rythme, ton attaque sera inefficace. »

 

Au moins, il savait pourquoi il s’était vautré cette fois. Il avait voulu en finir avec ces blocks, et il s’était stupidement jeté dessus. En revanche, il y avait plus inquiétant. Jamais les blocks n’avaient tirés si vite. Il avait fallu qu’ils l’ajustent et déclenchent leur tir en une fraction de seconde. Pourtant, ces idiots de monstres avaient un temps de réaction bien supérieur d’habitude. Il n’y avait qu’une seule explication. Ils avaient anticipé.

 

En voyant le profil d’Ulrich indiquer que l’avatar avait été dévirtualisé et était maintenant en cours de rematérialisation, Jérémie crut d’abord à un bug du système. Il vérifia rapidement, mais les données lui parurent cohérentes. Tapant avec frénésie sur son clavier, il élargit le champ de la carte, pour voir s’il n’y avait de mégatank d’embusqué dans les environs, mais il n’y avait rien. Il repensa soudain à Seven. Le lieutenant de Zena était invisible sur ses écrans, peut-être était-ce lui qui venait de dévirtualiser le samouraï. Hormis contacter les autres sur Lyokô, ce qui n’était pas forcément judicieux en plein combat, le génie ne pouvait qu’attendre qu’Ulrich ne remonte, ce qui acheva de lui faire maudire son impuissance.

 

• • •

 

A plusieurs reprises, la jeune fille du levant avait faillit ne pas revenir en ce monde, même si à chaque fois, cela s’était « bien terminé ». Mais cette fois-ci, c’était différent. Yumi ne comprenait pas pourquoi cela c’était terminé ainsi. En toute logique, pensa-t-elle, non sans frissonner, elle aurait dû y rester cette fois.

 

Yumi fut aussi surprise que les autres en assistant à la dévirtualisation d’Ulrich, mais elle ne bougea pas davantage. Un champ de force et une fléchette venait de mettre un terme à l’échange, et la jeune fille regarda ses amis qui couraient devant elle, pour atteindre l’extrémité du plateau. Elle ne les suivrait pas. Elle devait comprendre.

 

La jeune geisha reporta son attention sur Seven, qui était lui aussi resté immobile durant le combat.

 

Odd, qui était presque arrivé à l’emplacement d’où les emporterait le transporteur, se retourna, et constata que Yumi n’était pas derrière eux. Qu’est-ce qu’elle avait aujourd’hui ? Il l’appela.

 

« Yumi, dépêche-toi, le transporteur arrive ! »

 

Pas de réponse de la part de la japonaise.

 

« Yumi, qu’est-ce que tu fais ? » intervint Jérémie, la voix troublée.

 

La jeune fille finit par répondre.

 

« Ne vous occupez pas de moi, je vous rejoindrais plus tard. »

 

Jérémie était complètement dépassé par la tournure des événements. D’abord, Ulrich se faisait sortir alors qu’ils avaient l’avantage, et maintenant, Yumi qui était la combattante la plus constante et qui attachait le plus de valeur à la notion d’honneur, les abandonnait en pleine mission.

« Yumi, dis-moi ce qui ne va pas.

- Jérémie, tu as une mission à superviser. Odd et Aelita vont avoir besoin de toute ton attention.

- Ils auraient aussi besoin de toi, rétorqua le garçon.

- Non… je ne leur serai d’aucune aide. »

 

Jérémie sentait qu’elle était navrée mais elle semblait déterminée. Il n’insista donc pas.

 

La jeune guerrière ouvrit son éventail dans sa main droite et marcha vers Seven. Arrivée à une dizaine de mètres, elle envoya son éventail avec force en direction de son adversaire. L’arme décrivit une large courbe dans les airs, et Seven prévint facilement le coup en déviant le projectile de sa lance. En revanche, il ne put éviter le deuxième éventail, lancé à la suite du premier, mais suivant une trajectoire presque directe, et il ne s’effaça pas suffisamment vite pour éviter d’être touché au bras.

 

« Merci Jérémie. », pensa la jeune fille en rattrapant ses éventails.

 

Mais elle venait de dévoiler son seul élément de surprise, et bien qu’elle ait lancé son éventail pour dévirtualiser Seven, elle n’avait réussi qu’à lui enlever quelques points de vie. Tant mieux d’ailleurs, car le dévirtualiser maintenant ne figurait pas dans ses plans.

 

• • •

 

Yumi ne s’attendait pas à ce que ce fût facile, mais là… cela faisait plusieurs minutes que le combat n’évoluait pas, ni dans un sens ni dans l’autre. Malgré les nombreux échanges de coups et les risques que prenait par fois la jeune fille, les points de vie en étaient toujours au même niveau.

 

En face d’elle, Seven venait de se remettre lentement en garde, la lance dans la main droite, pointe vers le sol et la hampe derrière son épaule. Il n’avait pas l’air de vouloir attaquer le premier. D’ailleurs, il n’avait pas l’air de vouloir combattre, et Yumi était forcée de constater que depuis le début du combat, c’était à peine s’il lui rendait ses coups. Il se contentait d’interrompre l’échange quand il était sur le point d’être débordé, mais ne poussait jamais son avantage, reculant chaque fois qu’il le pouvait.

 

Cette attitude compliquait la tâche de la jeune japonaise, aussi bien sur le strict plan du combat que sur le plan moral, car elle non plus ne recherchait pas l'affrontement, mais elle avait décidé d’un plan d’action et elle s’y tiendrait. Elle refusait de se plier au bon sens qui lui commandait d’interroger Seven maintenant, elle avait besoin de voir ses yeux quand elle lui parlerait.

 

De toute manière, ces hésitations ne la mèneraient nulle part. Elle avait déjà tracé sa ligne de conduite, alors…

 

La jeune fille se concentra sur le combat. Elle qui s’était habituée à lutter contre William devait s’adapter face à ce nouvel adversaire. La lance était bien plus rapide que la lourde épée de William, et Seven la manipulait avec dextérité. L’arme était toujours en mouvement si bien qu’il pouvait la rediriger avec un minimum d’effort, n’ayant pas à vaincre l’inertie et profitant de son énergie cinétique. Comme quoi les cours de mécanique des corps de madame Hertz confirmait ses intuitions de combattante... Jamais son professeur n'aurait imaginé application plus concrète à ses cours.

 

Avec un adversaire comme William, dévier la pointe suffisait pour prévenir le coup. Pas ici. Tant que la lance était en mouvement, Yumi était en danger.

 

…Finalement, il lui restait encore un atout en main. L’absence d’agressivité de Seven et l’effet de surprise devrait lui laisser le temps d'agir.

 

Seven se trouvait à une douzaine de mètres d’elle, à gauche, un roc imposant, à droite, le vide. La jeune guerrière rangea ses éventail dans son dos, ferma les yeux et apposa ses doigts sur ses tempes.

 

Avant de comprendre ce qu'il se passait, Seven fut soudainement projeté sur sa droite, et heurta violemment le rocher. Sous le choc, il lâcha sa lance et avant qu’il ne puisse se relever, celle-ci fila vers l’extrémité du plateau, comme animé d’une vie propre et disparut bientôt dans le vide.

 

Yumi ne réussit pas à s’expliquer pourquoi lorsqu’elle croisa de nouveau son regard, elle éprouva de la gêne. C’était ridicule, mais elle avait presque honte de ce qu’elle venait de faire. Elle se força malgré tout à se remettre en garde, un éventail dans chaque main. La seule bonne nouvelle était que Seven paraissait plus enclin à se battre. Peut-être que lui aussi avait fait taire les doutes qui le taraudaient. Toujours est-il qu’il s’avança pour s’arrêter à quelques mètres de Yumi en position de combat.

 

La jeune fille l’avait laissé s’approcher, préférant combattre au corps à corps avec ses éventails. Si elle les lançait et que Seven réussissait à les éviter, il ne lui laisserait pas l’occasion de les rattraper.

 

Yumi passa brusquement à l’attaque. Elle fit un pas, faisant remonter son éventail droit en diagonale pour tenter de l’atteindre au cou, mais son adversaire recula, évitant de justesse l’arme qui fendit l’air devant son visage. Yumi poursuivit en faisant un deuxième pas, tout en exécutant un demi-tour durant lequel elle balaya l’air horizontalement de son second éventail. Une fois encore, Seven esquiva le coup en reculant, mais pas assez, puisque l’arme laissa une éraflure crépitante sur sa poitrine. Yumi avança encore d’un pas, et abattit le premier éventail qui était resté au dessus de sa tête lors de son demi-tour.

 

Seven ne pouvait se permettre de rester sans réagir, car il avait entrevu la suite de l’enchaînement. Après un coup de pied circulaire lancé en arrière, elle se retrouverait dans sa position de départ, sauf qu’elle aurait de l’élan, et sa vitesse augmenterait de plus en plus.

 

Il s’avança donc et plaçant ses bras en croix au dessus de sa tête, il bloqua le bras de la jeune fille et profita de l’ouverture dans la garde de la jeune guerrière pour lui décocher un violent coup de genou dans le ventre.

 

Yumi recula sous la force de l’impact et chancelât, mais parvint à se maintenir sur ses jambes. Une chance pour elle que ce soit un combat virtuel, car un coup comme celui-ci l’aurait pliée en deux et lui aurait coupé les jambes pour plusieurs minutes.

 

Voyant que son adversaire restait immobile, Seven reprit l’initiative, il avança sur la jeune geisha et envoya un puissant direct du droit. Yumi chassa le bras de Seven vers l’extérieur avec son avant-bras gauche, et dans le même mouvement passa ses deux mains derrière la tête de son adversaire. Ayant replié sa jambe droite entre eux, elle se laissa tomber en arrière, entraînant Seven dans sa chute. Au moment où elle touchait le sol, la jeune fille déplia violemment sa jambe droite, envoyant Seven voler par-dessus elle, et profitant de sa vitesse, elle roula en arrière sur les épaules, se retrouvant à genoux au dessus de lui, le tibia gauche sur son poignet, et le genou droit sur sa poitrine. Vivement, la jeune japonaise ouvrit ses éventails, et croisant ses bras, elle les appliqua de chaque côté de la gorge de son adversaire.

 

Elle plongea son regard dans celui de Seven, mais n’y décela aucune émotion. Ou plutôt, rien qu’elle parvienne à identifier. Ce n’était pas la joie née de l’ivresse du combat comme elle avait pu le déceler auparavant dans ses yeux, mais il n’y avait pas plus de haine ou de peur.

 

Elle prit soudain conscience qu’il l’observait, simplement, et sans savoir pourquoi, la jeune fille perdit pied, submergée par la profondeur de son regard.

 

Il finit par prendre la parole d’une voix calme et posée.

 

« Ce n'est pas ton genre de faire durer le plaisir… j’imagine que tu voulais me parler ? »

 

La jeune japonaise se ressaisit aussitôt.

 

« Je veux savoir pourquoi tu m’as sauvée du vide numérique la dernière fois. »

 

Un sourire narquois s’étira sur les lèvres de Seven.

 

« Je voulais terminer mon enchaînement. Mais si j’avais su que ce simple coup suffirait à te dévirtualiser, je me serais abstenu pour contempler ta chute. »

 

Yumi ferma les yeux et décroisa ses bras d’un geste vif, entaillant la gorge de Seven. Elle sentit l’avatar disparaître sous elle, et tout à coup, elle jeta rageusement un de ses éventails qui glissa sur le sol, soulevant un petit nuage de poussière derrière lui.

 

La jeune geisha resta longtemps agenouillée sur le sable du territoire Désert, la tête penchée en avant et le regard fixé sur l’éventail resté dans sa main.

 

Pourquoi était-elle déçue ? Elle avait éclairci la situation, et il était désormais avéré que Seven était un ennemi. Pourquoi avait-elle attendu autre chose de la part de cet être artificiel ? Ce n’était pourtant pas dans ses habitudes de se faire des idées. Si elle avait envisagé comme possible le fait que Seven ne fût pas leur ennemi, c’est que quelque chose dans sa conduite le lui avait suggéré.

 

 

Elle secoua la tête, comme pour se débarrasser d’une mauvaise pensée. Non ! Voilà qu’elle recommençait à espérer. Elle devait pourtant admettre qu’il était leur ennemi, et ce sans recours.

 

Elle se releva enfin, regarda autour d’elle, et avisa l’extrémité du plateau à quelques mètres de là. Elle s’approcha lentement du bord d’un pas mal assuré, et se pencha au dessus du vide. Prise de vertige, elle eut l'impression que son sens de l’équilibre s’altérait, et sentit qu’elle était en train de plonger. Son éventail s’échappa soudain de sa main tremblante, mais au lieu de tomber comme la jeune fille s’y attendait, il s’ouvrit et se mit à planer à la façon d’une feuille morte.

 

« Que cette chute ait la grâce d’un vol. »

 

Yumi ne savait pas trop pourquoi elle repensait maintenant à ces paroles de Cyrano. Ils avaient joué ensemble cette pièce de théâtre l’année dernière, non sans péripéties, puisqu’Odd et Ulrich avaient complètement déraillé durant la répétition mais ils avaient malgré tout passé de bons moments.

 

Quand elle sortit de sa rêverie, le territoire lui parut brusquement froid et hostile.

 

« Jérémie... ramène-moi.

- Yumi ? Ça ne va pas ?

- Ramène-moi sur terre s’il te plaît. »

 

• • •

 

Une fois dans l’aréna, Odd et Aelita s’engouffrèrent dans le couloir qui s’ouvrait dans la paroi, pour déboucher quelques secondes plus tard sur un pont, qui en place de sol, enjambait un vide vertigineux. Constitué de ces énormes blocs bleu acier qui composaient le cinquième territoire, il reliait les deux accès à cette salle aux proportions démesurées. Nos deux héros s’engagèrent sur le pont, et parvenus près de la paroi opposée, ils constatèrent sans surprise qu’elle était dépourvue de porte ou d’ouverture quelconque.

 

« C’aurait été trop facile, commenta Aelita en posant ses mains sur le mur qui leur bloquait le passage.

- Regarde, s’exclama Odd en pointant du doigt la paroi sur leur gauche. La clé est là-bas. Ça va être du gâteau.

- Oui, si on oublie le vide d’une demi-douzaine de mètres à franchir, approuva ironiquement la jeune fille.

- Pas de problème, répliqua le félin avec enthousiasme, je m’accroche au mur jusqu’à la clé, et je reviens. Ça va prendre un peu de temps, mais on n’est pas pressé, non ? »

 

A ces mots, plusieurs rampants surgirent du couloir qu’ils venaient d’emprunter et s’avancèrent sur le pont en poussant des cris sinistres.

 

« Ok, on laisse tomber l’escalade. Tu proposes quoi ? »

 

Aelita réfléchit à peine quelques secondes, et les yeux fermés, elle s’agenouilla dans une douce mélopée. Elle avait hésité à effacer le pont sous les rampants, mais Odd aurait dû traverser la moitié de la paroi en varappe, et revenir ensuite ce qui était bien trop long à son goût. Tout comme combattre les rampants. Le territoire entier était un piège qu’il fallait traverser en limitant les pertes de temps et de point de vie. La jeune fille opta pour le compromis qui lui sembla le meilleur dans la situation actuelle, et bientôt, deux plates-formes carrées de moins d’un mètre de côté apparurent suspendues dans le vide entre le pont et la clé.

 

« Pigé ! » lança le félin virtuel avant de rebrousser chemin pour se placer en face de la clé, et il sauta d’une plate-forme à l’autre sous les tirs des rampants qui étaient presque arrivés au centre de la pièce maintenant.

 

Odd appuya sur l’interrupteur et fit demi-tour sans demander son reste. Bien lui en prit, car au moment où la clé s’activa, les blocs qui composaient le plafond de la salle s’abattirent de chaque côté du pont dans un vacarme assourdissant, transformant celui-ci en étroit couloir à l’instant précis où Odd touchait le sol. En jetant un œil du côté des rampants, il avisa avec soulagement Aelita qui tenait tête aux monstres, absorbant les tirs grâce à deux sphères d’énergies fusionnées, et sans s'attarder davantage, ils opérèrent une retraite stratégique – ou une fuite forcée, les points de vue divergent – sous une pluie de lasers.

 

 

Alors que les tirs cessaient, le félin poussa un soupir d’aise, avant de déclarer avec une courtoisie exagérée :

 

« Quelle charmante attention de notre ami que d’avoir envoyé ces quelques rampants agrémenter cette promenade digestive. Vraiment, ce Zena est d’une délicatesse... »

 

Aelita considéra son ami avec curiosité. Ce qui devait effectivement être une promenade de santé tournait au désastre, mais cela ne semblait pas l’affliger outre mesure.

 

« Ça ne t’arrive jamais d’être sérieux ? demanda la jeune fille d’un ton faussement réprobateur, car finalement, elle appréciait la jovialité de son ami.

- Nan, désolé, il n’y a que mon humour que je prenne au sérieux. »

 

Avec les indications de Jérémie, ils atteignirent le terminal du territoire sans trop d’encombres. Odd avait encore tous ses points de vie, seule Aelita avait été affaiblie par l’utilisation de son don qui lui avait coûté vingt points de vie.

 

Elle repensa à la réponse de Jérémie quand elle était allée le chercher dans sa chambre pour qu’ils dînent tous ensemble :

 

« Je ne peux pas arrêter maintenant, dans quelques heures j’aurais terminé le programme auxiliaire qui annule les pertes de point de vie lors de l’utilisation de ton don de création.

- Eh bien, je ne me servirai pas de mon don pendant le repas, avait-elle répliqué en souriant. Allez Jérémie, s’il te plaît... De toute façon, tu n’auras pas fini ce soir. »

 

Il avait fini par céder. Mais durant le repas, son esprit était resté ailleurs, prisonnier de son ordinateur. Ces derniers jours, Aelita avait l’impression de jouer une partie d’échec contre une intelligence artificielle. Chaque coup la contraignait à une attitude défensive. En détruisant les programmes que Jérémie avait sauvegardés dans la partie sécurisée du supercalculateur, Zena avait cloué le garçon dans sa chambre. Et pourquoi est-ce qu’il lui semblait qu’elle était la seule à jouer ? Jérémie donnait l’impression de perdre son temps à chaque fois qu’il était avec eux, Yumi était complètement déboussolée depuis quelques jours, quant à Odd et Ulrich, ils se contentaient de rendre les coups en se voilant la face sur la vanité d’une telle tactique.

 

Décidément, ces informations étaient leur seule chance d’avancer vers la lumière.

 

« A toi de jouer, princesse.

- Envoie-moi les codes source, et toutes les données que tu pourras trouver sur Zena ou Seven. »

 

Aelita laissa de côté ses pensées pour se concentrer sur sa recherche, et elle se mit à compulser les différentes bases de données en quête des informations qui les intéressaient tandis qu’Odd surveillait la voûte céleste. Au bout de quelques minutes, Jérémie les contacta dans le souci de diminuer la pression que subissait Aelita.

 

« Les mantas seront là dans dix secondes.

- Chouette, de l’action, se réjouit Odd en posant un genou au sol et en visant un point par lequel arriveraient probablement les monstres volants après avoir contourné la sphère.

- Qu’est-ce qui te dit qu’elles arriveront de ce côté ? demanda Aelita mi-intriguée mi-amusée.

- Elles arriveront par les deux côtés en même temps, mais celle qui arrivera par là n’aura pas de chance. » répondit-il allègrement.

 

Et conformément à ce qu’avait annoncé le garçon, deux mantas apparurent bientôt du côté qu’il guettait, tandis qu’une autre surgissait du côté opposé.

 

« Flèche laser ! »

 

Les trois fléchettes lancées par le félin firent mouche, mais l’angle de tir était trop faible pour qu’il puisse toucher la cible située sur le dos du monstre. Visant de nouveau, il décocha deux autres fléchettes qui atteignirent également la manta, la faisant exploser dans un hurlement strident.

 

« Ouais ! Ça c’est ce que j’appelle un carton plein ! s’exclama le jeune homme en prenant la pose et en soufflant sur le bout de ses doigts comme sur le canon d’un revolver.

- Odd, derrière toi ! » lui cria Aelita.

 

Le félin n’eut que le temps de sauter pour éviter la manta qui lui fonçait dessus. Mais alors qu’il était en l’air, Odd vit en face de lui un autre monstre voler dans sa direction tout en tirant. Le guerrier parvint à s’abriter derrière son bouclier avant d’être touché par les lasers, mais l’impact le déporta au dessus du vide, et il bascula en arrière, attiré par l’abîme.

 

« Odd ! »

 

Quand elle avait vu son ami tomber, Aelita s’était précipitée au bord de la plate-forme, un champ de force déjà formé dans la main. Elle lança la sphère d’énergie qui fusa vers l’avatar de son ami et l’enveloppa d’un halo rose avant de le détruire au grand soulagement de la jeune fille. Mais la gardienne fut vite rappelée à l’urgence de la situation par un laser qui la frappa dans le dos, manquant de peu de la faire tomber à son tour.

 

« Ça, c’était vraiment une manœuvre de fourbe ! » ragea la jeune guerrière en formant une orbe d’énergie dans chacune de ses mains.

 

Elle avait récolté les informations dont ils avaient besoin, et il ne lui restait plus qu’à effectuer le transfert ; ce n’était pas ces deux poissons volants qui allaient l’en empêcher. Cela semblait pourtant dans leurs intentions. Les deux monstres plongèrent en piqué sur la jeune fille en tirant des rafales de laser, qu’Aelita absorba en faisant fusionner ses deux sphères. Elle fut malgré tout blessée à la jambe par un tir qui lui ôta dix points de vie.

 

« Aelita ! Sors de là ! lui cria le garçon depuis le labo. Trois nouvelles mantas arrivent en renfort.

- Je t’envoie les infos Jérémie. »

 

La jeune fille lança le transfert précipitamment tandis que les tirs pleuvaient autour d’elle, et se réfugia à l’intérieur de la sphère, non sans y avoir laissé quelques points de vie. Mais peu importe, ils avaient ce qu’ils cherchaient. Elle emprunta l’élévateur pour rejoindre l’intérieur du territoire, et se mettre définitivement hors d’atteinte des mantas, mais comme elle était toujours sur Lyokô au bout de quelques instant, elle interpela le garçon.

 

« Jérémie, qu’est-ce que tu attends pour me rematérialiser ?

- Il y a un problème, Aelita. Le transfert est bloqué, je n’ai pas reçu les données que tu m’as envoyées et je ne peux rien faire de mon côté, c’est toi qui a le contrôle.

- J’ai le contrôle… faut le dire vite, fit la jeune fille avec une moue sceptique. Vu l’état de mes points de vie, je ne vais pas tarder à…

- Aelita ! La Méduse ! » hurla soudain Jérémie.

 

Concentré sur le bug du transfert, le génie avait omis de surveiller son radar, et n’avait pas vu le monstre envoyé par Zena qui s’était placé entre Aelita et le couloir menant à l’élévateur. Il pria pour qu’elle ne paye pas sa négligence au prix fort.

 

La gardienne de Lyokô se figea, pétrifiée par l’apparition du monstre. Elle reculait, hypnotisée par le mouvement des tentacules translucides qui, elle le savait, finiraient par s’emparer d’elle. Ça finissait toujours ainsi. Ce monstre n’avait été créé que pour lui voler sa vie.

 

« Fuis Aelita ! Maintenant ! »

 

La voix de Jérémie l’arracha de sa fascination, et l’ange du monde virtuel tourna les talons avant de s’enfuir en courant aussi vite que possible. Cependant, un doute lui fit ralentir sa course, et s’arrêtant, elle contacta son ami.

 

« On ne peut plus fuir Jérémie.

- Qu’est-ce que tu racontes ? demanda Jérémie qui ne comprenait pas.

- On est condamné si on fuit. Il faut que je retourne à la voûte céleste débloquer le transfert.

- T’es folle !? s’exclama le garçon. Je ne sais pas ce que la méduse te veut, mais c’est sûrement rien de bon. Il est encore préférable que tu te fasses dévirtualiser par les rampants

- Et on aurait fait tout ça pour rien ? Si Zena sort le grand jeu, c’est que les infos en valent la peine.

- N’y pense même pas, si tu n’es pas piégée par la méduse, tu te feras dévirtualiser par les mantas dans le meilleur des cas. Nous ne luttons pas à armes égales, Aelita.

- Nos armes, ce sont ces données justement. On en a besoin Jérémie. »

 

Pendant ce temps, le monstre approchait, lentement, déjà maître de sa proie.

 

« Ne fais pas ça Aelita, ça revient à se jeter dans ses tentacules ! »

 

Une étincelle éclaira tout à coup la situation. Bien sûr que la méduse allait s’emparer d’elle. Pourquoi n’y avait-elle pas pensé plus tôt ? Aelita croisa les bras devant elle, les paumes au niveau des hanches, et attendit.

 

De l’autre côté de l’écran, Jérémie serra les accoudoirs de son fauteuil à s’en faire blanchir les jointures. Est-ce que le rapport entre le risque encouru et l’avantage qu’ils pouvaient espérer tirer de ces informations était acceptable ? Bien sûr que non. Ils ne savaient même pas de quoi traitaient ces données. Mais comme toujours depuis leur bras de fer avec le programme multi-agent, ils étaient contraints de se mettre en danger pour garder une chance de rester en vie. Aelita avait raison, ils ne pouvaient plus se contenter de contrer l’intelligence artificielle en désactivant les tours de Lyokô. A ce jeu, ils étaient perdants. Fatalement.

 

Peut être que Jérémie aurait accepté plus facilement cet état des choses si ce n’était pas Aelita qui encourait les risques la plupart du temps. Il n’en savait rien. Mais à cet instant précis, la douleur était intolérable.

 

« L’amour est un ange dont on sent la main sur son cœur, sans pouvoir discerner les traits de son visage. »

 

Mais à cet instant précis, son cœur était sur le point d’exploser. Et pour arranger la situation, le jeune homme se sentait parfaitement inutile. Il fallait que cela change.

 

 

Toujours immobile, la jeune fille observait la méduse qui n’était maintenant plus qu’à quelques mètres.

 

« Fais-moi confiance Jérémie. Et de toute façon, avec ce bug, tu crois que je pourrais être rematérialisée ? »

 

L’argument porta, car le génie ne répondit pas. A moins qu’il ne se soit évanouit dans le fauteuil du labo.

 

La créature lança ses tentacules qui s’enroulèrent autour de la jeune fille, mais elle la libéra immédiatement et recula, agitée de soubresauts. Le monstre était indestructible, mais pas insensible. Les deux champs de force que la gardienne avait formé dans ses mains au moment où les appendices transparent l’emprisonnaient n’avaient visiblement pas plu à l’imitation de méduse, et Aelita profita de ce répit pour la contourner avant d’envoyer de nouvelles sphères d’énergie sans même regarder si elle avait atteint sa cible.

 

« Qui s’y frotte s’y pique. » lança Aelita en s’enfuyant, soulagée d’être débarrassée de cette saleté en gelée pour un moment.

 

« Bien joué Aelita, la félicita Jérémie, heureux qu’elle s’en tire si bien. Malheureusement, poursuivit-il, je ne suis pas sûr que cela ait servit à grand-chose. Tu ne pourras jamais affronter toutes les mantas seule.

- Merci pour tes encouragements. Je crois que je n’ai pas vraiment le choix de toute façon. »

 

Jérémie allait répondre, quand la porte du laboratoire s’ouvrit, dévoilant Odd qui remontait de la salle des scanners.

 

« Ulrich n’est pas là ? s’étonna le garçon.

- Il est parti prendre l’air sur le pont. Je ne sais pas si c’est le tir à la tête qui l’a secoué, mais il n’avait pas l’air bien.

- Et Yumi ? Comment ça se passe ? s’enquit le jeune homme en jetant un œil aux écrans.

- Pas de nouvelle, et je préfère ne pas la déranger, si elle a besoin de moi, elle me contactera. »

 

Un groupe de monstre apparut soudain sur le moniteur principal.

 

« Aelita, les rampants seront bientôt là. Attends… ne bouge pas. Je dois regarder un truc sur le plan…

- Jérémie… le pressa la jeune fille.

- Deux secondes… J’y suis.

- J’entends les rampants Jérémie…

- Voilà, prends à gauche. »

 

La jeune fille ne se fit pas prier, et s’engagea dans le couloir de gauche. Dans son dos, les monstres se précipitèrent à sa suite, tirant quelques brèves rafales de lasers.

 

« Jérémie, je vais être dévirtualisée.

- Prends à droite, Aelita, ordonna le génie. Et maintenant, bloque le couloir avec ton don de création.

- Je vais y laisser mes derniers points de vie, s’exclama la jeune fille angoissée.

- Non, il te reste trente points de vie. Fais ce que je te dis, Aelita on doit gagner du temps. »

 

La gardienne du monde virtuel ne protesta pas. Ça n’était pas dans les habitudes de Jérémie de lui faire prendre des risques inutiles, et bien qu’elle ne comprenne pas, elle lui faisait confiance pour la suite. Elle s’agenouilla donc, et penchant la tête en arrière, elle fit apparaître un mur qui condamna l’accès au couloir. Elle se releva lentement, et reprit sa course avec difficulté.

 

« Tourne à gauche, Aelita. A dix mètres sur ta gauche, l’entrée de la salle secrète. »

 

La jeune fille sourit. C’était donc ça le plan de Jérémie. Elle fit glisser sa main gauche sur le mur pendant qu’elle courait, ils sauraient bientôt si Jérémie avait deviné juste. Tout à coup, son avant bras s’enfonça dans la paroi du couloir, et Aelita stoppa sa course. Elle considéra un instant le mur dans lequel ses bras disparaissaient à moitié, puis fit un pas, franchissant l’illusion comme un voile d’eau.

 

La salle circulaire était toujours aussi impressionnante. Elle ne savait pas trop pourquoi, mais cet endroit lui évoquait une cathédrale. Peut-être à cause du silence absolu qui régnait ici, ou bien à cause de l’obscurité qui lui empêchait d’apercevoir le plafond. Aelita senti avec soulagement que ses points de vie remontaient. Jérémie avait vu juste, cette salle avait la même propriété que les tours d’intercommunication. Concernant ses points de vie du moins, car ils n’avaient pas réussis à déterminer sa fonction précise, et à vrai dire, Jérémie l’avait quelque peu oubliée après d’infructueuses recherches sur le réseau.

 

 

« Bon, pendant qu’Aelita regagne ses points de vie, j’aimerais que tu redescendes en salle des scanner, Odd.

- Pour quoi faire ? s’étonna le garçon, tu ne peux pas me renvoyer sur Lyokô.

- Je sais, il est encore trop tôt, ton organisme est encore en état stress cellulaire, mais je voudrais analyser ta structure moléculaire pour avoir une idée plus précise du délai de revirtualisation.

- … Ok, j’ai rien compris, mais je veux bien entrer dans un scanner si ça te fait plaisir, déclara le garçon dans un grand sourire.

- Quand vous êtes rematérialisés, vos cellules sont… « agitées » en quelque sorte, et il est impossible pour les scanners d’analyser leur structure ou de numériser vos séquences ADN.

- Je crois que j’ai pigé, c’est comme quand on veut prendre en photo des oiseaux en plein vol et que l’image n’est jamais nette ?

- Oui, enfin je crois surtout que ce sont tes talents de photographe qui sont en cause, mais dans l’idée, c’est ça. Maintenant, si tu voulais bien descendre dans la salle des scanners…

- Chef, oui, Chef ! » clama le jeune homme en esquissant un salut.

 

Il descendit par la trappe grâce aux échelons fixés au mur, et lorsqu’il fut entré dans un des caissons, Jérémie lança l’analyse. Le petit génie attendait que les premiers résultats apparaissent, lorsque Yumi le contacta, lui demandant de la rematérialiser. Elle ne lui répondit pas lorsqu’il voulut savoir ce qui n’allait pas, aussi le garçon s’exécuta-t-il sans discuter davantage, laissant de côté ses interrogations mais ne pouvant se défaire d'un léger malaise.

 

De retour dans leur monde, la jeune fille lui annonça depuis la salle des scanners qu’elle les attendrait sur le pont. Jérémie allait lui dire qu’elle y trouverait Ulrich, mais un message d’alerte s’afficha, indiquant que l’analyse était terminée, et il se plongea dans l’étude des résultats.

 

Penché sur son écran, le garçon ne vit pas le spectre qui s’élevait dans son dos. La forme éthérée fondit soudain sur le jeune homme qui tomba brutalement de son fauteuil, suffoqua quelques instants, avant de retrouver une respiration sifflante. Et le signe de Xana dans le regard, Jérémie se hissa sur son fauteuil.

 

• • •

 

La jeune gardienne s’avança sur la plate-forme, et se plaça face à l’interface qui venait juste d’apparaître. Elle activa le programme "Remparts", et sur la dalle de verre noir, le signe de Xana s’illumina, irradiant une douce lumière bleue, sauf le point central qui apparaissait en blanc. Tout de suite un détail frappa Aelita. Le tiret inférieur gauche du symbole était invisible. Elle pianota sur l’interface afin de découvrir pourquoi ce tiret manquait. En sélectionnant l’onglet "Porte de Thévestes" elle constata qu’elle portait la mention " Ouverte", sans qu’il y ait la moindre indication sur le moyen de la refermer.

 

Au sol, le tiret venait d’apparaître, mais d’une vive couleur rouge, alors que dans les souvenirs de la jeune fille, il était de couleur bleue lors de son précédent passage. Il ne lui fallut pas longtemps pour conclure que la porte avait été ouverte, mais ouverte à quoi ? Comment ? Par qui ? Zena ? Dans quel but ? Elle parcourut le programme plus en profondeur. Au fur et à mesure qu’elle naviguait dans l’interface, les segments s’illuminaient, s’effaçaient, dans les ténèbres qui enveloppaient le sol, lui donnant la vertigineuse impression que défilait en contrebas le monde virtuel tout entier, dans tout son mystère et dans sa fantasmagorie.

 

Il était question de quatre portes : la porte de Théveste, qui était désormais ouverte, la porte de Thapsus, qui correspondait au tiret droit du signe de Xana, la porte d’Utique, associée au tiret inférieur du centre, et enfin la porte de Mégara pour le tiret supérieur du symbole. Un dernier onglet était intitulé "Gardien". L’ayant sélectionné, elle vit défiler sous ses yeux des tas de données, traitant de « taux d’inhibition », de différentes fonctions de contrôle qu’elle n’était pas sûre de bien comprendre. Cela ressemblait à une sorte de… barrière quantique, mais si elle avait une vague idée de la fonction de ce programme – qui était somme toute assez proche de celle du monstre de Xana du même nom, et dont elle avait été la victime par le passé – elle était à des années lumières d’en saisir les différents processus. Sur la dalle sombre, seul le cercle intermédiaire du symbole ressortait maintenant en luminescence. Elle laissa les onglets de côté, et après quelques manipulations, réussit à accéder à un historique des opérations effectués. Peut-être allait-elle enfin comprendre comment cette porte s’était trouvée ouverte. A sa grande déception, la liste qui apparut sur l’interface ne comportait qu’une opération, et peu d’informations.

 

Il y était indiqué que la porte de Théveste avait été ouverte vendredi à vingt-trois heure dix-sept. Aelita calcula rapidement que cela devait se situer durant l’attaque de Zena. Elle ne savait trop quoi tirer de cette observation, mais la nota dans son esprit. Malgré ses recherches, elle ne trouva pas comment ouvrir ou refermer les quatre portes. Ce terminal ne semblait être qu’un point de contrôle, les commandes devaient se trouver ailleurs… certainement pas dans l’interface de la voûte céleste en tout cas, elle n’y avait jamais rien vu de semblable. Jérémie devrait être plus efficace en lançant des recherches depuis le pupitre de commande du supercalculateur. Ses points de vie devaient être remontés au maximum maintenant, elle mémorisa le nom des différentes portes avant de sortir de la pièce.

 

Elle s’attendait à devoir affronter les rampants, mais le couloir était désert. Redoutant un piège elle avança prudemment et joignit Jérémie.

 

« Je suis sortie, Jérémie. Qu’est-ce que tu vois sur tes écrans ?

- Tout va bien Aelita, la voie est libre. »

 

Non sans avoir jeté un coup d’œil aux deux côtés du corridor, l’ange de Lyokô se mit en route vers la voûte céleste tout en relatant à Jérémie ce qu’elle avait découvert dans la salle des portes, mais ce dernier semblait quelque peu absent. Il acquiesçait distraitement aux hypothèses qu’émit la jeune fille concernant la fonction de ce programme Remparts, sans s’y intéresser véritablement. Aelita abandonna donc ses conjectures pour se concentrer sur l’objectif de la mission.

 

« Prends à droite Aelita, l’enjoignit soudain Jérémie alors qu’elle arrivait à une intersection.

- A droite ? s’étonna la jeune fille en levant les yeux par réflexe.

- Ça devrait te permettre d’éviter les rampants en rejoignant l’élévateur un peu plus loin.

- Très bien, dans ce cas, c’est parti. » fit la gardienne du monde virtuelle en s’élançant.

 

• • •

 

Ulrich était venu attendre la fin de la mission sur le pont en espérant que l’air du soir chasserait son mal de tête qui le torturait depuis sa rematérialisation, mais c’était sans succès. Il vit soudain remonter Yumi, mais à son grand étonnement, elle était seule.

 

« Yumi ? Qu’est-ce que font les autres ? »

 

La jeune fille sembla surprise de le trouver là.

 

« Je… j’en sais rien, balbutia-t-elle.

- T’en sais rien ? s’étonna le garçon. T’étais pas avec eux ?

- Si, enfin non. » répondit distraitement la jeune fille pour échapper aux interrogations de son ami.

 

Ulrich fronça les sourcils, inquiet.

 

« Yumi… est-ce que ça va ?

- Oui, je vais bien, affirma-t-elle, une pointe d’agacement dans la voix, les yeux toujours baissés vers le sol.

- Tu ne me feras pas croire ça. S’il te plait… dis-moi ce qui ne va pas. »

 

Mais la jeune fille ne répondit pas. Ne sachant quoi faire, le garçon avança d’un pas vers elle en prononçant :

 

« Yumi…

- Lâche-moi, Ulrich. Je n’ai rien à te dire. » l’arrêta la jeune japonaise en relevant vers lui son regard noir de jais.

 

Elle tourna les talons, et Ulrich la regarda disparaître dans la nuit, ses paroles hantant encore l’obscurité. Maintenant qu’elle était partie, les mots osaient enfin apparaître dans l’esprit du garçon.

 

« Et si moi j’avais quelque chose à te dire ?... »

 

• • •

 

Tandis qu’elle s’éloignait de l’usine pour prendre le chemin du retour, le ciel trahissait son désarroi. Les nuages avaient voilés les lumières céleste, et Yumi avait perdu ses points de repère. Dans cet océan de ténèbres, la jeune fille du levant avait sombré.

 

Des fragments de souvenirs des derniers événements surgissaient dans son esprit dans le chaos le plus total. Sur le coup, Yumi n’avait pensé à rien d’autre qu’au combat, mais elle se souvenait maintenant que la technique qu’elle avait employé contre Seven, c’était Ulrich qui l’avait exécutée lors de leur tout premier combat, ou plutôt, lors de la revanche.

 

Ulrich… Il était avec elle, il y a quelques instants… ou plusieurs heures peut-être.

Qu’est-ce qu’il lui avait dit ? Elle ne s’en souvenait plus. Ou peut-être qu’elle ne l’avait jamais su. Ce dont elle se rappelait, c’est qu’elle l’avait planté sans ménagement. Il n’était pourtant pas en cause.

 

Elle était partie sans même savoir comment s’était déroulé la mission, trop pressée de fuir le plus loin possible de ce monde virtuel qui était devenu pour elle un véritable enfer.

 

Elle avait désormais la réponse qu’elle cherchait… mais ce que cette réponse impliquait était si terrible qu’elle était prise de tremblements rien que d’y songer. Une petite voix en elle suggéra que la situation n’était pas si noire qu’elle ne le pensait, après tout elle avait bien réussit à vaincre Seven cette fois-ci, mais cet optimisme fût bien vite balayé. Le lieutenant de Zena n’avait même pas jugé nécessaire d’utiliser ses pouvoirs durant le combat, et il en possédait certainement plus que ce qu’il avait déjà déployé. Non, la vérité était là, terrifiante et indéniable. Il y a trois jours, elle aurait dû mourir.

 

Ses amis ne comprenaient pas… Et elle ne se sentait pas capable de leur expliquer. A Ulrich encore moins qu’aux autres. Il y a un an, elle avait voulu que les choses soient claires entre Ulrich et elle afin d’éviter qu’ils ne s’entre-déchirent inutilement.

 

« Copains et puis c’est tout. »

 

Voilà ce qu’elle avait dit. Les choses n’étaient pas devenues plus claires pour autant, simplement elles étaient figées, et cela lui avait apporté une stabilité relative, mais ça n’avait pas dissipé le malaise qu’elle ressentait chaque fois qu’elle se trouvait en présence d’Ulrich. Elle avait l’impression de le voir à travers une vitre qu’elle-même aurait placée là pour s’isoler. Mais elle se savait incapable de la briser.

 

Si elle n’avait pas eu les yeux embués de larmes, peut-être aurait-elle perçut le changement de luminosité que provoqua le spectre en s’échappant du lampadaire qu’elle venait de dépasser. Mais elle ne se retourna pas. L’ombre se précipita sur elle, et sans un son, la jeune fille du levant s’écroula sur le trottoir. Au bout de quelques instants, elle se releva, le signe de Xana palpitant dans ses yeux, et reprit son chemin sous un ciel sans lune.

 

• • •

 

Jérémie se réveilla en sursaut dans son fauteuil. Il avait réussit à s’endormir en pleine mission. Honteux, il replaçât son oreillette qui pendait le long de son câble.

 

« Jérémie, tu m’écoutes ?

- Désolé, je réfléchissais, mentit le garçon. Tu disais ? »

 

Aelita se répéta et Jérémie lui répondit :

 

« Je suis presque sûr d’avoir déjà rencontré la porte de Thapsus dans le livre sur les guerres Puniques, mais je ne me souviens plus à quel sujet… En tous cas, il y a de grandes chances pour que ce soit lié à Carthage.

- Selon toi, ce sont des portes de la citée antique ? Ça semble logique, mais je ne vois pas à quoi elles peuvent bien servir. »

 

Le silence engloutit la discussion que Jérémie n’avait pas cœur à poursuivre. Assaillit par un doute, il vérifia qu’aucune tour n’était activée, mais le superscann n’avait rien détecté… Il cherchait une excuse à sa faiblesse, mais il devait bien se rendre à l’évidence ; Zena n’était pas en cause.

 

Odd remonta à ce moment par la trappe de communication entre le labo et la salle des scanners.

 

« Alors, qu’est-ce que ça donne ?

- Ben, pas grand-chose d’exploitable, il y a trop de paramètres qui entre en ligne de compte, depuis la façon dont vous avez été dévirtualisé, au menu de vos derniers repas. Enfin, ça me donne toujours une idée plus précise du temps nécessaire à la récupération après avoir été rematérialisé.

- Aelita s’en sort comment ?

- Plutôt bien pour le moment. Elle est presque à l’élévateur, il lui reste à éliminer les mantas et débugger le transfert.

- Les formalités d’usages, quoi. » lâcha nonchalamment le garçon en s’asseyant contre la paroi, les mains croisées derrière la tête.

 

Aelita risqua un coup d’œil vers la voûte céleste, et se plaqua immédiatement contre la paroi en voyant passer une manta. Si Zena n’avait pas sonné le rassemblement, il devait y avoir cinq mantas planant comme des vautours au dessus de l’interface. La jeune gardienne du monde virtuel prit une profonde inspiration, et ayant généré une sphère d’énergie dans chacune de ses mains, elle s’avança résolument hors de la planète. Deux des monstres volants qui l’aperçurent commirent l’erreur de se précipiter vers elle, facilitant la tâche à la jeune fille qui décocha ses deux champs de force puis s’abaissa vivement pour éviter les rafales de lasers que les créatures avaient eu le temps de tirer avant d’être touchées. Aelita posa un genou au sol, et assise sur ses talons, elle ferma les yeux. Deux mantas profitèrent de cette occasion pour fondre sur elle, mais la structure en fil de fer d’un cube apparut autour de l'une d'elles, et un bloc se créa bientôt, emprisonnant la créature jusqu’à la moitié des ailes. Le second monstre tenta d’éviter son semblable en perdition, mais percuta la paroi de la planète dans un choc fatal.

 

Se relevant, Aelita forma deux nouvelles sphères d’énergie dans ses mains, et après avoir visé calmement, les envoya toutes deux en direction de la dernière manta. Le monstre évita la première orbe scintillante en se cabrant, mais ne put esquiver la seconde, qui la désintégra dans une explosion retentissante.

 

La jeune gardienne se connecta rapidement à l’interface, et en quelques minutes, parvint à rétablir la connexion et à effectuer le transfert.

 

« Jérémie ?

- C’est bon, confirma le garçon, j’ai bien les codes sources dont j’avais besoin. Je devrais pouvoir vous envoyer directement sur le cinquième territoire à partir de maintenant. Je te rematérialise Aelita, tu as été géniale. »

 

Un large sourire s’étira sur le visage de la jeune fille tandis que son enveloppe corporelle se décomposait en pixels.

 

« Ça y est, c’est fini… »

 

• • •

 

Jérémie suivit d’Aelita et Odd s’avança sur le pont où les attendait Ulrich en faisant les cent pas. Le petit génie du groupe sentit que quelque chose clochait chez Ulrich, impression qui se confirma lorsqu’ils arrivèrent à sa hauteur.

 

« Tu m’expliques, Jérémie ? l’interpella le jeune homme, agressif.

- Qu’est-ce qu’il y a Ulrich ? fit Jérémie, irrité par le ton acerbe de son camarade.

- Cette excursion dans le cinquième territoire, elle rime à quoi ? lança le jeune homme, haussant encore le ton. Et qu’est-ce qu’il s’est passé avec Yumi ?

- Oh, tu te calme Ulrich. J’y suis pour rien, moi. Et si t’es frustré d’avoir été sorti au premier round, tu n’as qu’à t’en prendre à toi-même.

- Ouais, c’est ça. C’est toi qui nous embarque dans tes plans foireux, et c’est de notre faute quand ça plante.

- C’est Yumi qui voulait aller sur le cinquième territoire le plus tôt possible, pigé ? Alors lâche-moi avec ça… »

 

La surprise effaça immédiatement la colère de l’adolescent. C’était Yumi qui avait réclamé cette expédition ? C’était sûrement pour ça qu’elle était montée voir Jérémie ce midi.

 

« Qu’est-ce qu’elle voulait faire sur le cinquième territoire ? interrogea le garçon.

- Je n’en sais rien, mais ça avait l’air important pour elle, répondit Jérémie, soulagé de voir que son ami s’était calmé.

- Pourtant, elle n’y est pas allée. » fit remarquer Odd, qui avait jugé plus prudent d’attendre que le ton ne redescende avant de prendre part à la discussion.

 

Cette nouvelle ne fit qu’ajouter à l’incompréhension du jeune homme.

 

« Pourquoi ? Pourquoi elle n’y est pas allée ?

- J’en sais rien, moi. Elle n’a pas pris le transporteur.

- Elle est restée pour combattre Seven, expliqua Jérémie. Ne me demande pas pourquoi. » ajouta-t-il pour répondre au regard interrogateur que lui lança son ami.

 

Seven… Ulrich avait jusqu’alors considéré le lieutenant de Zena comme un simple obstacle, au même titre que les autres monstres de Lyokô. Voilà qu’il devenait un vrai problème. Mais pour l’instant, le plus important c’était Yumi.

 

• • •

 

A son retour de l’usine, le petit groupe s’était installé dans la chambre des deux garçons pour discuter des derniers évènements, et principalement de la découverte d’Aelita dans la mystérieuse salle du cinquième territoire. Aelita caressait distraitement Kiwi assise sur le lit d’Odd tandis que ce dernier, couché sur le dos et les jambes en tailleur contre la cloison en tête de son lit faisait rebondir la balle de son chien sur le mur. Allongé sur son lit, Ulrich fixait le plafond, mais pour une fois, il semblait davantage préoccupé que contrarié. Jérémie, qui feuilletait sur une chaise le livre qu’ils avaient trouvé à l’Ermitage, brisa soudain le silence fatigué qui régnait dans la pièce, seulement troublé par le bruissement des pages, les rebonds de la balle, et les halètements de Kiwi.

 

« J’ai retrouvé la référence à la porte de Thapsus.

- Et alors ?

- C’est par cette porte que Hannibal a fuit quand il est tombé en disgrâce, expliqua le garçon le nez dans le livre.

- Bon, donc les portes mentionnées dans la salle du cinquième territoire sont bien celle de la cité antique.

- Et à quoi elles servent ? interrogea Odd entre deux rebonds.

- Pas à nous empêcher d’entrer dans Carthage, fit remarquer Aelita songeuse, c’est Scipion qui nous à conduit jusqu’à la cité…

- Tu crois que ces portes sont là pour empêcher quelque chose de sortir ? » demanda le garçon.

 

La jeune fille acquiesça d’un signe de tête, puis se tourna vers Jérémie alors qu’Odd suggérait :

 

« Xana ?

- Et bien oui et non. Répondit énigmatiquement le petit génie. En effet, Xana ne pouvait s’enfuir de Lyokô tant que les portes demeuraient fermées, mais à la base, Xana obéissait à Hopper, et ce dernier n’avait aucun besoin d’emprisonner son programme multi-agent.

- Alors à quoi servent ces fichues portes ? » insista Odd tandis que Jérémie replongeait dans sa lecture. Après quelques instants, ce dernier fit sursauter tout le monde en s’écriant tout à coup :

 

« J’ai trouvé ! »

 

Odd, surpris par cette exclamation lança sa balle trop fort et après avoir rebondie, celle-ci atteignit le malheureux Kiwi qui jappa et sauta des genoux d’Aelita pour aller se réfugier sur le ventre d’Ulrich. Le garçon se redressa immédiatement par réflexe, envoyant par la même occasion le chien au sol, qui alla finalement se cacher sous le bureau derrière la corbeille à papier.

 

« Qu’est-ce qu’il y a ?

- J’ai trouvé ! Dans le livre, la signification de X.A.N.A.

- Tu te rends compte que t’es un vrai danger public avec tes découvertes ?

- Cet acronyme, c’est la clef de voûte du problème, poursuivit Jérémie surexcité. En connaissant tous les éléments, on peut trouver son nom, ou bien en partant de son nom, on peut deviner tout le reste.

- Ouais, ben fait partager quoi.

- J’étais parti dans la bonne direction, mais j’avais fini par m’égarer, car je ne trouvais pas…

- Jérémie…

- Voilà, regardez cette note de Hopper.

- C’est quoi ce charabia ? » fit Odd qui s’était emparé du livre.

 

En marge du texte sur la carrière politique d’Hannibal Barca, on pouvait voir griffonnés trois mots au feutre rouge. IA, iNhibitrice et MA étaient inscrits les uns en dessous des autres, de façon à ce que les lettres A, N, A soient alignées verticalement et ces trois lettres étaient entourées, formant le radical du nom du programme de Franz Hopper.

 

   IA 

   iNhibitrice

 MA 

 

« Voyons Odd, c’est pourtant limpide. »

 

Le garçon regarda Jérémie pour voir s’il ne se moquait pas de lui, mais il avait l’air sérieux.

 

« Tu oublies que je n’ai pas de lunettes, moi. Alors si tu pouvais être un peu plus précis…

- Très bien, commençons par le premier caractère de l’acronyme, le…

- Tu nous avais dit que le X indiquait la version du programme, se souvint Odd à haute voix, coupant Jérémie par la même occasion.

- Oui, mais c’est un chiffre romain, pas une lettre. Xana est la dixième version du programme mis au point par Franz Hopper.

- Et moi qui pensait qu’il était la vingt-quatrième génération, mais on combattait en fait une entité préhistorique,

- T’as fais des progrès en calcul mental dis-moi, se moqua Ulrich que la conversation commençait à intéresser.

- Ca t’épate, hein ?

- Heu, si ça vous ennuie pas… intervint Jérémie voyant que ses amis se dispersaient.

- Et la suite de l’acronyme ? demanda Aelita tout en jetant au passage un regard amusé sur les deux garçons.

- Pour la deviner, il suffit de se demander dans quel but Xana a été programmé. Rappelez-vous le journal de Franz Hopper « Et j’ai programmé Xana, pour qu’il détruise Carthage ».

- Sauf que Carthage n’a pas été détruit, objecta Aelita, se demandant où Jérémie voulait en venir.

- C’est exact. Mais pourquoi n’a-t-il pas été détruit ?

- Franz Hopper a peut-être changé d’avis, suggéra Odd en haussant les épaules.

- Parce que Xana a échappé au contrôle de Franz Hopper, proposa Ulrich à son tour.

- Ce sont les questions que je me suis posées avant de les écarter après réflexion. Mais il reste une troisième possibilité, la plus évidente. »

 

Ses amis s’observèrent, perplexes. Voyant la lumière ne jaillissait pas, Jérémie poursuivit.

 

« Tout simplement parce que Carthage est indestructible. »

 

Cette révélation suscita force de haussements de sourcils et de concertations muettes qui furent bientôt interrompues.

 

« Je ne suis pas certain de te suivre, Einstein.

- Odd, que ferais-tu si tu devais te débarrasser d’un objet que tu ne peux pas détruire ?

- Ben… je le balancerais au fleuve, répondit le garçon après une courte réflexion.

- Exactement ! s’écria Jérémie, enthousiasmé.

- Quoi, tu veux dire que Franz Hopper a jeté le projet Carthage à la flotte ? s’étonna Ulrich perplexe.

- Tu ne crois pas si bien dire, s’exclama le garçon avec un grand sourire. Il a envoyé Carthage dans la mer numérique, dans le réseau mondial.

- Je crois que je commence à comprendre, dit Aelita. C’est pour ça que Lyokô change sans cesse de point d’accès sur le réseau.

- Quoi !? Le projet Carthage est quelque part sur Lyokô ? s’exclama Odd.

- Le cinquième territoire, c’est quoi à ton avis ? » fit remarquer Aelita moqueuse.

 

Un silence accueillit cette déclaration. Sous le regard amusé de monsieur et madame Einstein, les deux amis entrevoyaient enfin la réalité.

 

« Je ne comprends pas, objecta Ulrich. Lyokô a pourtant été détruit, et Aelita et toi avez reconstruit le cinquième territoire.

- Oui, d’après les indications de Hopper, précisa Jérémie. Et nous l’avons recréé autour de Carthage sans même le savoir.

- Mais pourquoi Hopper ne vous a rien dit ?

- Je ne sais pas, avoua le génie. Il avait peut-être peur qu’un programme espion intercepte son message et parvienne à le décoder. A mon avis, il ne voulait surtout pas révéler où se trouvait Carthage.

- Ça se tient admit Ulrich après un instant de réflexion. Mais ça ne nous dit pas ce que vient faire Xana dans tout ça.

- Au contraire, rétorqua le garçon. Xana était l’inhibiteur.

- Hein ? Lini-quoi ?

- Un inhibiteur Odd, expliqua le petit génie. C’est pour empêcher quelque chose de fonctionner.

- Tu vois que tu peux parler français quand tu veux Einstein.

- Bref, reprit le jeune homme, Franz Hopper a programmé Xana pour qu’il empêche quiconque d’utiliser le projet Carthage. Il devait veiller sur Carthage qui était enfermé à l’intérieur du cinquième territoire par les fameuses portes.

- Ce n’est pas la même chose ? Carthage et le Cinquième territoire ?

- Presque, Carthage est scellé à l’intérieur du cinquième territoire, et sans le projet, le cinquième territoire s’effondrerait sur lui-même.

- C’est pour ça que les données sur Xana ne sont accessibles que depuis l’interface du cinquième territoire, expliqua Aelita.

- Oui, et les territoires de surfaces ont été rajoutés plus tard, compléta Jérémie. Lyokô peut fonctionner sans les quatre territoires de surface.

- Alors, pourquoi on ne les efface pas ? suggéra Odd. Si on supprime les territoires de surface, il n’y a plus de tours. Donc Zena ne peux plus rien faire.

- Mauvaise idée, rétorqua Jérémie, il resterait toujours la tour du cinquième territoire. De plus, d’après mes recherches, les portes de Carthage dépendent des tours des territoires de surface. Si on les efface, Zena sera libre de fuir dans le réseau, et Carthage ne sera plus protégé.

- Et qu'est-ce qu'on peut faire pour empêcher Zena de libérer le projet Carthage, puisque c’est ce qu’il a l’air de vouloir faire ? interrogea Ulrich.

- Pas grand-chose de plus que d’habitude. Désactiver les tours, en espérant arriver à temps. Je ne sais pas combien de temps nécessite le processus d’ouverture des portes.

- On n’est même pas certains que Zena ait besoin d’activer une tour pour ouvrir la porte qui lui correspond, précisa la jeune fille. Ce n’est qu’une hypothèse basée sur le fait que la porte de Théveste a été ouverte pendant que la tour de la banquise était activée par Zena, vendredi dernier.

- L’os, c’est qu’Aelita ne peut même pas accéder au programme Rempart, annonça Jérémie en faisant la moue. Impossible de refermer les portes derrière Zena.

- Comment ça se fait ? s’étonna Ulrich. C’est pourtant la gardienne de Lyokô.

- Ce programme remet en cause l’essence même de Lyokô, souligna Jérémie. Ce n’est pas comme désactiver les tours. Ce qui est plus inquiétant, c’est que Zena puisse utiliser des fonctionnalités auxquelles même Aelita n’a pas accès. Je ne sais pas comment il s’y prend pour contourner les interdits, mais ça ne présage rien de bon pour la suite. »

 

Odd, qui depuis un moment avait l’air de courir après une idée, brisa le silence avant de se rendre compte qu’il s’était installé.

 

« Si je comprends bien, ces portes, qui correspondent aux tirets sur le signe de Xana, empêchent Carthage de sortir de Lyokô, et…

- En fait de portes, il serait plus exact de parler de verrous, indiqua Jérémie. Il y en a quatre, ils sont gérés par une tour quelconque de chaque territoire. De plus, avant de mettre en place ces verrous, Franz Hopper avait scellé le projet Carthage dans une espèce de cocon de stase.

- Donc le cercle autour du point… commença Odd.

- Est un rempart contre Carthage, compléta le garçon. Pour l’assiéger en quelque sorte. Ce sceau est géré par l’unique tour du cinquième territoire.

- Et comme ça ne suffisait pas, Hopper a créé un chien de garde pour que personne ne puisse toucher à Carthage.

- Oui, en gros c’est ça, même si Xana est plus qu’un chien de garde, nuança le petit génie du groupe. Son nom complet est en fait « intelligence artificielle inhibitrice multi-agent ».

- Je comprends que Hopper ait voulu l’abréger, commenta Ulrich.

- Moi ce que je ne comprends pas, c’est la logique de mon père. Pourquoi l’avoir appelé Xana ?

- Moi non plus je ne comprenais pas au début, si c’avait été un acronyme classique, le programme aurait dû s’appeler « I.I.I.M » pour la première version.

- C’est assez moche, même pour un programme, souligna Odd.

- Selon moi, Hopper a décalé l’acronyme au second rang pour qu’il soit prononçable, expliqua Jérémie. Et peut-être aussi pour brouiller les pistes ajouta-t-il pensivement. Je doute que le Cercle n’ait été au courant du développement d’un tel programme. »

 

Ulrich n’était pas certain de réaliser l’étendue du problème, et la situation lui échappait encore en partie, mais quoi que soit le projet Carthage, le Cercle était résolu à le récupérer, et s’il parvenait jusqu’à l’usine, les vrais ennuis commenceraient. A moins que Zena n'ai mis la main sur le projet d'ici-là... Ca devait être cela, se trouver entre le marteau et l’enclume.

 

« Et maintenant… lâcha Ulrich dans un soupir, voûtant encore un peu plus ses épaules. On fait quoi ?

- On dort bien sûr. » répondit Odd comme si c’était évident. Et joignant le geste à la parole, il se laissa tomber face contre son oreiller.

 

« Il est onze heures passées. Si Jim me voit à cet étage, je vais me faire tirer les oreilles. »

 

Sur quoi la jeune fille s’esquiva, imitée par Jérémie.

 

« Et maintenant ? »

 

Ulrich retourna la question encore et encore dans sa tête, le regard fixé sur le plafond de la petite chambre. Puis, lassé, il se tourna sur le côté, et contempla le mur à dix centimètres de ses yeux. Voilà qui illustrait parfaitement leurs perspectives. Une impasse.


 

Chapitre X 

Une arme à double tranchant 

 

 

 

« Non… Nevarenski, j’ai fais tout ce que je pouvais… Ce sont ces maudits hommes en noirs, ils l’ont tuée… Je-je te demande pardon mon ami… je… ça n’aurais pas dû se passer comme ça… Je suis désolé… »

 

Dans la chambre obscure, Aelita observait son père se débattant dans son sommeil, et parlant à haute voix.

 

« Papa ? »

 

Aelita se réveilla en sursaut, et s’assit dans son lit, cherchant autour d’elle. Elle fut soulagée de constater qu’elle était dans sa chambre, et s’allongea de nouveau, serrant son oreiller contre elle. La jeune fille était profondément troublée, et elle aurait certainement cédé aux sanglots si ce rêve ne soulevait pas en elle des centaines d’interrogations.

 

Qui était ce Nevarenski à qui son père semblait s’adresser dans son rêve ? Ou dans son cauchemar, comme le suggérait plutôt le sommeil agité de son père.

 

A moins que ce ne soit tout simplement elle qui venait de rêver de son père… Non, ce souvenir était ancré dans sa mémoire, bien qu’il soit confus, il n’était pas aussi éthéré qu’un songe. C’était bien un fragment de sa mémoire qui faisait surface dans son esprit, comme cela lui arrivait parfois depuis que son père lui avait rendu sa mémoire.

 

Il était question des hommes en noir songea la jeune fille en réprimant un frisson. Mais qui était leur victime ? Un proche de ce Nevarenski ? Possible… Sauf qu’Aelita ne se souvenait pas avoir jamais entendu son père prononcer ce nom, alors qui était cette personne ? Un ami, un collègue de travail ? C’était sûrement par là qu’il fallait commencer à chercher.

 

Poussant un long soupir, la jeune fille sortit de ses draps et chaussa ses pantoufles. Prendre une douche l’aiderait à réfléchir.

 

Alors que l’eau ruisselait sur sa peau Aelita ferma les yeux et respira profondément. Elle aimait l’eau. Elle apaisait son esprit. La jeune fille laissa ses pensées s’égarer dans les méandres de la situation dans laquelle ils se trouvaient. Au début, elle avait pensé que ses amis avaient plutôt bien accusé le coup pour des gens qui pensaient en avoir définitivement fini avec Xana, et qui avaient tourné la page pour aller de l’avant. Ce n’était que maintenant qu’elle s’apercevait que quelque chose clochait. Quand Zena avait surgit du néant et réactivé le supercalculateur, elle avait eu tort de croire que tout recommençait comme avant. En fait, tout était différent. Avant, ils avaient un but. Que ce soit parvenir à la matérialiser, trouver son antivirus, ramener William, sauver son père. Aujourd’hui, une entité avait investi le supercalculateur, le gouvernement ne tarderait pas à leur demander des comptes, William était parti et son père avait disparu. Ils étaient plongés dans les ténèbres, et ils essayaient de parer les coups, sans savoir d’où ils venaient. La flamme de l’espoir avait disparu. Sans son père pour les aider, la victoire contre le programme multi-agent semblait terriblement loin. Le peu qu’ils savaient sur leurs ennemis, que ce soit l’intelligence artificielle du supercalculateur, ou le Cercle, ne leur permettait que de savoir qu’ils n’étaient pas de taille. Depuis le début Xana se jouait d’eux, et on ne vainc pas un gouvernement.

 

La première chose à faire, était de s’assurer qu’elle ait échappée aux caméras qui étaient peut-être installées autour de l’Ermitage, et espérer que le Cercle n’ait pas les moyens de surveiller la villa par satellite…

 

• • •

 

« Non, des trois caméras, aucune ne t’avait dans son champ de vision.

- Merci Jérémie, fit Aelita en le gratifiant d’un sourire.

- Espérons qu’il n’y avait pas d’autres agents en faction. »

 

Odd fit irruption dans la chambre clamant son appétit :

 

« Dépêchez-vous, on meurt de faim, nous !

- Tu es constamment mort de faim, remarqua Ulrich depuis le couloir.

- Allez-y sans moi, j’ai encore du boulot, répondit le garçon sans quitter son écran des yeux.

- Si tu préfères attraper des ampoules aux doigts plutôt que d’aller petit déjeuner…

- Espérons qu’elles m’éclaireront dans mes recherches.

- Ton disque dur va fondre, si tu ne fais pas une pause Jérémie, intervint Ulrich.

- Je lui interdis de fondre, fit simplement le surdoué.

- Allez quoi, l’encouragea son amie, viens déjeuner avec nous, ça fait…

- Inutile d’insister, je dois terminer ce programme avant midi.

- Jérémie ! voulut protester la jeune fille, tu…

- Ferme la porte en sortant, s’il te plaît Aelita. » la coupa Jérémie sèchement.

- C’est ça ! répliqua la jeune fille excédée, reste tout seul avec ton ordi, puisqu’il n’y a que lui que tu arrives à comprendre ! »

 

Sur quoi elle claqua violemment la porte et tourna les talons en serrant les poings.

 

Après la scène qui venait de se dérouler dans la chambre de Jérémie, l’atmosphère avait été relativement lourde à la table de nos trois héros, ce qui n’avait toutefois pas affecté l’appétit d’Odd qui avait dévoré deux bananes, cinq tartines, et deux croissants plus celui d’Aelita qu’elle n’arrivait pas à avaler.

 

Les trois adolescents étaient remontés dans la chambre des deux garçons pour y attendre le début des cours qui ne commençaient que dans un quart d’heure. Odd s’affala sur son lit, et après avoir soupiré comme un bienheureux, il commença à énumérer :

 

« Le super-scann, le Skid, les véhicules... »

 

Aelita fronça les sourcils.

 

« De quoi tu parles ?

- Des programmes qui ont étés détruits par Zena. Il y avait quoi d’autres ? »

 

Interloquée la jeune fille réfléchit un instant avant de répondre :

 

« Le programme Code Terre, le programme de réinitialisation, l’auxiliaire de mon don de création, les équipements, le programme multi-agent...

- En plus de ceux-là, Jérémie doit aussi reprogrammer le skid, alors ne soit pas jalouse s’il passe tout son temps avec son ordinateur.

- Je… je ne suis pas jalouse, bredouilla Aelita en rougissant légèrement. Mais … je crois que j’ai été injuste avec lui.

- En tout cas, ce n’est pas moi qui lui jetterais la pierre… Je veux revoir ma planche, fit Odd en serrant son oreiller contre lui. »

 

Aelita se rendait compte que c’était pour eux que Jérémie passait tous ce temps sur son ordinateur, et chaque heure de programmation augmentaient leurs chances sur Lyokô. Elle aurait préféré le voir plus souvent, l’aider même… mais c’était Jérémie. Prêt à tous les sacrifices pour ses amis, et incapable du moindre tact. Il faudrait qu’elle aille le voir pour s’excuser. Pas maintenant. Plus tard.

 

• • •

 

« Cela prendra du temps, mais je le ramènerais, je te le promets. »

 

Qu'est-ce qu'il lui avait prit de dire ça ? Lui même ne savait pas vraiment s'il faisait allusion à William ou au père d'Aelita, alors comment son amie aurait-elle pu savoir de quelle façon l'interpréter ? A parler pour parler, à lancer des mots en l'air, il avait déçu Aelita. Il lui avait promis ce qu'elle espérait le plus et il avait manqué à sa parole. Irrémédiablement.

 

Et si ce n’était pas le cas, si elle lui faisait toujours confiance, espérant qu’il finirait par retrouver son père, c’était peut-être encore pire, car au fond de lui, Jérémie avait abandonné. Hopper avait donné sa vie pour réparer son erreur et anéantir Xana. Jérémie en était certain. Il avait malgré tout mis en place sur le Skid un programme chargé de rechercher des traces de séquences ADN de Hopper dans le réseau, mais c’était en vain, il le savait.

 

Quoiqu’il en soit, il devait tout faire pour le retrouver. Il devait bien ça à Aelita. Et puis, il lui était déjà arrivé de se tromper.

 

Jérémie fronça soudain les sourcils. En relisant les lignes de code qu’il venait de taper, il se rendit compte qu’il écrivait n’importe quoi depuis cinq minutes. Depuis qu’Aelita avait claqué la porte. En temps normal, il lui aurait couru après pour s’excuser, mais il n’arrivait pas à se résoudre à laisser ses programmes en suspens si près du but. De plus, maintenant qu’ils entrevoyaient le plan de Zena, il ne pouvait s’autoriser le moindre repos. Il ne leur restait plus que trois verrous pour trouver comment contrer l’intelligence artificielle, et ils auraient besoin des ces programmes s’ils ne voulaient pas être balayés de la grille de jeu.

 

Le garçon sursauta en entendant frapper à la porte. C’était Aelita. Il lui restait peut-être encore une chance de s’excuser. Il se précipita vers la porte, et ouvrit, la gorge serrée.

 

« Jim !? euh, je veux dire, monsieur Moralès.

- Vous avez du courrier Belpois, fit le professeur en lui tendant une enveloppe cartonnée, et haussant les sourcils en voyant le visage complètement décomposé de l’adolescent.

- Ah ? euh… merci.

- Vous n’étiez pas au réfectoire ce matin, alors comme elle portait la mention « urgent », je suis venu vous la porter directement.

- Merci bien… fit Jérémie qui ne comprenait rien. Une lettre urgente ? 

- Pas de quoi, Belpois. Et soignez bien votre coryza. »

 

Le garçon referma la porte, perplexe. Un rhume de cerveau ? Qu’est-ce que c’était encore que cette histoire ? Bah, probablement une riche idée d’Odd, pour l’instant il y avait plus intéressant. En ouvrant l’enveloppe que venait de lui remettre Jim, Jérémie fit tomber une clef qui se trouvait à l’intérieur. Intrigué, il l’observa attentivement, et constata que c’était une clef de casier de consigne de gare. Le casier numéro 761. Tout cela ne lui inspirait pas grand-chose, mis à part le fait que ce soit un nombre premier tout comme le numéro du casier dans lequel ils avaient trouvé le journal de Franz Hopper. Qui avait bien pu lui envoyer cette clef ? L’enveloppe était vide, et elle ne présentait ni expéditeur ni destinataire, uniquement un code-barres orange, particulier à La Poste. Son nom et son adresse avait été ajoutées par les services postaux après que sa lettre ait été envoyée pour que le facteur puisse la lui faire parvenir.

 

La seule façon d’en apprendre plus serait d’aller voir ce que contenait le fameux casier. Le garçon décida de laisser de côté cette nouvelle énigme et s’installa devant son ordinateur.

 

• • •

 

Jérémie s’étira sur sa chaise et bailla à s’en décrocher la mâchoire. Son radio-réveil indiquait douze heures dix. Il ôta ses lunettes et se frotta les yeux. Il était devant son écran depuis hier soir minuit, et ses yeux commençaient à lui faire payer, mais il avait bien avancé.

 

On frappa à la porte de sa chambre, et lorsqu’il lança un vague « entrez », il fut surpris de voir apparaître Yumi.

 

« Salut Yumi. Ça tombe bien que tu sois là, je voulais te demander pour les nouveaux équipements…

- Jérémie, l’interrompit la jeune fille d’une voix tendue, Je… je ne sais pas si je peux continuer…

- Mais continuer quoi ? demanda le garçon qui se rendait maintenant compte de la pâleur inhabituelle de son amie.

- Tout ça, Lyokô, Zena…

- Je ne comprends pas Yumi.

- Je n’y arrive pas Jérémie, tu comprends ça ? Rien qu’à l’idée de retourner sur Lyokô, je… »

 

Sa voix s’étrangla dans sa gorge. Jérémie sentit qu’elle était au bord des larmes.

 

« Je crois qu’on ne fait plus le poids cette fois-ci.

- Qu’est-ce qui s’est passé sur Lyokô, Yumi ?

- Rien. Je… je ne veux pas parler de ça, murmura la jeune fille détournant les yeux.

- Comment est-ce qu’on est censés t’aider alors ?

- Vous ne pouvez pas… Ce n’est pas de votre faute, c’est moi qui …

- On est tes amis Yumi, si on ne peut pas t’aider… qui ? »

 

La jeune japonaise secoua la tête.

 

« Ce n’est pas normal, ce n’est pas à nous de faire ça… Et le Cercle, ça nous dépasse Jérémie, tu comprends ? »

 

Elle baissa la tête dans un soupir fatigué.

 

« Non, tu ne comprends pas. On passe à côté de la vie Jérémie. Toi, tu restes enfermé dans ta chambre, et j’ai l’impression qu’à nous aussi Zena nous vole tout notre temps. Quand on n’est pas sur Lyokô, on passe le reste du temps à redouter une attaque. »

 

Jérémie ne réalisait toujours pas.

 

« Je suis désolée de vous lâcher comme ça, mais…

- Yumi, tu ne peux pas…

- Je crois que je n’arriverais même pas à entrer dans un scanner. Alors comment est-ce que je pourrais vous aider ?

- Yumi, non…

- Je suis désolée Jérémie. »

 

Jérémie demeura figé. Ça ne pouvait pas se passer ainsi. Il imagina un instant les combats sur Lyokô sans Yumi. Non, ils étaient condamnés à la défaite.

Alors que pouvait-il faire, que devait-il dire ? Il n’arrivait même pas à lui dire qu’elle n’avait pas le droit d’abandonner. Ce serait trop cruel. Combattre Xana était leur choix, pas une fatalité. S’ils ne luttaient pas de leur plein gré, cela voulait dire que c’était contre le destin qu’ils se débattaient, et dans ces conditions, ils perdraient toute volonté et tout espoir.

 

Mais son amie n’agissait pas sur un coup de tête, comment la convaincre de continuer la lutte à leurs côté ?

 

« Tu sais aussi bien que moi ce qu’il se passera si tu ne reviens pas. On a besoin de toi, Yumi.

- Tu ne comprends pas, même si je le voulais, je ne pourrais pas me battre sur Lyokô.

- Explique-toi… »

 

La jeune fille prit une inspiration, avant d’avouer :

 

« Quand je suis sur Lyokô, il n’y a qu’une seule chose à laquelle je pense, c’est que j’aurais dû y rester à jamais. Si je suis en vie, c’est dû à un simple hasard. Ce n’est pas grâce à mes réflexes, ce n’est pas grâce aux autres ou à toi…

 

Elle ferma les yeux un instant, et reprit, la voix insensiblement plus troublée.

 

« … Et je sais maintenant que ce hasard ne se produira pas une deuxième fois, prononça-t-elle en regardant Jérémie dans les yeux, le défiant de la contredire.

- La chance fait partie de…

- La chance t’abandonnes à partir du moment où tu comptes dessus. » le coupa sèchement la fille du levant.

 

Elle soupira comme si elle regrettait de s’être emportée, et reprit d’un ton plus calme.

 

« Je n’ai pas commis d’erreur, Jérémie. Je ne fais pas le poids, c’est aussi simple que ça. »

 

Jérémie fut sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle ne lui en laissa pas le temps.

 

« S’il te plaît n’insiste pas, tu ne sais pas ce qu’est un combat sur Lyokô, Jérémie. »

 

Ouais, ben ça n’allait pas tarder à changer, songea le garçon. Et c’était plutôt cruel de la part de Yumi d’avancer cet argument. Mais de toute façon, poursuivre dans cette voie serait inutile, il le sentait.

 

« Repense à tous ce qu’on a déjà fait. Je suis persuadé qu’on peut s’en sortir.

- Tu as toujours été optimiste Jérémie, mais c’est parce que tu n’as jamais perdu. »

 

« Et toi Yumi ? Qu’as-tu perdu sur Lyokô ? » songea-t-il en scrutant le visage de son amie. Mais Yumi ne lui donnerait pas la réponse à cette question. Non, si quelqu’un pouvait y répondre dans l’immédiat, c’était Aelita. Il laissa cette interrogation de côté, et lorsqu’il croisa enfin le regard de la jeune fille, il lui dit :

 

« Et si c’était l’inverse ? Repenses-y. »

 

 

• • •

 

Le cœur serré, la jeune fille frappa timidement à la porte, et après en avoir reçut l’invitation, entra.

 

« Aelita ? fit le garçon étonné. Justement, je voulais

- Jérémie, je voulais m’excuser de t’avoir…

- Aelita… essaya de l’interrompre en vain le jeune homme.

- Je n’aurais pas dû te dire ça, et… je regrette.

- J’ai fini.

- Quoi ?

- J’ai fini, Aelita. Mes programmes, ils sont terminés. »

 

Aelita le regarda, ébahie. Il avait l’air terriblement fatigué, mais il rayonnait.

 

« Je vais les installer maintenant. Tu viens avec moi ? »

 

La jeune fille lui rendit son sourire. Jérémie était de retour parmi eux.

 

• • •

 

A cette heure, la plupart des élèves étaient au réfectoire et les deux adolescents apprécièrent le calme du lycée sous le jour déclinant. Alors qu’ils atteignaient la frondaison des arbres du parc, Aelita se figea.

 

« Jérémie… Regarde. »

 

Le garçon suivit le regard de son amie, rivé sur le toit du bâtiment des sciences. Il y discerna une silhouette assez floue, probablement un technicien chargé de la maintenance, mais la pâleur d’Aelita suggérait autre chose.

 

« C’est un agent du Cercle, prononça la jeune fille d’une voix tendue, avant d’accélérer le pas vers le bâtiment pour s’abriter du regard de l’observateur.

- Tu es sûre ? interrogea Jérémie. Je veux dire, tu ne les a jamais vu de face... »

 

Aelita ne répondit pas. Comment pourrait-elle lui expliquer que la seule vision de cet homme provoquait en elle un malaise tel que sa respiration devenait oppressante et que la tête lui lançait douloureusement, comme si les fantômes du passé menaçaient de surgir de sa mémoire ?

 

En tout cas, elle n’aimait vraiment pas l’idée de savoir un de ces agents planer sur eux. Quand ils s’y attendraient le moins, ou lorsque la situation serait délicate, il fondrait sur eux, les emprisonnant dans ses serres implacables.

 

C’était un sacré bâton dans les roues que Zena leur avait mis là. Il fallait espérer que les programmes concoctés par Jérémie leur permettraient de prendre l’avantage sur Lyokô… Parce que sur Terre, ils étaient promenés en tous sens.

 

• • •

 

Tout en tapant les commandes, Jérémie expliquait :

 

- Je n’ai pas reprogrammé les véhicules, ils nécessitaient trop de mémoire.

- Odd va être déçu.

- J’ai bricolé un truc qui le consolera peut-être. Et puis, j’ai prévu autre chose pour remplacer les véhicules.

- Quoi ?

- La téléportation, déclara Jérémie enjoué. Les essais avaient étés laborieux, mais le résultat très satisfaisant. Simplement, pour réduire la consommation de mémoire du programme, c’est moi qui l’exécuterai depuis le labo. Il suffit d’entrer les coordonnées du point de destination, et de lancer le programme par commande vocale en indiquant le nom du Lyokô-guerrier. J’ai même définit un point d’arrivée par défaut sur chaque territoire – ah oui, on ne peut pas changer de territoire avec la téléportation – pour les situations urgentes où je n’aurais pas le temps de saisir les coordonnées. En cas de chute par exemple. »

 

Aelita souri devant l’enthousiasme du garçon.

 

Jérémie installait maintenant son programme intitulé « Omniscience » et qui, il l’espérait, serait un atout de taille dans sa main. Il avait commencé par concevoir un programme qui additionnerait les visuels de chaque Lyokô-guerrier et les lui restituerait sous la forme d’une seule image de leur environnement. Cela s’était révélé loin d’être facile, mais Jérémie avait fait plus complexe. Il avait complété ce programme par la mise en place d’émetteurs et de récepteurs dans les armes des guerriers. Ainsi, le sabre d’Ulrich, les éventails de Yumi, et même les flèches laser d’Odd envoyaient des signaux sous forme d’ondes qui étaient détectés après s’être répercutés contre le sol, les obstacles ou les monstres. Mais ce dont le garçon était le plus fier, c’était d’avoir réussit à exploiter la résonance magnétique de avatars pour décupler les données du programme, et parfaire le rendu.

 

Son précédent radar était efficace pour repérer les monstres, mais son utilité s’arrêtait là. Maintenant, il obtiendrait une idée précise de ce qui se déroulait sur Lyokô en temps réel. Il pourrait même détecter Seven.

 

Seven… Après ce que Yumi lui avait dit ce midi dans sa chambre, il devait absolument savoir ce qu’il s’était passé entre la jeune japonaise et le guerrier durant leur dernier voyage sur le monde virtuel. Il se détourna de son écran pour regarder son amie dans les yeux.

 

« Aelita, que s’est-il passé sur Lyokô pendant que vous étiez sur le cinquième territoire ?

- Je ne sais pas, fit la jeune fille étonné, pourquoi est-ce que j’en saurais plus que toi ?

- Parce qu’il y a quatre jours, c’est toi bavardait avec le lieutenant de Zena, argua Jérémie avec plus de véhémence qu’il ne l’aurait voulu.

- Je ne peux pas t’en dire plus, répliqua-t-elle en croisant les bras, offusquée par l’attitude du garçon.

- Enfin Aelita, Yumi est revenue brisée de Lyokô ! Pourquoi est-ce que tu devrais me cacher ce que tu sais ?

- N’insiste pas s’il te plait Jérémie. De toute façon, si je pouvais aider Yumi, je l’aurais fait. Mais pour notre sécurité, il vaut mieux que je ne te dise rien.

- Pour notre sécurité ? Il faut qu’on reste aveugle ? J’ai du mal à te suivre, Aelita.

- J’ai dit que je ne te dirais rien, s’obstina-t-elle.

- Et je devrais me faire une raison ? Yumi nous abandonne, tu refuses de me faire confiance, et il faudrait que j’accepte cet état de fait ?

- Quoi !? s’exclama la jeune fille bouleversée, Yumi quitte le groupe ? Elle te l’a dit ?

- C’est son intention en tous cas. Est-ce que je peux savoir maintenant ? »

 

Un instant, il crut qu’Aelita allait enfin lui confier ce qu’elle savait, mais après un moment de réflexion la jeune fille sembla se raviser, et lui répondit :

 

« Non, ça ne change rien. Et je pense que Yumi reviendra. »

 

Jérémie allait protester, mais son amie ne lui en laissant pas le temps.

 

« Écoute Jérémie. Ce secret ne m’appartient pas, et…

- Alors ? On fait quoi ? Comment crois-tu qu’Ulrich va réagir quand il saura que Yumi nous laisse tomber ?

- Elle ne nous laisse pas tomber… elle a besoin de réfléchir.

- Aelita, s’il te plaît… je dois savoir, l’implora le garçon.

- Tu veux savoir à tout prix ? Très bien, mais je t’aurais prévenu, tu risques de te retrouver prisonnier de la vérité et tu seras contraint d’agir, peut-être contre ta volonté, et probablement contre celle des autres.

- Qu’il en soit ainsi. »

 

 

Aelita sortit de la tour, espérant que les autres s’en soient sortis sans problèmes, quand elle avisa soudain Seven qui se dirigeait vers elle.

 

Elle forma un champ de force dans sa main droite et s’apprêta à lui lancer mais retint son geste au dernier moment en le voyant planter sa lance dans la glace qui formait le sol du territoire. Trop d'informations contradictoires se bousculaient dans sa tête. Elle se dit d'abord qu'elle ne pouvait pas tirer sur une personne désarmée, puis la seconde suivante, elle se demandait pourquoi elle hésitait, les rôles étaient pourtant clairs. Seven était leur ennemi, et elle ne devait pas se laisser abuser par sa manœuvre, qui dissimulait certainement un piège de la part de l'entité qui tirait les ficelles, invisible derrière son théâtre et qui distrayait les spectateurs qu’étaient les Lyokô-guerriers en manipulant à sa guise les apparences.

Pourquoi était-elle là, à viser Seven ? Pourquoi ne cessait-il pas d'avancer ? La distance était idéale, Aelita déclencha son tir.

 

Loin de chercher à l’éviter Seven ouvrit les bras et reçut de plein fouet l'orbe dont l'énergie se dissipa dans son corps virtuel, l'enveloppant d'un halo scintillant. Le guerrier fléchit un genou sous les dégâts occasionnés par l'attaque de la gardienne.

Stupéfaite par sa réaction, Aelita attendit que Seven ne se redresse, ce qu’il ne tarda pas à faire en même temps qu’il lança :

 

« Est-ce qu’on peux parler maintenant ? »

 

Devant l’absence de réponse de la jeune fille, restée interdite, il crut bon d’expliquer :

 

« Une seconde attaque suffira à me neutraliser, et la tour étant désactivée, je ne représente ni danger ni obstacle pour toi, donc j’aimerais que tu écoutes ce que j’ai à te dire. »

 

Pourquoi levait-elle à nouveau son bras ? A l'instant où le champ de force quittait sa paume, Aelita avait réalisé l'absurdité de son geste, et avait espéré de toutes ses forces manquer sa cible. Alors pourquoi quand elle devrait être soulagée, sentait-elle la colère monter en elle ? Pourquoi réagissait-elle ainsi ? Pourquoi s'estimait-elle trahie ? Et que venait-il de lui dire à l'instant ? Peu importe, ce n'était pas lui qui parlait. Il était devant elle comme un inutile intermédiaire derrière lequel se cachait leur ennemi. Une sphère scintillante se forma dans la main droite de la gardienne de Lyokô, tendue vers Seven. Est-ce qu'elle allait répéter deux fois la même erreur, ou bien est-ce que l'erreur avait été de regretter son geste ?

 

Aelita projeta son champ de force qui fusa en direction de Seven.

 

Ce dernier resta immobile tandis que la sphère d’énergie passa juste au-dessus de son épaule en frôlant sa tempe, et alla percuter le manche de la lance fichée dans le sol, la détruisant dans une pluie de pixels.

 

« Je n’ai rien à dire à un ennemi.

- Je ne suis pas votre ennemi, fit Seven en secouant la tête, l’air désolé.

- Pourquoi t’être dressé devant nous ? Lança la jeune fille avec animosité. »

 

Il releva la tête pour la regarder dans les yeux.

 

« Je ne vous ai jamais considérés comme des ennemis, tout au plus comme des adversaires. Et si je regrette à présent de m’être opposé à vous, je ne me reproche rien. Aelita, c’est vous qui avez distribué les rôles lors de votre première venue. Et de toute façon, je crois que je préfère encore votre hostilité à la solitude. »

 

Aelita comprenait. Avant que Jérémie ne parvienne à la matérialiser, elle avait elle aussi souffert de ce mal. Elle en venait à remercier intérieurement le programme multi-agents de lancer ses attaques. C’est quand elle se trouvait aux côtés des Lyokô-guerriers luttant pour parvenir jusqu’à la tour qu’elle avait l’impression de vivre. Elle était la seule à pouvoir désactiver les tours, et elle n’aurait cédé cette responsabilité pour rien au monde. Enfin elle existait.

 

A cette époque, Aelita n’avait pas connu d’autre lieu que Lyokô, et elle avait naturellement considéré que c’était « chez elle ». Pourquoi Seven aurait-il pensé autrement ? De son point de vue à lui, c’était eux qui s’étaient introduits chez lui et avaient engagé le combat.

 

Pourtant, jamais elle n’aurait pu avouer à Seven qu’elle comprenait sa réaction. Elle détourna donc la conversation sur un autre terrain.

 

« Et qu’est-ce qui a changé ?

- Ma perception de ce monde. J’ai découvert qu’il était régit par la même entité qui manipule les autres créatures présentes ici et qui active ces tours. Et j’ai découvert que je l’avais sous-estimée. Ce que j’avais pris pour une simple intelligence artificielle de contrôle est en fait le maître de ces lieux. »

 

« Il n’a même pas eu à me manipuler, poursuivit-il, j’ai fait son jeu sans le savoir, en me confrontant à vous. Mais je me suis rendu compte que vous n’aviez aucun intérêt à venir sur Lyokô simplement pour désactiver les tours, et j’ai révisé mon jugement à votre sujet. »

 

« Si tu ne lui obéis pas, pourquoi gardais-tu la tour ? » fit la jeune fille dubitative.

 

Il la regarda dans les yeux.

 

« J’avais besoin de vous parler. »

 

Aelita hésita. Son interlocuteur avait l’air franc et elle était tentée de lui faire confiance, mais la question n’était pas là. En pactisant avec leur ennemi, elle risquait de se placer dans une situation délicate vis-à-vis de ses amis. Et ce serait leur refuser le droit de se prononcer sur une question qui les concernait autant qu’elle.

Est-ce qu’elle était prête à passer outre leur avis et à se poser, seule, entre Seven et ses amis ?

Comment en étaient-ils arrivés là ? Pourquoi avait-il fallut que les choses tournent ainsi ?

 

Seven avait raison… c’étaient eux qui avaient distribué les rôles… un peu précipitamment, et un peu à la légère. Et ça n’était pas la première fois. Parce que William s’était fait prendre par la méduse et les avait combattus sous la contrainte, ils l’avaient traité en ennemi. Le jeune rebelle se serait au besoin opposé à son père pour rester à Kadic s’il avait eu des amis, ça, Aelita en était sûre. Et peut-être que s’ils s’étaient comportés en véritables amis envers le garçon, celui-ci aurait trouvé la volonté de combattre l’influence de Xana. Tout aurait alors été différent.

 

Aelita hésitait. Son instinct lui criait en elle de fuir ce piège, mais elle s’en savait incapable. Il fallait qu’elle sache ce qu’il avait à lui dire.

 

Devant elle, Seven attendait sa réponse. Aelita prit une inspiration et déclara :

 

« Je t’écoute. »

 

La tête baissée, Seven prononça :

 

« Rien… »

 

Aelita l’observa sans comprendre. Elle allait lui demander ce qu’il voulait dire, mais il la regarda dans les yeux et avec un sourire triste, il reprit :

 

« Je ne suis rien Aelita. J’ai été fabriqué de toutes pièces, par une intelligence artificielle. Je ne suis personne, juste un nom… Je n’existe pas, Aelita.

- Je savais… J’avais compris qui tu étais en découvrant ton nom dans l’interface du container, dans le cinquième territoire. » avoua la jeune gardienne.

 

Cette nouvelle parut déconcerter le garçon, qui réfléchit un instant avant de reprendre.

 

« … J’imagine qu’il fallait que je le découvre par moi-même... Enfin, la vérité est là : je suis une machine qui a rêvé la vie. »

 

Aelita se contenta de l’écouter, troublée.

 

« Et ce rêve, même s’il fut bref, m’est apparu terriblement attrayant.

- Que vas-tu faire ? demanda la jeune fille avec émotion.

- Poursuivre mon rêve, ou plutôt, le réaliser. Je vais vivre, tout simplement.

- Mais tu es déjà vivant, non ?

- Non, on vit vraiment quand on utilise ses capacités selon son libre-arbitre, expliqua le jeune guerrier. Et mes capacités, c’est à vos côtés que je veux les exploiter, du moins si vous voulez bien de moi. » ajouta-t-il en interrogeant la jeune gardienne du regard.

 

Aelita resta abasourdie. Elle s’attendait à ce qu’il lui demande de lui rendre sa liberté, pas à ce qu’il veuille combattre Zena avec eux.

 

« Je ne sais pas si… Il faut que j’en parle aux autres avant de pouvoir te répondre, je… je ne peux pas choisir à leur place.

- Je regrette, ça n’est pas possible, déclara Seven. Zena doit déjà se demander pourquoi tu te trouves encore sur Lyokô. S’il s’empare de l’esprit de l’un de tes amis, il découvrira la vérité et dans le meilleur des cas, je serais détruit, sinon, il se contentera de me réinitialiser. »

 

La jeune fille réfléchit intensément. Il lui demandait de faire ce choix seule, mais quelle raisons avait-elle de lui faire confiance ? Elle avait l’impression qu’il disait la vérité, mais elle ne pouvait pas prendre une décision qui impliquait aussi ses amis sur de simples présomptions. Il fallait des actes.

 

« Très bien, je ne dirais rien… mais je te demande une chose en échange. Fais échouer la prochaine attaque de Zena, pour nous prouver ta bonne foi. »

 

Aelita se demanda comment elle pouvait lui réclamer une chose pareille. S’il obéissait à Zena, les conséquences seraient nulles, mais si Seven disait la vérité, elle était en train de lui demander de se sacrifier à leur place.

 

« Faire échouer sa prochaine attaque ? Ça ne prouverait en aucun cas ma bonne foi. Rien ne peut te prouver mes intentions. Aucun acte, aucune parole. C’est à toi de décider si tu veux me faire confiance ou non. »

 

Le silence s’installa entre eux. Aelita qui fixait la glace à ses pieds releva la tête quand Seven reprit :

 

« Je ferais ce que tu me demandes, mais à ton avis, combien de temps va pouvoir durer ce petit jeu ? »

 

La jeune gardienne laissa le silence répondre à sa place. Et après un temps d’hésitation, elle osa enfin poser sa question.

 

« Pourquoi me le demander à moi ?

- Je ne crois pas que les autres m’auraient écoutés… et parce que… J’ai l’impression que nous nous ressemblons toi et moi. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi. »

 

Aelita baissa les yeux, gênée.

 

« Il y a une autre raison, reprit Seven. Tu es la dernière personne à qui Zena s’en prendra.

- Je ne comprends pas. J’ai plutôt l’impression que suis une cible privilégiée.

- Bien sûr, si Zena réussissait à t’éliminer, il aurait gagné, mais je ne pense pas qu’il se donne cette peine, ce n’est pas dans sa logique.

- Quelle est sa logique ?

- Une chaine a la solidité du plus faible de ses maillons. Il se contentera de détruire la personne de votre groupe qui est la plus fragile.

- Qui ? fit la jeune fille fébrile.

- Je ne sais pas. Mais je ne peux pas m’empêcher d’avoir peur pour Yumi. »

 

« Yumi… »

 

 

« Pourquoi nous avoir mentit la première fois ? Je ne comprends pas pourquoi tu as prétendu que Seven t’avait réclamé les clefs de Lyokô.

- C’est vous qui m’y avez contraint, répondit la jeune fille en regardant Jérémie l’air désolée. En vous disant la vérité, j’aurais mis Seven en danger. Et puis, il n’aurait pas pu retarder la mise en place de la cage électromagnétique dans le réfectoire. »

 

Jérémie se massa les tempes, signe chez lui d’une réflexion intense.

 

« Si je comprends bien, maintenant que je sais la vérité, on n’a plus le choix, il faut le ramener sur Terre.

- C’est bien toi qui voulais recruter un nouveau Lyokô-guerrier, non ?

- C’est vrai, mais je ne pensais pas exactement au lieutenant de Zena.

- Tu crois que c’est un piège ?

- Non, je ne pense pas… Zena pourrait matérialiser Seven sur Terre s’il le voulait, il n’a pas besoin de nous pour ça... De toute façon, si on ne fait rien, la situation ne peut qu’empirer. Notamment si Seven devient contrôlé par Zena. »

 

Aelita ne cacha pas son soulagement. Elle était heureuse de pouvoir tenir la promesse qu’elle avait faite à Seven sans agir dans le dos de ses amis.

 

« Alors, on le matérialise tout de suite ?

- On ne prévient pas les autres ?

- On risquerait de donner l’alerte à Zena, objecta l’adolescente. Et puis on ne peut plus reculer de toute façon.

Tu as raison, admis le jeune homme, on y va. »

 

Jérémie songea qu’Ulrich risquait de ne pas apprécier, mais après tout, il devait la vie à Seven, et de toute façon, il devrait comprendre que c’était le seul choix raisonnable à faire. Jérémie allait enfin être en mesure de passer à l’action. Le Cercle n’avait qu’à bien se tenir, la contre-attaque débuterait bientôt.

 

• • •

 

Ulrich songeait à sa conversation avec Yumi sur le pont de l’usine. Conversation qui avait tourné court. Yumi semblait lui en vouloir vraiment. Au moins autant que la fois où elle avait cru qu’il avait envoyé aux Échos de Kadic des photos d’elle déguisée en princesse. Sauf que cette fois, Ulrich ignorait totalement pourquoi Yumi lui en voulait à ce point. Il y avait donc peu de chance pour que cela se finisse aussi bien que lors de leur dernière dispute.

…Ironiquement, c’était sur ce même pont que Yumi lui avait pardonné.

 

« T’avais envie qu’on se prenne la tête et que du coup, je recommence à penser à toi jour et nuit.»

 

Soudain, il réalisa. Mais quel crétin il faisait… Ce n’était que maintenant qu’il comprenait le sens de ces mots. Même dans ses rêves il n’avait jamais espéré un tel aveu. Et ce soir là, quand Yumi lui avait avoué qu’elle pensait à lui jour et nuit, il n’avait pas compris. Comme à chaque fois qu’il se trouvait seul avec Yumi d’ailleurs. Son cerveau se déconnectait, et les mots fuyaient son esprit.

 

« Et si tu arrêtais d’étouffer ce que dit ton cœur ? » lui avait suggéré Odd.

 

Dit comme ça, cela semblait simplement dangereux, terriblement dangereux… à vous en nouer l’estomac… Mais en fait, c’était encore plus terrifiant que le silence.

 

• • •

 

Yumi ouvrit la porte d’entrée, et son regard tomba immédiatement sur les courses déposées dans un coin du couloir. Bah, si elle serait de corvée de rangement de course, cela signifiait au moins qu’elle n’aurait pas Hiroki sur le dos avant un moment. Il devait probablement être chez Johnny, et c’était parfait car elle avait besoin de réfléchir. Et de calme. Sa journée au lycée aurait presque pu sembler normale, pourtant Yumi sentait au fond d’elle que quelque chose clochait. Elle se rendit soudain compte qu’elle fixait les sacs en plastique contenant les courses depuis plusieurs minutes maintenant. Et après une courte réflexion, la jeune fille se dit qu’elles pouvaient bien attendre encore un peu, le temps qu’elle prenne une douche.

 

• • •

 

Jérémie patientait tandis que le supercalculateur effectuait la simulation d’une matérialisation avec le programme « Code Terre » que le garçon venait d’installer. Il ressentait la nervosité d’Aelita, debout à côté de lui. C’était difficile de devoir simplement attendre dans un moment pareil. Les choses allaient radicalement changer. Avec Seven dans leurs rangs, l’équilibre des forces serait inversé, et ils reprendraient enfin l’avantage. La simulation fut bientôt complétée avec succès, mais en même temps que la fenêtre des résultats, s’ouvrit une fenêtre du superscann qui venait de détecter une tour activée dans le territoire de la forêt.

 

« Ah, mais c’est pas vrai ça ! s’exclama le jeune homme. Toujours au bon moment celui-là ! »

 

Contraint de reporter la matérialisation de Seven, le petit génie sonna le rappel, et dix minutes plus tard, Odd et Ulrich les avaient rejoints dans la salle des commandes du supercalculateur.

 

« Yumi n’est pas là ? interrogea Ulrich la voix empreinte de tristesse plus que de surprise.

- Je n’ai pas réussi à la joindre. » répondit Jérémie qui devinait la déception de son ami.

 

Ulrich aurait voulu lui parler. La voir au moins… Au lycée, il n’avait fait que l’apercevoir entre deux cours. Elle n’était pas allée au self, et il avait l’impression qu’elle l’esquivait… Visiblement elle voulait rester seule, pourtant, Ulrich était persuadé que ça n’était pas une bonne idée. Sans savoir pourquoi, bien sûr. Sans vraiment réfléchir à ce qu’il faisait, il se contenta de suivre le mouvement, et entra dans le scanner avant de perdre connaissance quelques instants plus tard.

 

• • •

 

« L’auxiliaire de ton don de création est opérationnel Aelita, l’informa Jérémie. Les autres programmes ainsi que les nouveaux équipements attendront. Pour l’instant, la priorité, c’est la tour.

- Alors Jérémie, interrogea le guerrier virtuel en dégainant son sabre, qu’est-ce qu’on a au menu ?

- Du genre consistant, annonça le garçon la voix tendue. Six kankrelats, trois krabes, trois tarentules et deux mégatanks.

- Et un molosse à la place du beau gosse, compléta le félin fier de sa rime.

- Quoi !? Seven est là ? Aelita ?... »

 

La jeune fille serra les poings, indécise. Après que Seven ait sauvé Odd et Ulrich de l’explosion du réfectoire, Aelita s’était interrogée sur la conduite à suivre. Ne sachant que faire, elle avait décidé d’attendre de retourner sur Lyokô, et d’aviser en fonction de ce que lui dirait Seven. Son attitude avait été éloquente :

 

On ne change rien, on continue comme avant.

 

Cette fois encore, Seven semblait vouloir continuer à donner le change et à conserver leur avantage sur Zena. Il en serait donc ainsi. Si la situation l’exigeait, Aelita pourrait toujours changer les plans et révéler la vérité à Odd et Ulrich. En espérant que ça ne soit pas trop tard.

 

« Aelita, on fait quoi ? insista Jérémie.

- Rien du tout, on continue comme avant, répondit enfin la jeune fille.

- Le caniche de Zena est pour moi, lança Odd en avançant vers Seven, on va voir s’il aime jouer à chat perché.

- Odd, c’est pas le moment de faire des caprices, rétorqua Jérémie.

- Laisse, intervint Ulrich, Aelita et moi on se charge des monstres.

- T’es sûr ?

- Ouais, ça ne sera pas facile, mais notre technique a fait ses preuves.

- Comme vous voudrez, mais sans vouloir vous mettre la pression, ça risque de devenir critique si l’un de vous est dévirtualisé.

- Pas de problèmes, fanfaronna le félin virtuel. Que la fête commence. Le premier dévirtualisé est une poule mouillée. »

 

La tour était à une centaine de mètre et une petite vingtaine de monstres. Autant dire à des années lumières. Pour l’atteindre, Ulrich et Aelita devrait tout d’abord éliminer les trois krabes se trouvant sur leur chemin, puis parcourir cinquante mètres à découvert sous les tirs croisés des kankrelats répartis sur des sentiers parallèles, sans compter les tarentules et les mégatanks postés au pied de la tour qui ne les regarderaient pas approcher sans rien faire.

Et derrière les Lyokô-guerriers, Seven leur coupait toute possibilité de retraite. Heureusement, Odd le magnifique était sur le coup.

 

Aelita se tourna vers Ulrich.

 

« Une idée ?

- Bof… Dès qu’on se sera débarrassés des krabes, les lasers vont pleuvoir de partout. Ça serait suicidaire de foncer tout droit.

- D’accord, approuva-t-elle, on prend chacun un sentier secondaire. Tu préfères la droite donc je te laisse celui de Gauche.

- On bouscule les kankrelats, et on avise.

- Il y a des chances pour que les mégantanks entrent en action. Les tarentules sont plus efficaces en position fixe.

- Bon, eh bien c’est partit pour les crustacés. Chacun son tour, à toi l’honneur. »

 

Aelita était rassurée. Quand il était arrivé à l’usine, Ulrich semblait complètement perdu. Elle en devinait la cause, le comportement de Yumi les avaient tous affectés, et Ulrich plus encore.

Tout était allé très vite, et ils s’étaient retrouvés sur Lyokô sans qu’elle puisse lui parler, même si elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle pourrait dire... Heureusement, il avait retrouvé toute sa concentration à l’approche des combats, et il se mettait maintenant en place, bien résolu à atteindre la tour.

 

Aelita, derrière Ulrich, forma un champ de force dans sa main droite. Ce fut le moment que choisirent les krabes pour commencer à tirer. Trois krabes… le samouraï virtuel pourrait suivre le rythme. Sans se soucier des lasers qui fusaient autour d’elle, Aelita visa calmement un premier krabe, et lança son orbe d’énergie qui atteignit le monstre du milieu, creusant les rangs adverse dans une explosion retentissante. Ce fut au tour d’Ulrich de s’abriter derrière la jeune guerrière qui absorbait les tirs grâce à l’amalgame de deux champs de force. Il sprinta sur une vingtaine de mètres tout en parant les lasers de la lame de son sabre, sauta sur le krabe de droite et le transperça. Pendant qu’Ulrich fondait sur le krabe, Aelita avait profité du fait que le dernier monstre s’était focalisé sur le samouraï pour assaisonner le crustacé d’un champ de force bien placé.

 

Ulrich sauta au bas du krabe juste avant qu’il n’explose et s’élança vers un arbre proche. En utilisant son sprint, il couru sur la longueur du tronc, et parvenu à mi-hauteur, il prit une impulsion sur l’arbre pour s’amener au-dessus du sentier parallèle où l’attendaient trois kankrelats. Juste avant sa réception, le samouraï lança son sabre, et cloua un des monstres à terre. Le guerrier roula sur lui-même après avoir touché le sol pour amortir sa chute, et récupéra son arme dans le même mouvement. Sans laisser le temps de l’ajuster au kankrelat qui se trouvait face à lui, Ulrich l’élimina d’un revers de sabre et shoota ensuite dans le dernier monstre qui tomba sur le côté et glissa sur quelques mètres. La créature agita ses pattes mécaniques, tentant désespérément de se redresser, jusqu’à ce que la lame du katana ne la pourfende. Le garçon se mit en garde, face au mégatank qui roulait dans sa direction.

 

De son côté, Aelita avait avancé sur le chemin principal avant de rejoindre le sentier secondaire de gauche grâce à un tronc d’arbre jeté en travers du vide. Elle se trouvait maintenant entre les kankrelats et les monstres postés au pied de la tour, et comme de juste, les lasers pleuvaient en tous sens. La jeune gardienne se rabattit derrière un arbre pour éviter le tir d’un mégatank et laissa venir à elle le monstre qui semblait décidé à l’écraser. Elle s’agenouilla sur le sol et put ressentir l’intensité des vibrations qui augmentait dangereusement. Au dernier moment, l’ange de Lyokô modélisa devant elle une rampe légèrement inclinée qui dévia la trajectoire de la sphère blindée. Cette dernière frôla l’épaule d’Aelita avant d’aller écraser les trois kankrelats qui n’avaient pu s’écarter à temps.

 

« Quel boulet ce mégatank… » fit la jeune fille en imitant le ton d’Odd, avant de régler son compte au monstre d’un champ de force.

 

• • •

 

Yumi était remontée dans sa chambre pour s’habiller quand son téléphone portable, posé sur sa table de chevet se mit à vibrer, l’avertissant de la réception d’un message.

S.O.S Xana

 

Bien sûr, c’était inévitable. Est-ce qu’elle avait vraiment cru pouvoir y échapper ? Elle s’était sentie reposée après sa douche. Ça n’était plus le cas. Elle ne pouvait quand même pas abandonner ses amis alors qu’ils avaient besoin d’elle, et pourtant, elle avait l’impression qu’elle n’avait plus la force de lutter.

 

Soudain, un bruit sourd suivit d’un craquement la fit sursauter. Le portable tomba au sol dans un son mat. Le bruit provenait d’en bas, et ça n’était certainement pas Hiroki qui rentrait. Même sans le message de Jérémie, elle aurait compris. La jeune fille du levant se précipita dans la pièce voisine où ses parents entassaient tout un tas de choses qui n’avaient pas trouvées leur place. Parmi elles, l’armure de samouraï, que son père tenait à exposer dans le séjour, mais que sa mère jugeait trop intimidante, pour ne pas dire sinistre. C’était Mme Ishiyama qui avait obtenu gain de cause. Plus tard, Yumi devait s’interroger sur sa conduite. Pourquoi sans la moindre hésitation avoir choisit ce sabre pour la protéger ? Elle avait finit par conclure que cette arme devait lui rappeler un certain samouraï…

 

La jeune japonaise s’empara du katana, et jeta le fourreau en bois de magnolia laqué. Tenant son sabre à deux mains, tous sens en alerte, elle entreprit de descendre lentement au rez-de-chaussée, l’espace étant trop restreint à l’étage pour lui permettre de manier son arme. Arrivé au bas de l’escalier, elle interrogea le silence, sans succès. Hormis son cœur tambourinant dans sa poitrine, la maison était silencieuse. Terriblement silencieuse. Avec précaution, Yumi avança pas à pas sur le tapis qui recouvrait le plancher du couloir d’entrée. La porte de la maison avait été forcée, comme elle s’en doutait, et était largement entrouverte. En revanche, contre toute attente, la voie était libre. La jeune fille retint sa respiration. Il lui suffisait de passer devant la porte de la salle de séjour sur sa gauche qu’elle avait laissé ouverte, et en une seconde, elle serait dehors. Fébrilement, elle reprit sa progression, le tapis étouffant le bruit de ses pas, et parvenu à la porte du séjour, elle jeta un rapide regard. Personne.

 

Mais quand elle détourna la tête, il était là. Le spectre polymorphe, entre elle et la sortie. Il avait l’apparence d’un policier – quelle commodité cela devait-il lui conférer, il était presque libre d’agir à sa guise, sans crainte de sembler suspect – cependant, le signe qui pulsait dans son regard et les interférences qui troublait parfois son corps ne permettait aucun doute quant à sa nature artificielle.

 

Yumi demeura tétanisée ce qui lui sembla être une éternité, puis, sans vraiment en avoir conscience, elle laissa libre cours à sa colère, et fit un pas en avant pour porter un coup d’estoc à l’emplacement auquel aurait dû se trouver le cœur de son adversaire. Sa pointe ne rencontra que le vide, le spectre s’étant effacé d’une torsion du buste, et ce dernier contre-attaqua d’un violent coup de pied fouetté qui atteignit la jeune fille dans les côtes, l’envoyant rouler sur les tatamis de la salle du séjour.

 

Sous la force du coup, elle avait lâché son sabre, et la créature numérique le ramassait lentement tandis que Yumi s’efforçait de se relever. Elle avait du mal à respirer… le coup de pied avait dû lui briser des côtes…

 

Face à elle, le spectre polymorphe fouetta l’air du katana, un sourire mauvais sur les lèvres.

 

« C’est dangereux de brandir une arme que l’on ne sait pas manier. » proclama-t-il d’une voix éraillée.

 

La jeune orientale ne répondit pas, attendant la suite avec appréhension. Et soudainement, il passa à l’attaque, abattant son sabre en diagonale, mais Yumi évita la lame qui aurait dû la frapper à la base du cou en s’écartant vers la gauche, tout en effectuant un demi-tour sur elle-même pour lancer ensuite un coup de pied circulaire de sa jambe droite.

 

Malheureusement, le spectre réagit immédiatement, et s’abaissa, posant un genou au sol, pour laisser passer le coup de pied au-dessus de lui. Et se trouvant près du pied d’appui de l’adolescente, il fit glisser sa lame derrière son genou gauche, tranchant les ligaments. Mais tandis que la jeune nippone tombait à genou, incapable de se maintenir debout, l’être pixellisé se redressa en pivotant sur lui-même pour frapper une nouvelle fois, et taillada la jeune fille au dessus du talon droit, sectionnant le tendon d’Achille. Dans un cri, Yumi s’effondra.

 

Après un temps, la créature chimérique prononça :

 

« Vraiment, vous êtes tellement faibles, et d’un intellect tellement limité… Je crois que vous me feriez pitié si ce genre de sentiment était digne d’un dieu. »

 

Yumi eut un hoquet de surprise. Qu’est-ce que c’était que ce délire ? Un spectre de Zena qui se prenait pour Dieu ?

 

« J’ai l’impression que tu ne me crois pas, mais cela ne durera pas, car je vais t’en faire la démonstration.

- Tu n’es rien. Juste un programme, tu n’es même pas vivant, articula-t-elle avec difficulté.

- Ah, vous les humains, vous avez une vision des choses bien étroites. Pour vous, quelque chose vit quand elle née, grandit, puis meurt, c’est bien cela ? »

 

Yumi ne répondit rien, pétrifiée. Le spectre reprit :

 

« Mais ces sont les végétaux qui vivent ainsi… Sais-tu qui est Linné ? Non ? Ce n’est pas bien important. Il avait en son temps classifié la Terre en différents règnes. Minéral, végétal et animal. Séparons l’homme de la bête, et nous obtenons ainsi quatre règnes. Pourtant, aucun de ces quatre règnes ne me correspond, tu l’admettras. Alors ? Le sieur Stein Harden, professeur au lycée Withman en 1952 suggère l’hypothèse suivante : N’y aurait-il pas la place pour un cinquième qui les lieraient tous ensembles, celui qui fixe l’univers et en dicte les rouages ? Le cinquième règne. De toute évidence, c’est à ce dernier que j’appartiens, et nous avons donc établi que je suis Dieu. »

 

Yumi ne comprenait rien à son charabia. Que cherchait-il à prouver ? Ses blessures aux jambes la lançaient atrocement. La douleur allait la rendre folle… Pourvu que les autres désactivent la tour rapidement…

 

• • •

 

« Des nouvelles de l’attaque de Zena Jérémie ?

- Non, et Yumi ne répond toujours pas… Ah ! »

 

Il avait parlé trop vite, Yumi venait juste d’accepter l’appel. Mais l’échange qui suivi devait laisser le garçon interdit. Aussitôt, la voix paniquée de la jeune japonaise vibra dans l’oreillette.

 

« Jérémie, je… »

 

Et fût interrompue par un craquement qui laissa place à un grésillement sinistre.

 

« Qu’est-ce qu’il y a ?

- Je crois que Yumi est en difficulté. Et on ne peut plus la joindre. Dépêche-toi de désactiver la tour Aelita.

- On va faire aussi vite que possible Jérémie, Ulrich, qu’est-ce que tu fais ? » interrogea la jeune fille en voyant le samouraï retourner son sabre contre lui.

 

Il tourna la lame pour en placer le fil vers le haut, et posa la pointe contre son ventre. Inspira. S’effondra.

 

« Non ! » s’exclama Jérémie en voyant s’afficher l’indication de la dévirtualisation du Lyokô-guerrier.

 

« C’est bien le moment de faire preuve de bêtise, s’emporta le petit génie, ç’aurait été plus efficace de désactiver la tour. Qu’est-ce qu’il est énervant quand il ne réfléchit pas.

- Si, Ulrich a réfléchi, mais pas avec sa tête.

- Et ce n’est pas une preuve de bêtise, corrigea Odd, c’est une preuve de confiance. On va la désactiver cette tour. »

 

A peine avait-il finit sa phrase qu’un coup de pied le frappa derrière la nuque, l’envoyant rouler au sol. Malgré ses incessantes cabrioles, Seven avait réussi à l’atteindre.

 

« Ben c’est pas gagné. » lâcha Jérémie en se grattant la tête.

 

• • •

 

Yumi ouvrait les yeux péniblement. Que s’était-il passé ? Ah, sa mémoire revenait, elle avait à peine eu le temps de répondre à Jérémie quand le spectre l’avait attaqué. Le portable, en partie carbonisé n’avait visiblement pas supporté la décharge électrique.

 

L’être pixellisé était toujours là, debout devant elle.

 

« J’attendais un de tes amis, j’aurais préféré te tuer devant ses yeux de façon à mieux comprendre les différents sentiments qui vous gouvernent, mais puisqu’il ne se presse pas, tant pis pour lui. Finissons-en. »

 

Instinctivement, la jeune fille eut un mouvement de recul qui n’échappa pas à son adversaire, pas plus que son regard dans lequel transparaissaient nettement la terreur et la colère. Noire toute deux. Le noir, c’était sa couleur.

 

« Mais enfin, vous deviez bien vous attendre à ce que cela finisse ainsi, n’est-ce pas ? moralisa le spectre d’un ton faussement compatissant. Vous devez bien comprendre que vous ne pouvez pas sortir vainqueurs de cette lutte. Je n’ai qu’à vouloir pour vous éliminer tous, y compris ceux qui s’imaginent être à l’abri. Si je ne l’ai pas encore fait, c’est simplement parce vous ne me gênez absolument pas. Voyez-vous, vos actes héroïques – si, si, j’insiste ! Héroïques – sont parfaitement inutiles. Vous êtes tellement prévisibles, que c’est un jeu d’enfant que de vous manipuler. Mais sois rassurée, je ne vous éliminerais pas brusquement, je me contenterais de vous observer, pour voir combien de temps vous pourrez encore résister. Tu imagines ce qu’il adviendra quand le premier d’entre vous flanchera ? Comment cela arrivera-t-il ? Une chute dans la mer numérique, ou bien la mort sur Terre ? Tout ceci promet d’être passionnant ! Et ensuite ? Démoralisés et affaiblis, vous ne tiendrez pas une semaine. Ce sera une fin en apothéose. La chute des héros. »

 

La créature numérique laissa un temps, puis satisfait de son effet, reprit son badinage que Yumi aurait trouvé exaspérant au plus haut point si seulement l’atroce douleur qui irradiait ses jambes lui permettait de se concentrer sur quoi que ce soit d’autre.

 

« En vérité, et je regrette d’avoir à vous le dire, vous faîtes de bien piètres héros. Vous êtes pitoyables à courir en tous sens pour désactiver les tours. Cela marchait peut-être avec Xana, mais il était aussi borné qu’une intelligence artificielle joueuse d’échec. Il suivait les règles du jeu, et il ne concevait pas les sacrifices. Mais il a retenu la leçon, et je gage qu’il ne refera pas la même erreur… car elle a causée sa perte. »

 

Le regard embué par des larmes nées de la souffrance, Yumi suivait des yeux la pointe du katana maculée de son propre sang qui se balançait devant son visage au gré des mouvements du spectre polymorphe.

 

« Je m’explique, continua-t-il à monologuer, Franz Hopper ne s’est pas sacrifié comme vous semblez le croire. Non, il serait plus exact de dire que c’est vous qui l’avez sacrifié… As-tu une idée de ce qu’est un gambit du roi ? »

 

« Mais, ça n’avait aucun sens ! » songea Yumi. Elle connaissait suffisamment les échecs pour savoir qu’un gambit consistait à sacrifier une pièce pour atteindre un but précis. Mais on ne pouvait pas sacrifier son roi, c’était la pièce la plus importante. Ce n’était même pas idiot, c’était tout simplement impossible.

 

« Précisément, c’est absurde, poursuivit le spectre qui avait lu l’incompréhension sur le visage de la jeune fille. Et c’est ce qui vous a valu la victoire. Vous devez comprendre que Hopper était la seule chose que redoutait vraiment X.A.N.A. Jamais il n’aurait envisagé que vous l’anéantiriez volontairement. De plus, X.A.N.A pensait que vous seriez suffisamment intelligents pour comprendre qu’il avait prit ses précautions au cas où vous songeriez à le supprimer.

- Ses précautions ? répéta Yumi dans un souffle sans comprendre. »

 

Le spectre éclata d’un rire démoniaque, qui glaça d’effroi la jeune fille du levant. Puis, toute trace d’hilarité s’effaçant brusquement de son visage, il s’inclina dans un simulacre de salut et dit :

 

« Votre serviteur. »

 

• • •

 

Ulrich sentit son cœur s’accélérer quand, en arrivant devant la maison de Yumi, il constata que la porte d’entrée avait été défoncée et que la serrure s’était trouvée arrachée. N’entendant aucun bruit à l’intérieur, il avança lentement dans la courte allée, ne sachant au juste si c’était pour rester silencieux, ou bien si c’était par crainte de ce qu’il allait trouver à l’intérieur. Le garçon remarqua que l’entrée était encombrée de courses qui avaient probablement été déposées là en attendant d’être rangées.

 

« Hé, l’enfumé, attrape ça ! »

 

Le spectre fit volte-face, visiblement contrarié que l’arrivée d’Ulrich ait gâché son effet, mais il changea immédiatement de posture en voyant les deux bouteilles d’eau qu’Ulrich venait de lancer sur lui. D’un mouvement circulaire de son sabre, il trancha les deux projectiles, mais se trouva aspergé d’eau, et le corps pixellisé crépita un instant, laissant une ouverture à Ulrich qui en profita pour lancer un coup de pied face. Son talon frappa au niveau de l’estomac le spectre qui se trouva projeté en arrière.

 

L’eau semblait gêner le spectre polymorphe, et c’était heureux. Dans le couloir, le garçon avait hésité un instant à lancer un paquet de farine pour couvrir leur fuite, mais Yumi était blessée, et ne semblait pas pouvoir marcher… Il faudrait qu’il tienne jusqu’à ce qu’Aelita désactive la tour.

 

L’adolescent n’eut pas le temps de s’inquiéter davantage de l’état de son amie, son adversaire se remettait déjà en garde. Ulrich se baissa soudain pour éviter le coup que le spectre venait de porter horizontalement, et qui aurait dû l’atteindre à la gorge.

 

• • •

 

La lame passa en sifflant au dessus d’Odd qui se redressa ensuite, pour se cambrer aussitôt, laissant passer dans son dos la lance. Il en saisit la hampe de sa main gauche pour empêcher Seven d’attaquer et lui décocha une flèche laser à bout portant. Immédiatement, Seven se couvrit de son bras libre et se prit la fléchette dans l’épaule alors qu’elle aurait dû l’atteindre à la gorge. Odd se dégagea d’une pirouette sans laisser à Seven l’occasion de riposter. Seven se précipita vers le félin et balaya l’espace horizontalement devant lui. Sa lame ne rencontra que le vide car Odd, insaisissable, s’était accroupi. Seven continua son mouvement en ramenant sa lance au-dessus de sa tête d’un moulinet et il l’abaissa en diagonale.

 

Odd avait conscience que contre un ennemi utilisant une telle arme, c’était au corps à corps qu’il courait le moins de risques. En effet, la longue portée de la lance devenait une gêne quand la cible était trop proche de la personne maniant la lance et l’expérience précédente avait rendu Odd confiant. Il se décala donc vers la droite tout en se baissant, et en se relevant, il porta à Seven un crochet au menton.

 

« C’est toi le chat ! »

 

Malheureusement, Seven encaissa mieux le coup qu’Odd ne l’avait escompté et la réponse fut immédiate. Le félin reçut le coude droit de Seven dans la mâchoire, sa tête fut déportée sous le choc et avant que notre héro ne puisse réagir, le genou droit de son adversaire percuta sa poitrine avec une force qui lui coupa le souffle.

 

Il parvint malgré tout à s’écarter d’un bond, et à se mettre hors d’atteinte. Les attaques frontales ne semblaient pas d’une efficacité flagrante…

 

Évidement, Seven était vulnérable au corps à corps, et il avait donc dû s’entraîner pour compenser ce point faible… En tous cas, il était meilleur que lui pour les échanges de coups. La situation était peu reluisante pour le félin ; que ce soit à distance intermédiaire ou au corps à corps, son adversaire conservait l’avantage.

 

Odd leva les yeux vers les arbres qui bordaient le large sentier sur lequel ils se trouvaient, et sourit, amusé par l’idée qui venait de germer dans son esprit. Seven n’avait pas cherché à le poursuivre, et il l’observait à une vingtaine de mètres environ. Le guerrier mauve se mit à courir dans sa direction, décocha une volée de trois flèches laser qui furent esquivées ou déviées, avant d’obliquer sa course vers le bord du sentier, et de se mettre à grimper le long d’un tronc à la façon d’un chat. Parvenu à une dizaine de mètres, il prit une impulsion, et s’élança dans le vide en direction de son adversaire. Il tira deux nouvelles fléchettes durant sa chute, et alors que Seven s’appliquait à les éviter, Odd fit apparaître son bouclier juste avant de percuter le lancier.

 

Ils roulèrent tous deux au sol, et Odd, après s’être rétablit d’une roulade fit feu à deux reprise sur Seven qui, prit au dépourvu, n’avait put se relever à temps. Touché au bras gauche et au flanc, le guerrier n’avait toutefois pas lâché son arme, et quand Odd plongea sur lui, il le cueillit au vol d’un coup de lance. Le félin, frappé au bras gauche fut déporté, et roula sur son épaule pour ensuite reprendre ses distances. Il s’en tirait avec une simple éraflure au bras, mais il s’en était fallut de peu pour que la lame de la lance ne lui entaille la gorge, et ne le renvoie dans les scanners …

 

A quelques mètres de lui, Seven jeta un coup d’œil vers Aelita qui faisait face à trois tarentules.

 

« Elle n’y arrivera jamais à temps… prononça-t-il pour lui-même, avant de se mettre à courir en direction de la tour.

- Hé ! Où tu vas ? » s’écria le garçon, offusqué que son adversaire prenne leur duel avec une telle légèreté.

 

Mais il ne reçut aucune réponse, et Seven passa entre les derniers monstres qui défendaient la tour sans que ces derniers lui accordent la moindre attention, puis entra dans la tour activée.

 

• • •

 

Yumi songea avec effroi qu’Ulrich ne pourrait pas gagner ce combat. Si Jérémie ne lançait pas vite le retour vers le passé, c’était fini. Par nature, un spectre était difficile à neutraliser et presque impossible à vaincre, pour ajouter au déséquilibre, ce spectre était armé d’un sabre, et Ulrich était blessé. Il ne pourrait plus lutter très longtemps. Contrairement à ce que l’on pouvait voir au cinéma, Elle savait qu’un duel au sabre se soldait généralement en un seul assaut, et il n’était pas rare que les deux combattants tombent en même temps. Que pouvait donc faire Ulrich ? Et elle que pouvait-elle faire ? Elle essaya de se relever, puisant dans toute sa volonté, et ne réussit qu’à aviver la douleur, qu’elle pensait pourtant être à son summum. Des larmes coulèrent sur ses joues. Des larmes de rage, alors qu’elle assistait impuissante à l’exécution de son…

 

Comme pour confirmer ses sombres pensées, Ulrich bloqué par une cloison derrière lui, ne put éviter le coup qui lui lacéra le torse. La douleur lui arracha un cri, et au moment où le spectre pivota sur lui-même pour porter le coup fatal, le garçon se laissa tomber le long de la paroi. Juste devant lui, le spectre qui s’apprêtait à lui transpercer le cœur de son sabre s’agita de spasmes durant quelques secondes avant d’exploser dans une pluie de pixels. Au dessus de la tête du garçon, le katana était fiché dans la cloison, pile au niveau de l’interrupteur et l’on entendait crépiter derrière le boîtier maintenant brisé.

 

L’adolescent eut un sourire nerveux. Son plan avait marché. Malheureusement, cela ne lui offrirait qu’un court répit… Il porta sa main à sa blessure sur la poitrine, et grimaça. La plaie était suffisamment profonde pour le gêner dans son combat. Pourvu qu’Aelita fasse vite…

 

• • •

 

« Aelita ! Attention, la tarentule ! »

 

Trop tard. Quand Seven avait abandonné le combat avec Odd, Jérémie avait commencé à espérer, mais les deux Lyokô-guerriers n’avaient pu se défaire des deux tarentules restantes et des cinq frôlions arrivés en renfort. Et comme on pouvait malheureusement le prévoir, Aelita venait de se faire dévirtualiser, tout comme Odd quelques minutes plus tôt.

 

Jérémie se prit la tête entre les mains, ne sachant quoi faire. Cette fois, ce n’étais pas une ruse de son amie. Pour la première fois, ils avaient échoué… tous les combattants avaient été dévirtualisés. Fébrilement, il passa en revu toutes les possibilités, toutes les parades qui leur avaient déjà permis de sauver des situations désespérées. En vain. Aelita, Ulrich et Odd ne pourraient se virtualiser avant plusieurs heures tant que leurs cellules seraient en état de stress suite à la rematérialisation, Yumi était injoignable et probablement blessée, si ce n’était pire. Jérémie faillit lancer une virtualisation différée et ne se retint qu’au dernier moment. Une fois sur Lyokô, que pourrait-il bien faire ? L’atroce vérité lui frappa une nouvelle fois l’esprit. Ils avaient perdu. Aelita était la seule à pouvoir agir contre Zena.

 

Si seulement Ulrich avait gardé la tête froide… « Mais oui ! » c’était leur dernier espoir !

 

Jérémie se précipita vers l’ascenseur, rongeant son frein tandis que les lourdes portes s’ouvraient dans une lenteur désespérante. Il se faufila dans l’ouverture et fit descendre l’ascenseur jusqu’à la salle du supercalculateur. Durant le trajet, Jérémie réfléchissait toute vitesse, il essayait de comprendre le plan de Zena, et surtout de savoir s’il y avait une petite chance pour l’intelligence artificielle soit prise au dépourvu par sa riposte. Zena ne contrôlait pas tout, mais il exploitait les situations avec une efficacité diabolique... Détruire le supercalculateur était impensable, ne serait-ce qu’à cause de l’explosion que générerait la pile d’uranium, et ça, Zena la savait, mais il y avait peut-être un autre moyen. Une dernière chance.

 

« J’espère que ça refroidira tes ardeurs, mon cher Zena ! »

 

Et à ces mots, Jérémie désactiva le circuit de refroidissement à l’azote du supercalculateur. Le petit génie ne savait pas trop ce qu’il venait de provoquer… Avec un peu de chance, un processus de sécurité stopperait toutes les fonctions non-vitales avant l’endommagement des composants. Il pria pour que cela désactive bien la tour, et pour qu’il puisse lancer un retour vers le passé ensuite.

 

• • •

 

A bout de forces, Ulrich ne put s’esquiver à temps, et fut frappé par les éclairs qui venaient de surgir de l’extrémité des doigts du spectre. Le garçon, éjecté en arrière, heurta le mur de de la pièce, et la créature chimérique triomphante, s’approcha de l’adolescent recroquevillé, encore parcouru de spasmes, puis leva son sabre, décidée à l’achever. Les secondes défilèrent, qui parurent une éternité à la jeune fille. Le spectre demeurait parfaitement immobile, figé en une attitude menaçante au dessus d’Ulrich qui avait manifestement perdu connaissance. Yumi se surprit à espérer. Aelita avait réussi… elle avait désactivé la tour. Confirmant ses pensées, l’être numérique se désintégra en une pluie de pixels.

 

Au même instant, sur Lyokô, Seven se trouva éjecté par une force invisible de la tour activée, et se dévirtualisa dans un râle étouffé.

 

• • •

 

Une sonnerie aux accents lugubres s’échappait du supercalculateur, et le voyant correspondant au circuit de refroidissement clignotait obstinément, exprimant sa contrariété d’une vive lumière rouge. Jérémie attendait le cœur serré. Combien de temps faudrait-il pour que l’ordinateur s’éteigne de lui-même ? L’attention du petit génie fut soudain attirée par de la vapeur qui s’échappait de la machine. Il en approcha sa main prudemment… et la retira aussitôt sous l’effet de la brûlure. De l’eau s’était cristallisée autour de son doigt tant ce gaz était froid. Jérémie compris immédiatement que c’était de l’azote qui filtrait de plus en plus par le châssis du supercalculateur. Cette saleté d’intelligence artificielle était en train de vidanger le circuit de refroidissement de son azote liquide.

 

Jérémie se précipita sur le bouton commandant l’ouverture de la lourde porte blindée, mais rien ne se produisit. Il était piégé. Le garçon céda à la panique. Dans quelques minutes, l’azote gazeux que Zena était en train de libérer occuperait toute la place dans l’air de la salle. Bientôt il manquerait d’oxygène et mourrait asphyxié. Il tambourina comme un forcené sur la porte métallique, ne parvenant qu’à augmenter son rythme cardiaque et sa consommation d’oxygène. C’était la fin. Même si la tour se désactivait, l’azote ne cesserait de se répandre dans l’air et la porte refuserait toujours de s’ouvrir, et lui mourrait toujours dans une poignée de minutes…

 

Jérémie se rendit soudain compte qu’il était assis par terre, adossé à la porte froide. Quand s’était-il assis ?

 

Le garçon n’eut même pas conscience qu’il s’endormait. Tout ce dont il pouvait se souvenir, était qu’il avait été réveillé par un ange.

 

« Aelita ? … comment…

- Quand je suis sortit du scanner, la porte a refusée de s’ouvrir, alors je suis remontée par l’échelle, expliqua la jeune fille avec un sourire de soulagement. Odd m’a dit que tu étais ici, alors on a ouvert le puits, et je suis descendue. »

 

Jérémie revint rapidement à la réalité. Il souri. Le puits bien sûr. Pour lui, il était inaccessible, mais depuis la salle des scanner, on pouvait sans trop de difficulté se laisser glisser jusque sur le supercalculateur grâce au treuil.

 

« Qu’est-ce qui s’est passé Jérémie ? reprit Aelita. Le supercalculateur refuse de s’allumer…

- Ah, oui… euh, tu sais quoi, il va falloir que tu remontes pour lancer un retour vers le passé, fit Jérémie avec un sourire mi-navré, mi-amusé.

- Hé, les amoureux, vous faites quoi en bas ? lança Odd depuis l’étage supérieur.

- Tu me fais la courte-échelle ? proposa ironiquement la jeune fille.

- J’ai une meilleure idée, rétorqua Jérémie avec malice. Hé, Odd ! Tu veux bien envoyer le treuil ?

- Ça marche ! »

 

Aelita passa la ceinture reliée au treuil, et remonta avec circonspection tandis que Jérémie rebranchait le système de refroidissement – qu’Aelita avait auparavant refermé – en espérant qu’il y reste suffisamment d’azote pour qu’il soit opérationnel.

 

De retour en salle des commandes, la jeune fille pria en entrant les coordonnées du retour vers le passé pour qu’Ulrich et Yumi soient sains et saufs.

 

• • •

 

Quand le spectre avait disparu, Yumi, ignorant la douleur, s’était traînée à la force des bras vers Ulrich, et le serrait maintenant contre elle. Le T-shirt en lambeaux et imbibé de sang, le jeune homme semblait pourtant comblé. Il prononça d’une voix hésitante :

 

« J’aimerais que Jérémie ne lance jamais le retour vers le passé.

- Qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-elle sans comprendre. Tu perds tout ton sang.

- Ce n’est pas trop cher payer. » fit le garçon dans un souffle.

 

Il chercha ses yeux noir de jais du regard sous les mèches désordonnées de la jeune japonaise.

 

« Yumi… je… je crois que je t’aime… »

 

La jeune fille resta figée de stupeur. Elle eu l’impression que quelque part, une vitre venait de voler en éclats. Une vive lumière immaculée envahit soudain la pièce, éblouissant l’adolescente.

 

• • •

 

Une voix qui se veut rassurante résonne à l’intérieur de l’étroit caisson cylindrique.

 

« N’aie pas peur Héloïse, tout va bien se passer. »

 

Un bourdonnement se fait alors entendre et monte de plus en plus en intensité, quand soudain, une lumière aveuglante provenant de la partie supérieure de l’appareil inonde tout l’espace.

 

L’environnement apparaît tout à coup. L’île se dresse au-dessus des flots qui s’étendent à perte de vue, rejoints à l’horizon par un ciel chargé de nuages, à l’assaut duquel s’élèvent d’imposantes tours blanches. Un promontoire rocheux surplombe un étang qui baigne la base d’une tour, à laquelle sont raccordés d’énormes câbles qui disparaissent ensuite dans le sol. Une brise légère agite doucement les arbres et les herbes folles qui recouvrent l’île. Un monde aux reflets irréels. Xanadu. Les couleurs s’estompent peu à peu tandis que tout devient flou, avant de plonger dans les ténèbres les plus profondes.

 

 

Fin
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